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PjiEMièRE  REMisSj  fairô'le 

inventaire 

/ 

Des  pièces  a remettre  èi  la  commission  chargée 
de  l examen  de  la  conduite  du  représentant 
du  Fe.’ple  Carrier  , de  la  part  des  trois 
comités  réunis  - de  Salut  public  , Silreté  géncraJ s 
et  Législation  ; les  mêmes  qui  ont  servi  de  luse 
om  rapport  qui  a été  fait  à Ja  Convention  natio- 
au  nom  aesdits  co-mités 


DO.f 


T 

J->  A prcimère  îiaffc  eft  compose  de  treize  pièces  , am  font  tes 
«enonc,at,ons_aes  citoyens  Eiguon  , préfident  dn  ttibnnal  criminel 
mi,uaire  gu  fecona  an'ondiOcment  de  l’armée  de  l’oucft  • d»  David 
Vaugeo.s  , aecuiatcur  public  près  le  même  tribunal  , du’  a-  ven- 
Gcmiau-e  , auxquelles  elt  annexée  une  copie , certifiée  par  Vaiigcois 

L extrait  de  l’arreté  du  comité  révoîutionnaire  de  Nantes  , du  t 
frima, re  , qui  cÿrge  ttiumie  Daniare  de  l’irfpefiion  du  convoi  des 
Friionr.icrs  & dm,  certificat  du  citoyen  Boulièird  , vénérai  de 
brigade  de  la  conduite  dudit  Dardare  , en  date  de  la  première 
Dns  culotude  ; dénonciation  de  Jean  - Baptüle  Lacourt  , adiudant^ 
g ncra!  de  la  g irdo  nationale  , du  4 vendéiniaire  ; extrait  des  dé- 
l-bera.ions  ou  cc'n.e.l  pu  departement  de  la  Loire-inférieure  , du 
ri,  dénonciation  i autre  dénonciation  de  Throuard 

o)atpCp^..,es  Gd  14  venuimft.u-e;  autre  dctionciation  de  Gi- 
lauG  , ciiecteiir  ces  polies  à Nanics  , du  14  vendémiaire  - d»Uï 
antres  rienonc-atmns  (.g„ecS  par  Orc.u.v  do  Nantes  , du  ,.o  vmt- 
.-maire;  une  autre  denonciaiion  fans  fignature  , renvoyée  n,.  L ' 
cornue  de  falut  public  ; une  letl-e  fignee  Eoi-rdicr  • un»  dGon' 
•ciation  faue  par  Chci-eaux  , aide-ma/or  , -le  vcndémi-,ire  T 

une  lettre  a l'adrene  da  reprérentant  du  peiiole  L-iivnelôt  & ui^e 
copie  certihee  de  ladite  dénonciation  1 to-ates  dirlgées"con-re  le  rê- 
reprcD, liant  Carrier,  êy  le  dclignant  comme  l’auteur  des  noy^d  s 
Lilinadcs,  &C.  fans  permettre  qu’on  lui  fît  aucune  obfen^n’ 

Cetm  premieie  ,i.illt^,  compoiee  de  îreize  pièces  , efi  cotée  N“  i'  : 

i.  Jne  auiro  banc  compofée  de  quatre  pièces,  qui  font  l’êx-! 
trait  en  for..,e  de  Ja  denonciaiion  Dite  par  Charles  de ■ Chartres  ' 


u ^ qi’.mzicme  régiment , au  comité'  de  furveillance 

de  U focielede  Tours;  l'ctrau  Ce  celle  de  la  citoyenne  rerrue 
fcevete,  taiileefe  , & de  celle  de  Piene-FraiKioisJoreph  Vrailv 
canonn-e.  egalement  en  lorme  probante,  & la  lettre  d’euroi  dudi’t 
comité  oe  lurveuîance  ,QU  '-^  vendémiaire  ; k-rditespiècetitla  rharo-e 
du  _repre.en.ant  du  peuple  Carrier,  relatives  aux  mêmes  faits  ,*& 


cotées  du  i. 

O Une  copie  certifiée  de  la  lettre  écrite  par  la  fcciété  populaire 
de  Tours,  le  iH  vendémiaire,  à celle  de  Nantes,  pour  avoir  des 
renfeignemens  fur  ies  evenemens  de  Nantes  ,&  copie  certifiée  de  la 
reponle  çle  la  focicte  de  Nantes  , qui  renfermem  des  détails  affreux 

de  ce  qui  s y eft  paffe , & qm  les  imputent  à Carrier;  lefdites  deux 

picccs  cotees  de  N°.  o.  ? 

4 Une  lettre  originale  écrite  par  G.iutlder  , notable,  au  comité 
de  falut  puDlio,  datee  de  Nantes  le  germinal,  dans  laquelle  il 
dénoncé  Carrier  pour  avoir  provoqué  une  émeute  a Nantes,  afin  de 
dcclarer  celte  couimune  en  état  de  rébeliion,  cotée  N^\ 

5.  Copie  certifiée  d’une  réponfe  du  citoyen  LeLeaa’..ain  au  itié- 
inorre  jufnficatif  du  retaiçCentai.t  Carrier  , & une  lettre  d’envoi  delà 
^art  ^de  la  fociete  populaire  de  Tours  ; les  deux  pièces  cotées 

<5.  Copie  cer-tifiéc  de  deux  lettres  écrites  par  Gt.imbertaiid , inf- 

pecceur  générai  des  charrois  militaires,  au  citoyen  Plondel  , admi- 
ïuftrateur  , dans  Icfqcelics  i!  eil  Fait  mention  de  U condiiiic  tenue  pat 
le  rcprefenLè’iîit  du  peuple  Carric  “ ' ' ^ 

pièce  par  îc.s  régilTc 
dotées  N*'.  6. 

^ j.Lc  N^.  6S9  du  jciirnai  intitalc  ic  Rcpubîicain  Français, 
lad  troiiieme  , êic.  , dans  Ictjuel  fe  trouve  rapportée  l!i  lettre  écrite 
parle  reprcfenîant  Carrier  a la  Convention  le  3q  f/imairc  ; coté  y. 

S.  Loriginal  d'une  lettre  écrite  par  le  r.-’pré lcr. tant  du  peuple 
jBô  à IV.-.ufdteur  public  près  le  ulbLinal  révolutionnaire  de  Pari»; 
du  18  fr  i, éticiOr  5 dans  lac^uellc  il  annonce  avoir  vu  , au  Comité  ré- 
volutionnaire de  Nantes  , un  ordre  écrit  en  entier,  & lior.é  de  la 
inain  du  reprelenlant  Carrier,  portant  en  lubrtance  oue  les  détenus 
ferolmu  tranlportés  aBelie-irie  , à raifon  de  icpidcntic  qui  régnoit 
dans  les  priions  & dans  la  commune  de  Nantis  ; co:c  N"’.  8. 

9.  L'expit  certifié  d'uîie  lettre  de  Julien,  llls  , à Kobefpierre  , 
en  dete  du  iv.  pluviofe  , dans  laquelle  Carrier  ed  dédgné  comme 
Fauteur  de  tous  les  maux  qui  défolent  la  commune  de  Nantes-  co'é 
N®.  9.  ’ 

î'o.  Copie  certifiée  de  deux  lettres  écrites  par  la  fociélé  popuî  liée 
de^  Nantes  îm  repiéi’enlant  Carrier  , les  i?  & 12  plaviôfc  • ces  deux 
pièces  >cc)tée.s  N'b  10. 

x:  Une  iiaffe  de  cinq  pièces;  qui  font  : deux  extraits  %nés  du 


G.  une  lettre  d'envoi  de  ceiîc 
urs  -gtr.éraux  des  cliarrcis  j les  deux  picccs 


procès-vetbal  de  îa  ^éan^^»  îo^r  v / 

Montagne  de  Nantes,  dn  2f  Vînccnt~ia-> 

préfentaat  Carrier  a faitferLr  cette  foSélo 
«meure  les  papiers;  une  copie  certifiée  Te  trn  "'-’  * 

Carrier  les  ,2  & i6  pl,.viûfe  le  récépiffé  ?"*  P« 

*.eie  populaire  , ligné  Sa^ençon  , greffier -T, 

.tant  Carrier,  portant  que  cette  LieV  ’ «préfen- 
zp  fnmaire  •*  leidites  pièces  cotées  N°.  u féaMces  le 

prâer  au  préhdcnt  clfmUid '■fprtfentant  du  peuple 

ftnsiogerncut , vingt^quatre  indivîdua  ’ fur-le-clTam;  . 

autre,  copte  , également  certifiée  , d’un  pareiTrd  “"® 

STtS  T 'a  . 

•matton  de  la  compagnie  ré^lutionTi  ! ^ 1» 


le  7 


*-  / r.u  ze,  ona  mois  de  l’an  fecoui!  &[,.(?  t-arne 

formation  de  la  compagnie  réral,„!omr-  ® lelatifsà 

de  Marat  , & copie  informe  d’un  autre  arrê7dT"^  la  dénominati; 

fî«  la  paie  de  cltaquc  individu  de  ce  telo”'”' 
par  jour;  ces  trois  pièces  cotées  N‘’.  j';  “Pagniea  10  livr 

pluviôre,  pouVfiiTTcLSTf  10  & : 

achetenrs,  reveVrdeurs  des  de^ré%  d , les  courlicrs  1 

arrêté  du  comité  révolt, tirnlTIe  NaTT’^d^  1 

tionne  par  le  repréfçntant  Carrier  & dT’  T .‘^™”aire , fan, 
comité  révolutionnaire,  du  r oâoVe  • I d ^^tre  de  Gouiin  àu 

■‘  'Jn=  .«V. 


I 

tant 


5.  Une  liafTc  cotnpofée  i»  d’'"'"  ''''“•  ' 

„..t  Carrier  , du  4 niv7e  routnTLd'^^’^'^  <’'^'gm3le.  du  repréft 
dittaa  de  Redon  T faire  ese^muër  f 1 P'''^‘=“'‘’'«r-fYndic 

de  concert  avec  le  gé.nt'ra!  • îadi'»  l-.t','^  ‘^;cuaa-p  i’arrélé  y inciv 
de  la  commune  de  Redon  ' pourie  iT-  coni'eil-géué 

n-.millration  du  diflriét  de  liidon-  ,',‘”l‘^.'''^''°l“’->o'inaire  & ]’a 

fonçant  Carrier,  du  même  jour  Aiiivôfe  n“"'?  du  rep. 

Je  citoyen  Lebjteur,  déclare  iiiBme  l’arre^i" 
déclaré  ennemi  delà  république  & tS  N?  “"‘fe  1, 

de  quelque  grade  qu’il  foif  cicj  _r.,  -f  ^ * patne  tout  individ 

» fa  liberté;  fait  deîelfesd’obé  r T or-Td  ^ 

» qui  ,I  impute  d’avoir  mal  TlTT  ^^^'houar 

parttfan  des  f 'déraüftes  rovali7  ^ & de  s’être  décla 

; cette  piéc;  eTv  ffo  pIrTe 

co.mtere.olutionnaire  & les  adTniT  p 7 «commune  , 
? .la  !«>■•«  du  repréfentantEourfauIUu  coTvd^^^^^^^ 

rfq  O vendémiaire,  dans  laquelle  dénr  T {‘'«'«générais 

4. une  dénonciation  enorigini  de 

A»  ^ 


I 


4 

Umejît,  contre  Lebateux  & îe  repréfentant  Carrier;  cette  lîaffe 
êoîée  de  N®.  15. 

Une  dénonciation  originale,  fignéc  Remanié  , contre  différent 
individus  qui  ont  pris  part  aux  korreurs  commifes  à Nantes  ; cotée- 
N^.  1^.  ^ 

17.  L'expédition  du  décret  de  la  Convention,  du  ip  vendémiaire  , 
qui  ordonne  radjondioîî  des  comités  de  falut  public  et  de  légillation  à 
celui  de  sûreté  générale  , pour  Texécution  de  la  loi  du  vendé- 
miaire , relative  aux  Nantais  ; cotée  N®.  17. 

ï8.  Le  difeours  prononcé  par  Goulin  au  tribunal  révolutionnaire  > 
dans  lequel  il  dénonce  le  repréfentant  Carrier  commé  l’auteur  de 
tous  les  excès  commis  à Nantes  ; ce  difeours  écrit  fur  deux  pages  de 
papier  comman , ligné  au  bas  de  chaque  page  par  Goulin  Sc  Doblent 
coté  N®.  18.  - , , , 

1 p.  Copie  cer-tifiéc  d'une  lettre  du  repréfentant  Carrier  m générât 
Haxo , du  13  frimaire,  dans  laquelle  il  annonce  que,  d'après  les 
ordres  de  la'^CoHvcntion  , il  va  énlever  toutes  les  iuhiiilances  de  la 
Vendée  , livrer  aux  flammes  tous  les  bâiimens , exterminer  tous  les 
habitans  5 cotée  N®.  19. 

ro.  Une  liaiFe  compofée  de  lettres  & rapports  , écrits  par  l'ac- 
caiaieur  publié:  près  le 'tribunal  rcvoludonnaire  au  comité  de  sû- 
reté générale  ,']e8  15  , z7  > 28  , xt?  vendémiaire  , 2 , 4,  6 & 5?  hru- 
mair©  , dans  lefquels  il  rend  comp'îe  des  débats  de  la  procedure  de» 
Nantais  5 & des  charges  qui  en  réfultent  contre  îe  repréfentant  Carrier. 
Cette  lialTe,  compofée  de  neuf  pièces  , efr  cotée  N®  . 10. 

zî.  Une  liaifé  de  fept  pièces  jl^s  fix  ijresnïèrc'S  font  les  dedïtrations 
hiites  au  comité  révolutionnaire  d i düiriét  de  Nantes  , par  Pierre 
SoiirrilTcau  , par  le  citoyen  Pdary,  Jeanne  blanchard,  Iç  citoyen  AiIard, 
Jean  Gaillard  & Jean  Couflne  ; & la  feptième  ,_k  lettre  d’envoi  dudit 
comité  révolutionnaire  au  comité  de  siireté  générale  , en  date  du  z^- 
vendémiaire.  ^ 

Toutes  lefdîtes  pièces  ont  été  cotées  & paraph/es  par  le  citoyen 
Reverclion,  l'un  des  membres  du  comité  de  sûreté  gcftéralc  , 1*  9 
brumaire  , la  troificme  année  rcpub’îcalre.  ^ 

Signé  ^ ^Keverchon , Botirdon  (de  l’Oife  ) , Cîauzel , Durand 
Maillane  , Charles  Cochon  , Porcher  , Brédrd. 

Nous  reconnoîlTonâ  avoir  reçu  des  trois-  comités  de  léeiflalîon  , 
de  falut  public  & de  sûreté  générale  , réunis  , par  les  mains  de  Rever- 
chon  , membre  du  c'^mité  de  sûreté  générale  , toutes  les  pièces 
énoncées  dans  le  préfent  inventaire,  bail  double  , ce  îo  brumane 
l’an  troiiic-ne  de  la  république  françaife , une  & indivifiblc.  ^ 

Signé,  Moneftier  ( du  Puy-DomeL  préfident;  Ivlarie-Jofeph  Che- 
nier  J' fecrétaire  ; François  , Laa  , Lanthenas  , Arbogaft  , Bauÿan  , 
Gauthier,  Romrne  ,Vidalot,Marcoz,Dubreuîl,  Martinel  , Reynaud 
Haute  Loire  ) , Lefranc  , Rivery  , Servière,  Hourier  Eloy , Roudm 
& Guérin» 


DccLinîtlon  des.,  témoins^ 

Vii'.i  7;  flo  Ijî  Rcpulilirpie  française.,  le  a3  <^ti  jnoR;  âe 
vcruleiiiiair?  , iiejii-f  de  nndj.' 

Nous  Louis- Jean-Hubert  Uvoüée , joge  du  tribunal  eiiraor- 

Ginaire  & révolutionnaire  , établi  par  la  loi  da  lo  mars  1702  & 

eu  vertu  des -pouvoirs  délégués  au  tribunal  par  la  loi  du  < avril 
de  la  meme  année;  vula  cédule  délivrée  par  le  préfident,  oui  ordonne 
aflipation  a la  requête  de  raccufatciir  public  en  date  du  iour 
dhicr  , aux  témoins  indiqués  par  ledit  «ccufatci^  public,  à Telfct 
de  faire  leurs  déclarations  fur  les  faits  contenus  en  Tafte  d’accu-* 
lation  contre  les  membres  du  c©:.i4ité  révoîrationnaire  de  Nantes  pré- 
venu, 8c  aflignation  donnée  en  confcquence  ledit  jour  à comparoîfr© 
T'  préfcncc de  ibiccurateur  public , 

Rfii/le  (U  Louis-Laine»  Dumanye,  grefier  dudit  tribunal  f avons 
reçu  les  déclarations  desdits  témoins,  ainfi  qu’il  fuit  : 

Elf  comparu  Je  citoyen  David  Vaugeoîs  , W de  îS  ans 
demeurant  a Nantes,  accufatcur  militaire  du  deuxième  arrondiffe* 
ment  de  1 armée  de  l’Oneft  ; lequel  a déclaré  qu’il  rda  pas  de  faits 
preas  & direfts  contre  cliacun  des  membres  du  comité  révolutionnaire 
_ie  Nantes,  qu  il  a cependant  connoilFance  indiredement  de  pîulieurs 
laits  qui  leur  femt  imputés^  qu’il  fait  que  , relativement  aux  noyades  , 
parce  que  lui  en  a ctit  le  citoyen  Coron  , ci-devant  membre  de  lâ 
que  Goullin , Grandmaifon , & un  autre , dont 
bien  du  nom,  etoient  écux  qui  Commandoient 
ami  bi  'T  p"  ff  vingt- neuf  ou  environ,  qui  furent  enlever  de 
a P don  du  Eouffay  dans  une  nuit  dont  i!  ne  fait  pas  la  date;  que 
Coron  etoit  un  de  ceux  qui  exécutoient  les  ordres  des  membre 
du  comne  révolutionnaire  ; que  Coron  lui  a dit  en  outre  , que.pel- 

Cdoit'il  n pt'dieurs  reprîtes  un  citoyen  qui 

loit  qj  il  e.oit  innocent,  qttilnavqit  jamais  rien  Kit;  qu’aDrèsIWoiv 

entendu  cner  long-temps,  il  s'approcha  de  lui  , écoùtl  fes  plaintes 

les  trouva  Pa  rUiîn  1,.:  t.  t -cr  , \ r 


lu  qu  indirectement  Comme  tous  les  bibitans  de  Nantes  : qu’alor»  û 
«toit  accu.ateur  près  d’une  commiffion  militaire,  chargée  par  les  re- 
prelcjuaas  du  peuple  Bourbotte  , Trieur  ( de  la  Marne  ) I Tutein 


/ 


e 

ié  juger  les  rebelles  de  la  Vendée  pris  les  armes  à la  main,  Sc  les 
autres  conircn-é^oliTlir-nnalres  ; qubni  jour  on  vint  lui  dird  que  deux 
geféranx  Ctraenl  à rentrcpdt  ou  é ciçnt  des  brigands  avec  leurs 
femmes  & leurs  entaris  j que  ces  généraux  votdoient  enlever  cc9 
mêmes  femnses  & enibuis,  pour  les  conduire  a h Loire  ; qu’aufiitôt,  & 
pouvanta  peine  marrher  , il  Je  traîna  jufqida  cet  endrod  , ou  il  trouva 
cBeélivemeiit  deux  adjudans  généraux  qu’il  ne  connoiiToît  pas  , qui 
faifoieni  fortir  des  femmes  dont  douze  ou  quinze  étoient  cnccintesj 
iîüit  ou  dix  enfans  de  i"un  & de  f autre  fexc  , âgis^d/environ  huit  ans 
& au-deiTus,  jufqpdi  quinze  ; quhl  demanda  à T'un  de  ces  adjuclnns- 
généraux  ce  qudls  pretendoient  faire  de  ces  femmes  & de  ces  enfatis  ; 
que  Tun  d^eux  , qu'il  a reconnu  depuis  être  Lamberti-,  lui  dit  que 
cela  ne  le  regardoit  pasVq’-dil  avôit  des  pouvoirs  iilimitcs  , quhl 
avoît  dhdîleiirs  fait  bien  d'autres  expéditions  femblables,  & que  per- 
fonne  n'avoit  le  droit  de  s'y  oppafer  j qidalors  lui  déclarant  dit  qu'il 
étoit  chargé  par  les  reprefentans  du  peuple  de  Lire  juger  tous  leS 
détenus  qui  étoient  dans  cette  mai Ton  , qu’il  exigeoit  en  confequenre 
qu'il  lui  pnontrât  h's  pouvoirs  illimités  clo-rlt  il  difdit  être  chargé  j 
qu'alorsTan  d'eüx,  nomîmé  Fouquet , dit:  Mous  n'avons  p?.s  befoin  de 
îânt  de  raifoiis,  nous  n'avoin;  pas  de  compte  à rendire  , qu'on  aille 
me  chercher  vingt  hommes  do  garde  , &:  je  me  charge  de  les  faire 
enlever  j qu’euudtivement  la  g.irde  arriva,  que  lui,  déclarant , fe 
décora  du.  ruban  îricolor  & de-la  médaille  d'aceufateur  , qu’il  or- 
donna à ces  deux  généraux  de  fe  retirer  fur-le'CÎr.imp  au  nom  de  li  loi;- 
qiieFouquct,  plus  emporté  que  l’autre,  infilla  encore;  niais  que  1:\ 
garde  ne  lui  obéi:  pas  ; qu'à  cet  inilant  Lamberti  dit  au  déclarant  : Je 
vais  te  faire  voir  comme  je  ne  viens  p^as  ici  fanr;  ordre  , & que  j’ai, 
ciomme  je  te  l’ai  dît,  des  pouvoirs  ilîimuém  qu’il  tira  alors  de  fa 
poche  un  ordre  de  Carrier  , dont  il  dépofe  la  copie  de  lui  affirmée  , 
& dont  î’orlginaî  fc  trouve  joint  à la  procédure  de  Fouqitet  & de 
Lamberll  j que  cet  ordre  , d-^té  du  ï6  frimaire  ,.  fut  regardé,  par  lui 
déclarant,  comme  arbitraire  Si  dedruétif  de  toutes  lois,  qu’il  dit  à 
c:es  deux  généraux  que  cet  ordre  n étoit  pas  fuffifant  pour  l'empê- 
cher  de  s'oppofer  à i’eulevementde  ces  fcunties  & ces  enfans,  que 
^îjambertl  lui  dit  que  c'etôit  cependant  en  vertu  de  cet  ordre  illimité 
qMiî  avoit  fait  toutes  les  etpéditions  dont  Carrier  l’avoit  chargé  j 
que,  depuis,  cette  mêm.e  piece  eft  tombée  entre  les  mzins  de  la  com- 
miffion  Vniii'aife  chargée  de  juger  Fouquet  & Lamberti , qui  ont  dé- 
claré, Idrs  de  leur  jugement,  rdavoir  eu  d’autres  ordres  de  Carrief 
par  écrit  que  celui  1'^^  que  furieu^'  alors,  iis  menacèrent  le  déclarant 
"de  le  dénoncer  Si  de  le  faire  guillotiner  ; qu'ils  lui  dirent  tous  en 
coîeré  , Au  moins  nous  eitigeou.s  que  vous  nous  donniez  un  refus  par 
écrit  ; qu'il  leur  dit  qu'il  le  voubit  bien,  & le  leur  donna  ; qu'ils  dirent 
âlofe,  Nous  allons  trouver  Carrier,  & nous  verrons.  Qui  eft  tout  ce 
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dit  favoir.  Lecture  faite,  a perdue  <5c  a dgîie  avec  nous  1 aceufa-' 
tciir  publie  ilk.  le  ■ S^reliier. 

Sl^né  ^ Dayid  Vaugeois.  Damanyc. 

Et  de  fuite  cil:  co'aiparii  le  citoyen  F^-ençois  Bignon  âgd  de  5!  ■ 

ans,  demeurant  à Nantes,  prcfidei't  du  •■.ri  bu  a al  crimiiv.l  militaire 
du  deuxième  arror.ctiliement  de  l’ermce  de  l’Oueft , lequel  a déiai\é 
que  Ion  vint  avenir  la  coramifbon  militaire  , un  jour,  que  Lamberty 
& Fouquet  fe  dilpoidient  à enlever  plufieurs  femmes  groiles  & en- 
fans  en  bas  âge  j raccuditeur  de  la  commidîon  , & un  des  inembres 
de  ladite  com.i.idion , fe  tranfptïrtèrent  en  la  maifon  d’arrêt  ouéloient 
détenus  ces  femmes  & enfans  : ils  y trouvèrent  Larnberty  & Fouquet 
qui  fe  dîfpafoient  à les  faire  partir  pour  aller  fur  une  gaiiiaîc  bollan- 
daife.  LNccufatcur,  & le  membre  de  ladite  commifuon  , s’oppofèrent 
à cet  enlèvement  ; Lamberty  & Fouquet  demandèrent  la  garde  pour 
Fcffeéluer  : la  garde  refiifa , ilirja  défenfe  que  lui  firent  leldits  acciv-*'' 
fatcur  & membre  de  1 dite  commifiion  d’obéir  , exigeant  de  ces 
deux  derniers  un  ordre  par  écrit  , qu’Üs  portèrent  à Carrier.  , 
Carrier  envoya  clic  relier  , le  lendemain  j la  comiiulîîon  militaire^ 
les  membres  étoient  à leurs  fonctions,  à l’exception  du  préfident,  qui 
fe  trouva  à fçn  logement.  11  fe  Iran! porta  chez  Carrier  , fur-le- 
champ  ; & la  Carrier,  avec  fureur  , lui  dit  ; C’cfl  donc  toi  , j.  . . 
f de  préfident , qui  t’oppofe  a mes  ordres  , dès  que  tu  veux  ju- 
ger ; eh  bien  1 b , dès  que  tu  veux  juger,  juge  doncq\&  dans 

deux  heures,  fi  l’cTiticpôt  n’eit  pas  vuidé  , je  te  fais  fuliller.  Le  pré- 
lident  vint  trouver  le  décbranl  à la  maifon  d’arrêt  du  Bouffay , ou  il 
étoit  à infiruirc  une  affiire  , lui  rapporta  les  laits  ci- de  {Tus  , &;  l’en- 
gagea à le  fuivre  , fur-le-champ,  pour  aUer  à ^entrepôt. 

Le  comité  révolutionnaire  de  Nantes  ht  arrêter  les  nommés  Lam- 
berty & Fouquet,  & les  traduitit  devant  la  coirimitlîon,  dont  le  dé- 
clarant faifoit  les  fundions  de  préfident , pour  avoir  fouftrait  , à prix 
d’.^rgent  , des  femmes  nobles  contre-révolutionnaires -,  Lamberiy  exhi- 
ba, au  tribunal  , d’un  ordre  l'igiié  Carrier  , dont  la  teneur  fuit: 

* Au  nom  de  la  Kê publique  une  & indivïfiblc. 

A ISaales  , le  iC  frimaire  , l’an  lî  de  la  KépubUque 
liiie  et  indivibibic'. 

Carrier,  repréfentant  du  peuple  près  rarmée  deVOuell,  invite  & 
requiert  le  nombre  des  citovens  que  Guillaume  Lamberty  voudra 
choifir  , à obéir  k tous  les  ordres  qu’il  leur  donnera  pour  une  expé- 
dition que  nous  lui  a^.'ons  confiée  ^ rec|uiÆrt  le  commandant  des 
pofres  de  Nantcs’de  laitier  , feit  dc' nuit  , foit  de  jour,  ledit  Lam- 
berty & les  citoyens  qu’il  conduira  av.ec  lui  ; défend  à qui  que  ce 
foit  de  porter  în.  moindre  entrave  aux  operations  que  pourront  néccfki- 
îîter  leurs  expévilions. 
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ta  piccfe  -orîgmale  efl  annexée  au.?î  pièces  du  procès  de  Fouquet 

"‘L“t'îttéc!ara.,  dan.  les  débats,  que  c/étoit  en  -«u  de  cet 
ordre  qu’il  avoit  noyé  les  prêtres  conûaa,«s  a la  oepo  talion  , pU- 
iieurs  koimr.es,  femmes  & entsps,  en  a.£ierer,les  . 

Lamberty  engagea  la  commirnon  a preKOre  des  renfeignemens  lut 

cet  ordre , de  la  bouche  de  Carner.  ^ ^ r 

ccniuiiiTion  ordonna,  par  un  |agcmcnt , qu  il  i^eioit  .n<o)e 
fur  le-chdip  oardevers  Carrih  , repréfentant  du  peuple  , PO«  . 
tût  à s’eapUquier  fur  les  ordres  verbaux  que  Lameerry  & Fouquet 

, & CbantcreHe  , membre  de  ladite  comm.if- 

Con  , fe  tranfportêrent  eux-mêmes  à Paris , y virent  C,rner  q,n^ 

N -•  'ni*p'iqens  & les  avoir  menaces  de  la  guiiio 

k7àcÀ  membres  cl-deffus  pourrez  donner  de  plus  grands  cc,aU- 
rVn-  tout  ce  Qudl  a dit  favoin  L'eaure  faite  , a per 
a’figné  avec  nous  , l’accuPiteur  public  & le  greffier. 

Jinfi  figné , Lavollée  , Bignon  & Dbmanye. 

Deuxième  Piece^ 

r w ^ égalité. 

L I B R T E. 

yju  nom  de  la  Repuhüque  Françaife  une  & miivifiUe. 

de  Nantes , de  lailTer , foit  de  nuit , foit  ae  jou  -1^.^.^ 

eitoyeiis  qu’il  conduira  avec  lui  ; ^ ^ expé- 

la  nioindte  entrave  aux  opérations  que  pourra  iiece.litcr  f 

Le  reprérentant  du  peuple  feiriçais.  i'igue,  Carrier.  Certifie  véri 
fable.  JigKé,  David  Vaugeois.  . 

^ Nota.  En  marge  eft  le  cachet  des  repréfentans  du  peuple. 

’TroiJzéme  pïece. 


N(2ntes. 


Comité  révolutionnaire. 


IV{27Z:eJ.  w * - - - J T 

Le  comité,  conSdérart  l’îkiportar.ce  LrYeiller 

ic  intelligent  an  convoi  des  prifbnRiers  allant  a ^ ; P 

l’état  v<siturcs  ^ l^s  eoitdnéteurs  3 


1 


y 


Nantes , le  é frimair 
làux  , L^uis  Naux  , 
iue  , & Bachellier  , P 
‘irhaire , au  trois  de  la 


lnfpe£leur 
voituriers  j 
rs  les  plus 


ignè^  Carrier. 

frimaire  , l’an  deux 
Naux  , Chevaliér  , 


A fait  c’-’oU  du  cUoyen  Etienwî^Datd^^^^  voituïes& 

général  du  convoi  jwut  i„vefti  de;  pouvoirs  ^ 

^re^uTe-Jir  cc.tc  /^re 

::5i:lÆ^Sri/a;nipour.ur  les^elolus 

confGÎ.  Dirdire  fera  fixé  à lo  livres  par  jonr  , 

Le  traiten^rt  dudit  ordinaire» 

recevra  e»  cutie  ,,  nue  pour  revenir- 

“Svlffoue'ie T-Fu'il  f^ra  fournis  au  repré 
f^P^u^tpaSofSaionnée  par  moi  > 


Fait  en  comité  révolutionnaire. 

Ainri  figné  au  délivré  , Pierre  Chaux 
J.  B.  Mainguet , Bollogniel , 1 

Euregifoé  à Nantes , le  7 venuemiaire 
pat  Bigot , qui  a^  reçu  20  fous. 

Et  au  dos  eft  écrit  : Dardare  s’eft  conduit  dans  la 

Je  fouffigné  certins  que  le  c - révolu- 

miffion  du  foin  des  charrois  âonA  .{.^^.qers  à Paris , en  brave 

tionnaire  de  Nantes , f des  lois.  En  foi' de  qü 
Sans-culotte  & en  ani  de  ' Sans  - Culottides 

•iiisiJsss 

Bigot,  qui  a reçu  20  f.^  ^ 

"S'q:  £!;s  al™  .1--  ■"  P*»  “ 

„/«,  a,  1.  com».*  ÿ , 'rdii=.  . &«...>"« 

r»  f”P“  '"..“ô.  , ”1  . «foB  .n  « J 

place  des  Gracqu-^^  ÎN  3?  ^ les  eroéditions  necef- 

hoir  recours  au  befoin  & en  « .'J^rnhomité  révolution- 

faires,  une  commiffion  lu.  U,p-"X'.r  l’infpeaiou  du 

naire  de  Nantes  , le  6 ^ ^ p.^.is  à cette  époque, 

”S™.  t u-  " 

'’lt'TK'»  Cl.»,  t.»  H,.. , J.  3.  , B*g.U. . 


Chevalisr  , l’Evêqu: 
un 
eoni 

preinicr  cies^  Sans-Culottîdes  dender 
..Viiq\ie‘  aépôè  il  a requis 


V.  ^^5  Ê ai  rapporté  , por.r  valoir, 
!j  ^ jour  & an. 


e 

t 

en 


S'gné  , Plerbert , grejzer, 

^ Quatricnie,  pièce. 

Etant  adminiUratenr  du  diilnA  iV  f,,--  rt,  ^ , • 

d’inWter  le  reprérertant  du  pelpi’-  Cu  b"  par! admin./katîon 
des  mea-.bres  du  diftria  pefra-b-  " ‘^■'=  cr»”?  eser  le  noiubte 

f«Iesr,  heuresduu,ad!:r“eVeVfe  • ,, 

mio , 1 L s'üü  ib 'i"  >" , '"®»"  . » 

s\ï  “T  - a 

irs’ejpnmaut  combien  il  éto-'t  f'-bd  d»'^  l'  '‘*  cr. 

de  quinze  perfonne,  furent  ténioinlde  Ton  rep-n^r^-  uETd’l  ’ 

rlny^i’:  £'::elf  p’  f 

qa’îl  avoit  envoyée  airdil'rid^  't-’i'  ' * yenois  fur  la  commiilîon 

i i ï ? dï- ;2.‘ir:'ï r"”' 

iXtbd'Z'!  *(u  l/ml  bon'°Rép‘*br  ’ niais  je  lais  & fidi 

™;,i.t,î'‘'‘“  ■ " -P'"'—'""».’.”  ”s 

Nantes  ,1e  4 vendémiaire  , l’an  trois  de  la  République  , une  & 

. indivîfîble. 

J.-E.  Lacour,  adjudant -gémirai  de  U garde  nationale. 

Cinquième  pièce^ 

Départ EMEéxT  de  Loire-Infékieure. 

Extrait  ‘Ipqfftresdu  conpide  département  du  nS  Irumaire  , 

I in  fLconu  de  La  République  une  & indivijîble. 

0 si^ErVcorlE*  pi' praddoii  Mince  &afîîtoient 
a .i.saS  , sascq.saî  , iutot  , tvcrme-i  , BnlUud,  Haumont,  Renaut, 


Signé 


i'icbt  , ^ 


- îî 

, Petit , Ferron , 2in>niermann  , Coîas  , Fînere  ^ Pmdhomme, 
Saint.  Eiüon  , H-iet  , Dangbien  , Dahoux  , Giicim  , Rcingea.d, 
M-Riet , la  Vandcze  , Cadou  , Donnet  S:  Boiiclicau  , ayant  avec  eux 

Grclierj  fecrétairc-général  de  ra(ip--5U--!l:ra-:ion. 

Les  commilTavres  aui  cloicnt  allés -hcz  î^e  reprelcnianî  d-a  peuple 

Carrier  , en  eveention  de  IVrété  du  jour  dYucr  , 

lui  Idr  le  movcil  de  faire  lever  iWoargo  mis  p.,f  m diflnct  de  ^au- 
mur  fur  les^  bateaux  chargés  de  grains  pour  Je  compte  de -la 

municipalité  de  Nantes,  ont  hiit,  en  p^élh  icc  clun:  d-^p  ■ J J 

la  fociete  populLre  , leur  rapport  pa:  Forgine  du  citoyen  xaniuie  , 
membre  du  département,  qui  a dépoj^  fur  le  Jimaii  le  proces- 
verbal  par  lui  rapporté  de  fa  rruilion  Cz  de  ceLc  caiUg-^s  en 


levure  huie  , oluuenrs  membres,  tant  de  la  facaété  populaire 
^ue  des  admimicraiions , ont  énoncé  des  faits^  analogues  J qui 
prouvent  que  la  même  Tecepüon  3 été  nue:  a piuueiirs  per.yonucs. 

Le  Conféil  délibérant  , uprés  avo-r  conféré  avec  les  comm’  lai  j 
du  diilria,  de  la  municipilké  de  la  Société  popuLire , & entendu 
le  procureur-général-rvndic  en  fes  conclubons  > , , 

A arrêté  , que  le  rapport,  ligii  Brlllaud  , fera  mfere  au  proces- 
verbal  de  lafénnce,  Ô:  que  Fori.qlnal  reliera  dépofe  au  secrétariat  ; 

Que  le;  mêmes  comai-lTaiVes  qui  fe  font  rendus  ce  matin 
chez  le  reDrefentant  du  peuple  Carr'.cr , icront  c.iarges  de  re.  igj 
èc  de  lui  préfenter  une  adrelfe  t^’iidinte  à liu  ta’re  icntu  la  n-cc.- 
hté  d'une  communicaî’on  vins  luivie  & plus  lacde  enuc  lui  laS 
corps  adminidratiL  , lefquels  , dans  l'état  aftvel  des  chofes  ont  a 
tout  moment  befoin  de  happrcbalicn  du  rcpreient^nt  du  peuple.  ^ 

Ce  i8  brumaire,  l’an  fe-end  de  la  République  r rançoile  une 
diviublc  , nous  commiRaires  nommé;  parle  ccnîeil  d’admimjauon 
du  département  de  la  Loire-îr/ér^erre  , r.ux  hr.s  de  Ion  arrête  ûu  jour 
d’hier,  llir  l'embargo  mis  par  le  dlnria  de  Saumur  , qui  a ete  u j 
k exécution  par  la  municipahtc  du  Roz'cr,  fur  Ic;.  vAteaux  enai^^-s 
de  grains  pour  le  compte  de  la  municipalité  de  Nantes  par  .es 
commifTaires  qu'elle  avoit  nommés  à cel  ellet  , nous  iommes 
tranlportés  chez  le  citoyen  Carrier  ^ ppréfentant  du  peup.e  , ac- 
compagnés des  citox^ens  "prou  Pï  & Du  t aux  , oijiers  municipaux , 
les  citoyens  Laurier  & Rouiiiiet , députes  du  depamtement  de  .z 
Vendée,  vers  les  f i heures  du  matin  ; où  étant  arrives  , on  nous 
a dit  que  le  repréfentant  du  peuple  s’etcit  couché  vers  les  tro^^s 
heures  & qu'il  n’étoit  pas  encore  levé.  Après  une  heure  & demie 
d'attente,  nous  avons" été  introduits  d?ms  une  charnbre  joignjt 
celle  oii  nous  avons  trouvé  le  cûoyen  Carrier,  qui  étoit  .tvcc  iOn 
dcmeftiqiie  qui  lui  tenoit  un  verre  dans  lequel  il  trempo't  un  au 
fos-  doigts  de  la  main  droite  ; &:  nous  , il 

par  trois  fois  ; parlez  , parlez  , foutre-  Auliitoc  uriliaua.  lui  dit  . 
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f.cpTcfent^T^t  , les  aiitorîtcs  confiituée^  nous  déorfPTif  ^ ^ 

“"Sï;;;  ■‘Otr  Srïï"  £ t 

..  Roi:.  la  rnllicipalitéde 

- S.-.-n^a;  Nous  Iclo'"  ■""■  «‘‘‘"3  de 

«.  pc.-iu-\>ne  c l ,1  ’ ‘ï d’e.T.pIoycr  to.i  autoiité 

» comn-Uair..:  cn'pn.l;  ’ir 

ten.cm au  dcpar^ 
coail  opad*  fn'it-r-  *’7-.  ' ’ voulez  me  faire  faire  une 
qui  fc  troue’iril  ’ P'-'  réqui.lüons 

«foiiner  au  repréfe’Oar.rrpiïml  citoyen  Frouft  voulut 

go,  if  lui  du  ■ .\u  p;/'  y‘-^"‘'“‘'‘=5'l“‘  apprenoienîcctembar- 

^;o...ane^Sd-!JnS'^^v:nrÏni 

^ P rTe;\  PC'^^pJe  Carrier,  notre  prudence  nous 

î^etart,!-  pour  ne  pas  compromettre  notn»  r‘=*preTen- 
l.tion  peut-etre  celle  du  repréfcniant  lai-même.  L ffiti  ru  & 

F tri'ilpir ^ ^ 

■Fn  .'onfeil,  h Mante?,  lefdits  jour  & an. 

^ îa  RepuBU- 

, Ponceau , yu-è^'.*,»  ,•  Grelier.  /«re'rrrire-^^eWVn/. 

Sixième  ple£c. 

Liberté,  É oralité,  Fraternité. 

rreVlnUir ‘d.'r-f  *''f ''  proferer  de  la  bouche  de  Carrier,  re- 

i^slargüTement  dc''j^iî'^"n°'’''  “'f  *“i  PO^r  obtenir 

tour,  il  dit  : * ' ' > étant  a ia  port©  à attendre  mon 

«ing  «nir.l^te!  ‘é'^ol^tionnaire  travaille-t-il  donc? 

7-  -ïï“,ra“  7. 

pàiKil  voyage  ; j etois  avee  ma  £lle  : il  quitta  la  chambre  oh  H 


5? 

4tolt.  Te  rie  rr-e  reiH^tai  po'.nt , je  le  Uu7i5  clan^  une  autre  r.i\amf^c  , 
où,arvivé;  11  prie  un  chandelier  pour  m'en  frapper.  Je  iui-ctis  poc.c 
lors  , que  ; ç'iî  éroit  républicain  ^ il  devoit  s’arrêter  & ne  pas  frapper 
un  citqyen  qui  étoit  patriote  depuis  1785.  finit  par  me  mettre 
brufoueinent  à la  porte. 

Voila  ini  dépoiitioii  fmcére  Sz  véritable,  que  j'atteflerai  dans 

tous  les  temps.  • ' , , -o  ' 1 r 

Nantes,  le  14  vendémiaire,  l’an  3 de  la  Rcpubiîque  lran<;aiie 

une  &z  indiviiîble  & impérilYable.  - Tbrouard. 

Stpùhnt  pièce. 

Le  foufîigné  déclare  quél?mt  un  jour  chez  le  citoyen  Riierie, 
repréfentant  du  peuple,  maifon  \Lierreux,  le  citoyen  Ca^iier , 
également  repréfentant  du  peupk,  arr^eé  à Nantc?  depuis  en vlrcti 
lix  jours,  entra  dans  la  chambre  où  le  dér-lmant  fe  trouvoit  alors;  ^ 
apres  uné  iiüiniié  d imprécations  les  plus  orlenlartes  & les  plus  dégoû- 
tantes corlrc  tous  ies  liabitaîiS  de  îNant  s,  cC  p'rinripalemciit  cenP  c 
les  marchands  & négocians  , Carrier  déclara,  en  jurant,  que  fi  le. 
régo.ians  €<  les  marcliands  ne  lui  étolent  pas  dénoncés  fou>  peu^ce 
joiTrs  , il  les  feroi..  tous  incaTcérer  , & en! une  decimer  pour  être 
giiilloiiné>  ou  faiîués.  Le  citoyen  Rucl’c  lui  ayant  ohfcrve  que  ce  qu’if 
âvançoit  étoil  injulte  & barbare  , Carrier  le  traits  de  bougre  de  ré- 
voiuiionnaire  k i’eau  douce  , en  contiuunnt  taules  fes  elfrayàntes 
menaces  contre  tons  les  citoyens  de  la  ville. 

Le  dépofart  t'écLfe  également  que  dans  les  temps  des  malheii- 
reefes  î|pyades  , il  le  trouva  un  jour  forlant  de^la  loc.eie  popo-^ 
lairsq  en\iron  fur  ’cs  huit  heures  du  loir,  à 1 inlîa-.-t  meme  que 
Canier  en  fortoL  aulll  : ü faifoit  nuit  ; Carrier  ctoit  déjà  moml 
d-.vs  une  voi  ur-  de  place  qui  i’attendoit  k la  porte^de  la  fociéié  , 
iorfqiïc  deux  mjiiinires , qüe  le  déclarant  ne  connoit  pas  , fe  ptÿ- 
fer.t  rent  a k portike  de  la  voiture,  Sc  annoncèrent  k Carrier  qu’ik 
arrivoient  d'Ar.-cenis  avec  environ  trois  cents  pnfonniers  dans ^ r ri 
bateau,  '&  qu’lkne  favoient  où  les  conduire.  Carrier  leur  répondit  . 
Comment,  foutus  iinbécilles  que  vous  êtes  !^.  . . . foutcz-moi  tous 
CCS  boueres-l'i  k Ikau , & que  demain  il  n’en  foit  pliis  quehion. 
Le  déclarant  ignore  ce  que  firent  les  deux  militaires,  rnais  h len- 
demain meme  le  bruit  général  dans  toute  la  ville  éloit  qu  on  ayoic 
nos’é  dans  la  nuit  un  très  - grand  nombre  de  pnfo.nnkrs  arrivej^ 
d’Ancenib. 

Voib  ce  que  le  foudigné  dénonce  à la  Nation  entière^  comme 
faits  véritables , &:  qu’il  peut  affirmer  devant  Dieu  êc  la  juiluce. 

Nantes,  ce  t4  vendémiaire,  Lan  3 ^de  ia  République  *f;auçaire 
une  Si  ind.viffble. 

Le  direêleur  des  poffes  à Nanfas. 

Sïg/i€g  J.  S.  Giraud. 
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Iluuième  pièce. 

Liberté,  Égalité , Justice  et  Équité. 

Citoyen  Accufkteur  , 

n e'L’furî’liufrlr'  "on-fcul.- 

„ia..  U .01  lani  t]u  II  a l u IV.ccalion  de  ie  Lire.  Cell  lui  qui  pour 

idneette r laVdQ  , cjui  nJayoïent  jamais  manié  de 

pdk‘*  CiiUis  LC  L.'S  le  nom  que  dan  oui  sap- 

pcii^  ^auüs  , ilGjiiiue  Ge  e.no  pieds  liv  nm  ri-  ç Ti  ' r 

rnaqucrcau  nonur.e  t on.onne  ,*  cmcaeui-gLer;!  des  Lôpkad  oTi 
U peme  la.t  Hre  & terin;  , & une  foule  d'a-ures  • c’dd  lui  2 ' 
avait  nomme  Normand , pirecceur  dld-'t:,! 
ç:clicit  de  linge  & dUfei::  .ïdeé  ^u'i  ’av^d 
a ce  brave  repi.lenta.K , il  lui  apu.-a  ^ 00^;;  . & rî^^r 
puifc,  .ui  a^.or.!id  une  place  de  dix  mille  livres,  à F^tis  ou 
aux  environs.  Tous  ces  gens-là  crient  vive  la  Aépublioâe  . à Nan’te. 
avec  des  putains , & ne  .%„!  rien  pour  elle  que  il  m’anver  ’ 

_ Vous  voyez  ces  Fonoonre  & Cailns  , tous  les  Jours  dans  les 
jcu^  Gtins  .es  Don^unccs  avec  les  «aiices  , des  dievaux  à clioifîr 

Sig?ié  y Orieux. 
Narres  , ce  20  Vendémiaire  , l'an  IIL 

Au  dos  : Au  citoyen  acai  fateur  public  du  tribunal  révolutionnaire 
qui  a remplace  Fpuqiiicr  1 in  ville  , à Paris.  * 

ISIeui-^ième  pièce. 

Liberté,  Égalité,  Justice  et  Probité- 

s. 4 NS  CELA.  J’OINT  DE  RÉPUBLIQUE.  ^ 

Citoyen  Accufaîeur , 

Efr-il  bien  vrai  q;:e  Carrier  ,*  ce  repréfentant  à trape , ait  ofé  af- 
fu.  er  cans  Ion  inlei  rogatoire  , qu'il  n'a  Clé  à Nantes  ^u’en  nallanf 
qu  :1a  toujours  cherebé  les  iniérêis  du  peuple,  & que  lui'Carricl 
Îes^o^-T  Jui  donc  que  c’eft  lui  qui  a fait  noyer 

1 en^'l  orgie  avec  le  comité  révoluiioiinaiL  • 

Un  a fait  autant  à cent  quarante-quatre  malheureufes  femm”  qui 
t.  ..mlloicnt  a faire  oes  cjiemifcs  à nos  braves  défenfeurs.  «"e(î  Uâ 
qui  donnoit  le  lignai  de  toutes  les  piofcripùons- fur  les  riches  j qui 


niToîL  r^uülcr  tréfors  & Iss  partageoTt  avec  fc^  rr.:cll:t‘ss  ; 

c^iï  i-.ii  :i  mo.jiii  a:*  liOîinéie  jugs  de  paix  nomme  ?dii:or.iêr.::  ^ 
poe.i  ;::i  iief  Je  il'elit , & qui  a voulu  jeter  dans  le  feu  Ton  greF- 
Her  pour  na  voir  pas  voulu  ligner  ce  lier  iJiçite. 

' C slï  kd  qui  amis  la  ville  de  Nantes  ei  deuil,  qui  a fait  périr 
une  foule  de  braves  défenfeurs  de  la  ville  , par  i air  pefdféré  qu’il 
leur  a fait  refpirer  en  enteriant  des  cadavres  pourris  depuis  plu- 
- fleurs  mois,  reftés  fur  la  terre  ( fans  ^uc  lui  ni  la  munic’palitc 
ayent  rien  fait  pour  leur  fepulture  ) , & en  leur  faifant  monter  ta 
garde  dans  des  prifons  infeciées  : tons  les  Nantais  ont  fait  ce  mé- 
tier pendant  cinq  à fix  mois,  le  tout  par  fa  négligence.  En  'effet, 
pouvoit-il  s’occuperde  qiieLpue  cKofe  d’utile  pendant  qu’il paffoit  tout 
fon  temps  en  orgie  avec  Tes  raîeiiités  une  foule  de  profeituées, 
& que  c’etoi:  ia  qu’il  marquoit  Tes  victimes  avec  Forget  le 
'geôlier,  & fon  comité  révolutionnaire  , & Girardot  & une  foule 
d’autres  fcélérats  , &:  d’un  maire  nomm.é  Renard  , gueux  , crapu- 
leux , ivrogne  , le  rebut  du  peuple,  qui  a eu  l’impudeur  d’accepter 
la  mairie  d î:CCord  avec  fa  clique  de  \d*ncent-la-Monta?rîe  , qui  Ta 
nommêjui  & Tes  collcgues  ainii  que  fon  agent  nationarCoifgnand  , 
le  plus  cruel  «?c  le  plus  delpoîe  de  tous  les  homme*  5c  le  moins  jufter 
C eit  Carrier  ouiade-shonore  la  miiTcn  d un  honnete  citovan  nommé 
D'icros,  qui  fut  obligé  de  lui  donner  f.i  maifon  & un  fu perbe  jirdîîi 
par  la  terreur  cu’il  lui  avoit  imprimée.  C’cfl-là  qu’il  falfoit  fon 
lérali  avec  douze  à quinze  putains  a qui  il  faifoit  crier  vive  U 
Répubhque,  en  l'aiTafrirant.  f/eft  lui  qui  a difgracié  les  trois  corps 
acîmir.ifüratiK  , en  its  alTcmblant  pour  les  traiter  de  foîs  & de  fri- 
pons , tirant  lou  luperbe  fibre  à !a  tribune  comme  un  lâche  ; il  ne 
I ^ devant  les  brigand<i  ' il  ne  fortoit  jamais  la  banlieue. 

Cc-fc  lui  qid  a menacé  plutie’jYs  fois  U ville  de  ia  déclarer  en 
état^  de  rcbeîUon  dans  ihi  temps  où  cHe  étolt  pétrihee  de  douleur 
^ d’angoüTes,  où  toutes  les  familles  étoient  ou  fous  le  coup  del’oppref - 
lion,  ou  cnfanglantées  , où  toute  la  ville  niouroit  de  faim  avec  jir.c 
demi-iivr.-  de  m.iuv?Js  ipain  , que  les  chiens  ne  vouloient  pa$. 

Les  malheureux  Nantais  prenoient  ieuis  maux  en  patience 
refpea-  pour  la  Convention  , qui  lui  avoit  envoyé  ce  monffre,  & dans 
1 ef^oir  que  ce  erueb  tyran  forliroit  de  fes  murs.  Quand  la  Con- 
vciuion  l’a  rappelé,  il  ctoit  temps,  car  Nantes  étoit  aux  derniers 
aoois.  Quand  ce  monftre  aurcit  cent  mille  tètes,  pourroit-il  ré- 
parer les  maux  q.fil  a Ibits  a la  République  ? Non.  S’il  é^oit  p^ 
fiole  denfcvelir  Ion  nom  5c  fa  mémoire  avec  fon  hideux  cadavre  , 
ce  feroit  un  grand  bien  pour  h ville  de  Nantes,  ùlais  mahmuveu- 
le.ment,  comme  les  Néron  & les  CaliguU  , il  s’eib  rend-a  célèbre  par 
les  crimes  dans  notre  cité.  Son  nom  fera  toujours  en  exécration  a 
_.lous  les  vrais  patriotes.  Il  s’étoit  entouré  de  tous  les  fcélérats  au’Ü 
^y.'oit  trouvés  dans  Nantes  fon  comité  révolutionnai re  , fon  armée 
àiU  ùhrat,  ror-c:îcgeoEç/,  fpn  peau-frère  Ccrardot,  le  noyeuç 
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& raflalTin  des  pnronniers,&  une  foule  de  banqueroutiers.  Déjà 
Foiiquet  & Laraberty,  fes  capitaines  noyeurs  , ont  etc  guillotirés  ; 
la  brave  armée  Marat , oui  coupoit  les  mains  aux  malkcureux 
qui  cherclieicnt  à s'attraper  à quelque  cKofe , & to-iî  cela  après 
avoir  volé  & violé  les  femmes  I O exécration  ! exiûoit-il  alors  un 
Dieu?  que  faifoit-il  de  Ton  tonnerre? 

La  Loire  recuîoit  d'horreur  vers  fa  foürce  ; les  cadavres  enfan- 
glantés  & pourris  en  arrêloient  le  cours.  îJs  infecroieiit  ce  fleuve  au 
point  que  les  Nantais  ne  buvoient  plus  l'on  eau  S-c  ne  mangeoieiit  plus 
îbn  poiflon.  Le  vade  Océan  a-t-il  été  allez  immenfe  pour  n'en  être 
pas  infeélé  ? Je  ne  le  crois  pas. 

Toutes  ces  horreurs  fe  font  ©ommifes  <ous  les  yeux  d'une  municipa- 
lité impie,  incapable  de  fcntiœens  d'humanité  &:  d'honneur,  de» 
municipaux  qui , avant  d’ofer  l’ctre , avoient  perdu  l’euimc  de  leurs 
concitoyens  par  leurs  banqueroutes , leurs  débordeixens  Sc  leurs  i 
débauches.  Il  falloit  l'infame  Phélippeauy  pour  les  proclamer  Sc  les 
prendre  dans  une  fociété  fe  diTant  populaire  , intcdlée  de  fcélérats,  oii 
le  comité  révoiuiionnaire  & Ton  armee  furent  pris  , Sc  oii  il  s'en  trou- 
'^veroit  vingt  fois  autant,  s'il  exifloit  encore  le  fvhême  des  égorgeiirs  , 
pour  commettre  toutes  ces  horreurs,  il  falloit  abolir  une  fociété 
populaire  de  vrais  patriotes  , & un  Carrier  pour  les  traiter  de  fédé- 
'xalifles  & d'ariûocrates.  Ils  favoient , les  fcélcra^ts  , que  cette  fociété 
auroit  indruit  la  Convention  de  leurs  forfaits,  h elle  eût  été  en  aéll- 
vité.  Mais  non:  celte  fociété  fut  dllfouîe  , eliaffée  de  chez  clic  par 
l’ordre  du  repréfeiitant  à coulilfe  ; Sc  fon  fateliitc  Naux  , qui,  ^ 
difoit  que  c'étoit  la  guerre  des  gueux  contre  les  riches , appofa  Iç 
fcellé  par-tout.  Ce  fut  cette  infamie  qui  leur  donna  lieu  , fans  autre 
myftere  , de  s^emparer  du  club,  de  voler  les  meubles  Sc  effets  de  la 
fociété,  qui  le  montoiçnt  à plus  de  20,000  Îîv%  G'ell  encore  une  de 
leurs  afiions  fur  quoi  on  peut  les  Juger.  Si  Carrier  a eu  quelquefois 
des  querelles  avec  eux  , ce  n'eft  pas  qu'ils  différalTent  de  fentimens  , 
mais  par  une  fatalité  prefque  inévitable  parmi  les  fcélérats,  par  le 
défaut  de  s'entendre. 

Salut  Sc  fraternité,  Slgîié  , Oriciix. 

y4u  dos.  r,n  citoyen  aceufateur  pul»lic  du  tribunal  révolutionnaire 
à Paris.  Timbré  Nantes. 

Pixième  -pièce, 

^ A Tours  , le  a3  fructidor , an  deuxième. 

Renvoi  fait  au  comité  de  sûreté  générale  , la  quatrième 
Sans-cuiottide. 

ie  23  vendémiaire  , an  eroijiême.  Donné  reçu  de  la  pièce. 

Citoyens , Je  viens  de  voir  dans  les  papiers  publics  que  la  dé^  * 
tention  3c  aceufation  fur  les  prifonnlers  de  Nantes  ’çll  à l’ordre  du 

joa? 
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fôut  j & qu’on  înftruît  de  leur  caiife.  Je  n’entrepr*^  p.s  d:^ 
les  juftifier  , parce  que  je  ne  connois  , ni  le  ta  ; c . r e s m ' ■ «■  s 
aceufations  , ni  leurs  aceufatcurs.  Penda*?"  mon  féio  > à C anus  , 
j’ai  vu  Carrier  monter  fouvent  ?.  la  tribune  , pCiX  ci  xian  cr  contre 
les  riches,  pour  traiter  les  ' habitans  de  Na'iccs  ae  coittre-ré/olu- 
tionnaires , d’egoïftes  ; que  leur  ville  étoic  le  repaire  gens 
de  la  Vendee;  & après  qu’il  avoit  bien  parié  avec  ebiieur ''contre 
les  riches  , & qu’on  ne  rappîaudüToit  pas  , il  lançoit  fon  chapeau 
en  l’air  en  criant  yi^^e  la  République  l Pour  lors  cet  élancer^ent 
lui  procuroit  des  applaudijGTemens  au  mot  de  la  République.  Je 
fais  qu’il  a deftitiié  un  brave  citoyen  , nommé  Champenois  , des 
fonétions  de  municipal,  & qu’il  la  envoyé  chercher  igiiominieufe- 
ment  par  fix  faülicrs  , pour  lui  avoir  dit  en  pleine  tribune  des 
vérités,  8c  qu’il  n’a  pas  voulu  l’immoler  à fa  vengeance  parce 
que  ce  citoyen  étoit  trop  connu  pour  être  un  bon  républicain  ; 
j’ai  appris  que  Chaux  , Goullin  & Grandmaifon  , membres  du 
comité  révoîationnaire  de  Nantes  , influençoient  le  tribunal  , & qu’ils 
mangeoient  fouvent  avec  Carrier  ; que  de  tout  temps  ces  trois 
êtres  n’ont  jamais  mérité  l’eftirae  publique  & encore  moins  dans 
l’ancien  régime  , & que  ces  trois  êtres  avoient  nommé  pour  leurs 
agens  ou  commiffaires  des  gens  qui  avoient  fait  faillite  , des 
gens  fans  mœurs  , fans  conduite,  des  ivrognes  , pour  être  à la 
recherche  & incarcérer  les  gen^  foi  - difant  fufpeifts  ; ces  agens 
ou  commilTaires  avoient  la  hgnaturc  de  Carrier  & des  membres 
comité  révolutionnaire;  d’après  cela  & des  ordres  de  Carrier, 
ils  ne  poüvoient  pas  manquer  d’incarcérer  arbitrairement  tous  ceux 
qu’ils  vouloient  & à qui  ils  en  vouloient  ; d’après  cela  il  faudroît 
qu’on  feroit  incarcérer  Carrier  , les  agens  dû  comité  révolution- 
naire de  Nantes  , tant  membres  que  commiflaires , Sc  qu’on  inllruisît 
pour  ou  contre  eux;  pour  lors  on  pourroit  trouver  une  fuite  d’agens 
de  fcélérats  de  Robefpierre.  Je  fdis  aufîî  que  Carrier,  n’étant  plus  à 
Nantes,  dans  une  féance  à Paris,  parla  contre  les  Nantais;  qu’en 
face  de  la  Convention  , il  traita  les  Nantais  d’ariftocrates  & d’être 
le  repaire  de  la  Vendée  , de  n’avoir  rien  fait  pour  la  révolution  , & 
qu’ils  étoient  tous  des  mufcadms&  des  égoïfccs;  je  me  fouviens  qu’il 
fut  pris  un  arrêté  par  la  fociété  de  Nantes  , qu’ils  en  écriroiei  t 
au  comité  de  falut  public  , & qu’ils  dér.onceroieat  Carrier  , p©’ r 
qu’il  luftiîiàt  tout  ce  qu’il  3 voit  avance  ; le  repréfentant Prieur  , de 
la  Marne  , eut  ’connoiirance  de  la  démarche  que  la  fociété  de 
Nantes  faifoit  au  comité  de  falut  public  conceTnant  Ciarrier  : ii 
^Vint  le  lendemain  à la  fociété  , il  exeufa  Carrier  , & lit  tant  auprès 
des  Nantais , qui  font  trop  bons  , qu’il  obtint  que  toute  adrelTe  à 
la. Convention  Ôc  au  comité  de  falut  public  contre  Carrier,  feroit 
füfpendue,  & qu’on  envertôit  le  livre  des  délibérations  delà  fociété 


pour  rédiger  un  nouveau  procès-verbal  ^ on  annullerolt  l’autre 
que  le  repréfentant  Prieur  , de  la  Marne  , fe  chargeroit  auprès  de  la 

Convention,  de  faire  voir  q^ueles  Nantais  avoient  bien  mmte  par 
leurs  dons  & patriotifme , & qu  on  écriroit  feulement  a Carrier, 
favoir  fl  le  rédadeur  de  tel  journal  avoit  émis  les  dires  de  Carrier  : 
pour  lors  tout  en  refta  ainfi.  fans  obtenir  aucune  explication  de  Ça-rner. 

Si  on  inftrmfoit  contre  Carrier  de  tous  les  meurtres  dont  il  a ete 
Pauteur  , foit  par  incarcérations  vagues  , foit  par  fuiibades  , loit 
par  ncyades,  il  Y auroit  de  quoi  en  écrire  une  main  de  papier  ; 
il  a eu  la  cruauté  de  faire  fufiller  tout  un  bataillon  de  cavaler^ 
ennemie  qui  eft  vsiiu  Te  rendre  à Nantes  avec  armes  cfeevauï  & 
ba<rapes,àlafuite  d’aine  amniftie  donnée.  Il  afatt  noyer  mdiftmaement 
toutes  les  femmes  , filles  & enfans  qui  éloient  dans  une  pr^on  ahn 
delavulder,  & parce  qu  on  avoit  amené  ces  gens-la  du  cote  de  a 
Vendée.  Il  a autorifé  une  commiiPon  militaire  a faire  fufillei  tous  les 
aens  de  la  campagne  , dont  une  partie  n avoit  jamais  pris  les  armes  , 

& a fait  invertir  différentes  communes  de  campagne^  & dans  la  nuit  on 
a ramaffé  tous  ces  pauvres  Kabitans  , qui  depius  plus  de  deux  mois 
relloient  tranquilles  chez  eux  à faire  fruaiEer  leurs  champs  , & on  les 
a tous  fufillés  indiftindement  fans  les  interroger.  Il  a meme 
carcérm  à tort  & à travers^  toutes  les  femmes  & les  nlles  rot-dift^nt 
fufpeaées  d’inconduite  , les  a fait  amarrer  plufieurs  enl^emble  & les 
a fait  toutes  noyer;  & toutes  celles  qui  fe  debattotent  pour 
fauver  , il  y avoit  des  agens  de  Carrier  , auffi  cruels  que  lui , qui 
les  affommoient  avec  des  bâtons.  Je  n entends  pas  ,par  ce 
iuftifier  les  Nantais  ; il  peut  y avoir  parmi  les  mcaiccres  des  ge 
traîtres  & fufpeas  , il  faut  les  j»ger  ; il  peut  y en,  avoir  ,q«‘/'!"î 
acheté  & vendu  de  l’aigent  ; la  Convention  avoit  décrété  larg.at 
marcliandife  , l’aftion  qui  n’a  pas  été  prevue  par  f Pf  V 

être  punie  qu’après  que  la  loi  a ete  prononcée.  Celui  qui  a 
park-  pour  fon  roi  jufqu’au  moment  où  le  traïue  a expie  k 
forfait  de  fes  crimes  , ne  peut  être  pum  , a moins  que  ce  lott 
depuis  que  la  Convention  a décrété  que  celui_  qui  . 

mdne  feroit  puni  de  mort  : celui  qui  a enfreint  U loi  du  maxi 
mum,  ie  ne  fais  s’il  doit  être  puni  de  mort  ; il  y a une  loi  q.-t 
le  condamne  pour  la  première  fois  â une  amende  pccuniaire  , & 
ü or.  puniffoit  de  mort  tous  ceux  qui  enfreignent^  la  ^ 

mam  tant  en  achetant  qu’en  vendant , on  redutroit  les  hab.tans 
la  République  h moitié  de  fes  individus  , y. 

aoens  & commilTiires  du  comité  de  falut  public  qui  achètent  p _ 
les  fournitures  des  armées  bien  au  delà  du  maxi mim-n.  Les  prspo  ^ 
aux  adrainiftrations  font  feulement  attention  fi  les  riches  s y con- 
formant , V veillent  frès-fcmpuleslemeiit  afin  de  les  incarcérer , 
ht  pour  lés  admimilrateurs  ils  s’y  conforment  encore  moms  que 
J autres,  afin  d’avoir  leurs  aüances  & moyens  de  iieceffite.  Je 
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fais  qu‘on  a incarcéré  à Nantes , par  l’ordre  de  Carrier  & dn  cômit^ 
Nantes  toutes  les  femmes  & fiUei  foi-difan't 
*uipÆ3,^fans  avoir  egard,  ni  à la  profeffion , ni  à-l’âoe  ni  an 
nombre  denraiis  que  ceur  qu’ils  Incarcéroic.nt  pouvoieft  avoir 
pour  feulenient  ave„  ete  , il  y a un  an  ou  deux  âns  .'plutôt  à la  meffé 
1 M re.raétaire  que  d’un  fonctionnaire  public:  & il  n’y  avoit 

« Nantes  que_  trois  eglifes  où  les  conforniiftes  & non  confonniÆes 
d foient  au  meme  lieu  leurs  melTes  indiftinaement  & fe  fervoient 
des  memes  oriiemens  même  les  iion-conformiftes  difoient  le 
plus^foavent  leurs  melics  en  une  petite  chapelle  qu’on  appeloit 
Bo.necours  &^qui  eft  mieux  occupée  aaudleœem  par  des^b^raves 
uvr^rs  qui  y lont  des  armes . & dans  une  autre  égljfe  nommée 
Ste.-Croix  , qui  fert  aauellement  de  falie  pour  lef  membr”;  & 
habitans  de  la  lociete  populaire  de  Nantes.  Si  on  eut  prononcé 
une  peine  pour,  ceux  qm  allqient  i .ces  prêtres  non-eonfomiftes 
on  auroit  eu  un  .ujet  pour  incarcérer  & qu’on  aurok  pu  obvier’ 
en  deiruifant  la  caufe  , ce  qui  auroit  été  plus  fage  de  faire  Pirce 
01.^  la  caule  ceffant  l’effet  ceffe.  .On  fe  fervoit  à Nanteï  d’ur,as 
de  faux  prétextés  pour  incarcérer  tous  ceux  à qui  on  en  voulît? 
il  ny  ayoït  feulement  qu^  connoître  un  membre  du  comité  révo’ 
lut.onnaire  ou  un  commilTaire , & lui  dire  qu’un  tel  ou  tT 
etoit.  ariltocrate , fans  autre  forme  ni  fignature  & finf  * / “ 
denonc.at.on  on  incarçéroit.  Voici  pend^nt^trois  mots  1”/,^ 

a Nantes , de  la  maniéré  que  les  membres  du  comité  révolution 
naire  fe  comportoieiit  fous  Carrier.  ■ revolution- 

Au  dos  de  la  lettre  elt  écrit  , aux  comités  de  falut  mdtlr  £. 
de  surete  générale.  Timbré  Tours.  ^ ^ ^ 

Ontfemt  pièce. 

LiBERTi,  Fra  teRKITÉ,  ÉGALITâ 
Nantes , le  14  vendéniiaire  , l’an  3 de  la  République  française 
U commi faire  national  prés  le  tribunal  du  di/lriS  d>  Na'nr 
a-i  aceufateur  putnic  pris  le  tribunal  tév'oludonnairè  ~à  PaT  ' 

^ i T O y E N , 

pour  mon  itiffriiftion  lî  fe  dois  recevoir  £ ^ 

ouenvo;^::‘’^“’  . 


d'igné f Bourdler, 
B 3 


Comité  de 


sûreté  générale 

J.. 


îiationctle  J du  si  v£?idenùuirc,  y 


2© 

Doy-\ième  pièce. 

Convention^  k^tionals. 

'7^  & de' furveïllance  de  la  Convention 
L’an  s de  la  Répuhlique  fran- 

^aije  une  & indivijih le. 

Ju  citoyen  Laignelot y repréf entant  du  peuple, 
hccwîé  d'avoir  fait  noyer  ou  funller  fans  examen  une  foule 
ae  nXureux,  hommes/ femmes , eufans  , Carrier  me  en  avoir 
tnnéaordre  ; il  va  même  juVà  prétendre  n en  avoir  pas  eu 
connoiffance.  Eii  biea  ! lai-même  s’en  eft  vatilc  publiquement  dans 
tiT  foKDer,  a foti  pafiase  a Ancsnis»  a i * 

“Sn  fL-pan'c  c’ne/le  citoyen  Gae«oia,  iireaeur  de  1 hôpital  mi 
Jbaire  . il  dit  qu’il  y »vcit  à Nantes  un  grand  nomore  daniiocrates. 
Vous  avez  va  comme  je  les  ai  menés;  j’en  ai  fait  fiifiiler  & noyer 
•v.ne  grande  quantité , mais  pas  tous  carii  en  refte 
y’er  anrois  autant  fait  à Rennes  fi  J y etois  demenro  puis 
temps.  Vous  avez  vu  palier  , ajouta-t-il , les  cent  trente  & ^ 
de  s aîitais&  bourgeois  nantais  que  j’envoyoïs  a Pans:  as  netoient 
pa,  deftinés  à y arriver  ; j’avois  écrit  à Franeafte  qui  étc.t  a Angers 
S les  faire  lover  là  ou  au  pont  de  Cé  , mais  ce  foutu  coyon 
Bêla  ofé  faire. 'Environ  douze  perfonnes  qui  etoient  a 
dt'i  entendre  ces  propos  ; je  ne  coanois  que  ^ ^Let  ' 

diredeur  de  rkôpital  militaire  d Ancems  , Hardouin , Jannet , 
Lucas,  Ducos,  tous'  officiers  de  famé  au  même  hôpital,  leurs  epoufes 
4c  le  citeven  Heftot , général  de  .brigade. 

Sïmé,  'Chereaii,  chirurgien  aide-major  tf  pirurgien  en  chef  de 
i’ avant-garde  de  l’armée  des  Côtes  de  la  Rochelle.  ^ 

Pour  copie  conforme  remife  au  repréfentant  Laignelot. 

Signé , Merlin  ( de  Thienville  ),  Revetchon  & Legendrei 
Treijgfnt  Pièce. 

Du  ê3  vendémiaire , an  3.  Donné  reçu  de  la  Pièce. 

Ju  citoyen  Laignelot  ^ Repréfentant  du  Peuple. 

- Âccufé  d'avoir  fait  noyer  ou  fufiller  fans  examen  une  foule  de 
^alkeureux  , hommes , femmes  , enfans  , Carrier  nie  en  avoir  donne 
Tordre  : il  va  même  prétendre  n en  avoir  pas  eu  connoiiiance. 

E’n  bien!  lui-même  s'en  elt  vanté  piibiicjuement  dans  un  louper,  a 

fon  paiTap-e  à Ancenis.  ^ -,  ,.1  i -r 

Enfoupant  chez  le  citoyen  Guefdon,  direacur  de  - hôpital  mili- 
taire, il  dit  qu'il  y avoit  à Nantes- un  grand  nombre  dariftocrateSA 
Vous  avez  vu  comme  je  les  ai  menés:  fen  ai  fait  fufiller  & noyer 
une  grande  quantité , mais  pas  tous , car  il  en  relie  encore  beaucoup 
i'eii  aurois  autant  fait  à Rennes , fi  j’y  etois  demeure  pffis  long- 
temps 1 vous  avez  vu  paiTcx , ajsttto-t-il.  k*  cent  treme  & tant  do 


I 
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Begocians  & bourgeeîs  nanfais  que  fenyoyois  â Paris  : i!>  n'étoieni 
pas  deftincs  à y arriver  ; favois  écrit  à itrancaftel^  cui  éîoit  à An- 
gers, de  les  faire  noyer  là  au  au Pont-de  Ce,  mais  ce  foutu  coyoa 
ne  Pa  ©fé  faire. 

Environ  douze  pcrfennes  qui  éîoient  du  fouper  ont  du  entendra 
CCS  propos  j je  ne  connois  que  les  citoyens  Guefdon,  direcleur  da 
rhôpital  militaire  d’Ancenis  , Hardouiii,  Jannet,  Luras , Ducos , 
tous^  oiEciers^  de  fanté  au  meme  hôpital , leurs  époufes  & le  citoyen 
Hedor,  général  de  brigade,  * 

Signe,  Cbercau,  chirurgien  aide-major , & chirurgien  en  chff  ds. 
Varmée  des  Cêtes  de  V avant-garde  de  la  R&chelle. 

Au  dos:  Au  Citoyen  Laignelot,  repréfenîant  du  peuple,  à la  Con- 
vention nattonale  , à Paris.  Timbré  Convention  nationale, 

SECONDE  LIASSE. 

Première  pièce. 

Liberté,  Humakité,  Egalité. 

Mlxtrait  du  regijîre  des  délibérations  du  Comité  de  furveillancs 
de  la  fociété  populaire  & montagnarde  de  Tours. 

Séancè  du  i». Vendémiaire,  l’an  treiiîèrne  de  la  Républiqus 
françaife,  une  & indivifible^ 

A comparu  Charles  Dechartre  , chaüeur  à cheval  du  quin- 
zième régiment,  qui  nous  a déclaré  qu’il  a été  pris  par  les  bri- 
gands au  mois  d’aoiît  de  l’année  deiaicre  ( v.  s.  ) & qu’il  s’en  eâ: 
fauvé  au  17  oélobre  , avec  Louis  Sr  Jean  Deuiiiard  , & Jean 

Ménardcau,  ofHci-rs  municipaux  de  Saint  - Julien  de  Concelles  ; 
qu’il  s’eft  préfenté  à f©n  arrivée  à l’oincier  de  garde  , place  du 
Bouffay  à chantes  , qui  les  a conduits  au  département  ; de-là  ils 
furent  renvoyés  au  repréfentant  du  peuple  Carrier , alors  en  mif- 
fion  à Nantes  • ils  lui  dirent  que  pendant  le  temps  qu’ils  avoient 
été  prifonniers  avec  les  brigands  , iis  avoient  gagné  leur  cenhanc» 
au  point  de  favoir  la  route  qu’ils  alioient  prendre  ; qu’ils  fe  por- 
toient^^  maintenant  fur  Ancenis  , & qu’ils  croyoient  que  c’étoit 
la  q'd’il  fallqit  porter  les  forces  , plutôt  que  demies  îailTer  à Nantes j * 
& ont  ajouté  qu’il  ferait  très-a-propos  d’envoyer  fur-k-champ  lix 
cents  hommes  au  moins  qui  ramaiTeroient  bien  sûrement  les  traî- 
neurs des  brigands,  & qu’ils  ne  vouloient  pas  paffer  la  Loire.  Carriei? 
les  traita  d impolie urs  , d’ariflocrates  , commanda  vingt  fufîîiers  j 
& d^onna  ordre 'de  les  faire  mettre  féparément  dans  la  prifon  du 
Boniiay  , d’où  les  officiers  municipaux  lortirent  cinq  à fixjouri  après, 
& lui  Decharlre,  déclarant,  y a refté  ua  mois,  & par  jugement 
de  la  commiffion  militaire , il  a été  rais  an  liberté. 

Ajoute  qu’au  lieu^de  le  laUTer  fe  jufti£§r,  Carrier  dit  : Qu’on  me  Is 


eonduife  à la  guilloime  ; qu’à  da  chambre  du  confeil  de  la  com- 
milTion  militaire  , afer.tcnce  de  mort  étom  déjà  prononcée  ; & s’il 
n’a  pas  été  jugé,  c’ell:  que  le  citoyen  Hervicr  , coiffeur  pour  femme, 
qui  étoit  de  la  garde  nationale,  réclama  avec  Tes  camarades^  qui 
avoient  connoiffance  de  l’innocence  du  depofant , & qui  demandèrent 
qu’avant  de  juger  il  fût  entendu  des  témoins  : qu’au  furplus  la  fociete 
populaire  de  Nantes  connoiffoit  celte  affaire  , & pourroit  donner  de 
plus  amples  éclairciffemens.  , . 

Ajoute  qu’il  eft  à fa  connoiffance  , qu’à  la  porte  de  la  cqmedie  a 
Nantes,  un  volontaire  de  lafeçlion  des  Gardes- françaifes  à Paris,  faifant 
des  obihrvations  au  repréfentant  du  peuple  Carrier  , que  i 5 hommes 
ne  fuffifoient  pas  pour  accompagner  le  convoi  qui  ailoit  partir  , 
Carrier  tira  fon  fabre  , le  menaea  de  la  guillotine  ; ^ ce  convoi 

partit  avec  cette  foîble  efQorte,  qu’il-fut  pris  parles  brigands  , 
qu’il  n’a  refié  que  trois  hommes  du  convoi  , les  douze  autres  ay^ant 

voir  un  de  ses  amis  attaché  au  général  Yinfeud,  il  a 
entendu  dire  à des  commis  du  bureau  de  l’état  - major,  quil  faî- 
loit  aller  dans  telle  rue  enlever  telle  êi  telle  femme  qu’il  ne  con- 
çoit pas , pour  les  mener  chez  Carrier,  qui  les  avoit  demandées 

pour,  fe  divertir.  ^ 

Î1  étoit  d’ufage  que  c’éteit  le  commiffaire  de  î armée  revom- 
tionnaire  qui  les  ailoit  chercher  , & les  lui  fourniffoit  pour  .es 
plaifiN  5 qu’il  a vu  lui-même  qu’il  faifoit  noyer  des  femmes  apres 

<3u’iî  en  avoit  joui.  . 

Quil  a connoiffance  que  tous  les  jours  le  cnîfinier  de  Carnet 
s’approviflcTinoit  de  vollaille  en  grande  quantité  avant  Hieure 
des  inaichés , & à tout  prix  ; qu’il  faifoit  un  accaparement  , 
avoit  fa  femme  malade 


dont  un  malheureux  qui 
avoir  quelques  volailles 
chez  lui  , & l’a  menacé 
fe  défendant  fur  le  droit 
les  préfentes  déclarations 


. ^ vouloit 

ofa  fe  plaindre  ; Oàrrier  l’a  fait  venir 
delà  prifon;  iî  ne  l’a  échappé  qu’en 
de  la  liberté  & de  l’égalité.  Et  a dit  que 
contiennent  vérité  -,  ?près  le éture  faite, 


le  comité  affemblé  , & a ledit  Dechartre  figne.  ? I^^chartre. 

Sur  la  préfente  déclaration  , le  comité  arrête  qu  il  fera  furüs  a Ion 
envoi  au  comité  de  sûreté  générale  de  ia  Convention  mtion ale, 
que  provi  Virement  copie  en  fera  envoyée  a la  commifiion  ac  la 
ibeiéte  chargée,  par  elle  de  faiçe  un  rapport  fur  letat  ae  la  gueire 
de  I4  Vendée. 

Pour  copie  conforme,  yJgnc,  Valkt, 

Gourand,  fecrélaires , Cutor  , pour  le  prefid- , Eftevons,  Beiton. 

Po'.T  copie  conforme,  , Leroux  , preudent  s 

Crouzet,  fccr.  J.  J»  Gou,beau;j  Lecomte  , fecrwciitrcj.. 


25. 

Seconde  Pièce, 


Liberté,  Égalité,  F raternite, 

}^ote  de  la  dépofition  de  témoignage  faite  par  la  citoyenne 
perrotte  Brevet , talLleufe,  demeurant  rue  des  ci-devant  Jacobins ^ 
n®.  5 , native  de  la  commune  de  Saint- Julien,  contre  le  citoyen 
Carrier , repré fentant  de  la  Convention  nationale  , f avoir  : , 

Depofe  qu^environ  quinze  jours  après  noel  dernier  ( ancien  ré- 
gime ) , elle  fe  tranfporta  à différentes  fois  , dans  le  meme  mois , 
chez  ledit  Carrier  , étant  repréfentant  en  cette  ville  pour  lors  , 
d’après  avoir  appris  que  Ton  frère  appelé  Michel  Brevet , marcnaiK, 
de  bêtes  à cornes  , âgé  de  trente-hx  ans , marié,  natif  aaili  de  la 
commune  de  Saint-Julien , étolt  détenu  dans  la  maifon  d'arrêt  ce 
Tentrepôt , pour  demander  quel  étoit  le  fort  que  fon 
avoir.  Il  lui  répondit  : Quel  âge  a ton  frère  ? elle  lui  dit  ^ qu  ii 
étoit  âgé  de  trentè-fix  ans  ; il  lui  dit  : Il  eff  bon  à foutre  à l eau  ; 
s’il  n’avoit  encore  que  dix-huit  ans  je  pourrois  te  le  remettre  , 
mais  il  faut  qu’il  périfîe  & bien  d’autres  à la  fuite  , & les  trois 
quarts  de  la  yille  de  Nantes.  La  fécondé  fois  qu  elle  fut  chez  ledit 
Carrier  , elle  fe  jeta  à fes  genoux , & lui  demanda  une  pej-miflion 
par  écrit  pour  avoir  la  faculté  de  voir  fon  frère  dans  la  prifoa 
de  l’entrepôt,  afin  de  favoir  quel  étoit  le  fort  qu’il  alloit  avoir; 
il  lui  répondit  que  leur  jugement  étoit  fait  fitôt  qu  ils  arrivoient  à 
Nantes,  celui  d’être  noyés  fans  d’autres  formalites.  Ladite  Brevet  lui  ré- 
pliqua qu’elle  défîroit  avoir  le  jugement  de  fon  frère  ; & Carrier  ^ui 
dit  que  c’étoit  lui  qui  réndoit  ces  jligemens , & que  h elle  recid>\mit, 
il  la  feroit  foutre  avec  les  autres  à l’eau , & lui  dit  en  meme 
temps  de  palfer  la  porte  en  la  frappant  avec  le  fourreau  de  fon 
fabre  , & lui  en  donna  deux  à trois  coups.  Auditôt  qu’elle  fut  au 
bas  de  Befcalier  , il  la  rappela , elle  y fut  ; il  lui  dit  que^  fi  elle 
vouloit  fe  laiffer  aller  à fa  paiîion , elle  alloit  avoir  fon  frere  , en 
la  prenant  par  la  main,  & cherchant  à l’embraffer  : pour  lors,  ladite 
Brevet  lui  répondit  que  ce  n’étoît  pas  dans  fa  place , que  d un 
malheur  elle  îie  vouloit  pas  en  faire  deux;  que  d ailleurs  fon  hon- 
neur étoit  ce  qu’elle  avoit  de  plus  cher  au  monde  ; qiî’en  outre  fon 
frère  , peut-être  , n’enauroit  pas  été  mieux  ; d’après  cela  elle  lui  dit  : 
Donne-moi  un  ordre  par  écrit  pour  aller  voir  mon  frère  ? H lui  ré- 
pondit qu’il  ne  doimoit  aucun  ordre  par  écrit  , & qu’il  falloit  aller 
au  comité  révolutionnaire,  voir  fur  les  regiflres  fi  fon  frere  étoit 
porté  deffus.  Pour  lors  elle  s'y  traarporta^,  & pluheurs  nfCmbres 
dudit  comité  à elle  inconnus  lui  dirent  qu’elle  n avott  paN  ce  dro?t 
5c  que  fon  frèrç  étoit  bieu  dans  les  maifons  de  fenuepot , jufqu’’ 
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ce  qu’il  fut  embarqué  pour  defcendré  à Painbocuf  ; qu*en  confé- 
queiice  , le  lendemain  elle  dite  Brevet  Ce  trârfporta  environ  les 
iuîit  heures  du  matin,  oii  elle  y lefla  jufqu’à  fix  heures  du  foir, 
apprit  que  foîi  frère  n’étoit  plus  dans  la  prifon  , & qu’il  étoit  dans 
le  bâdment  ou  on  faifeit  périr  les  prifonniers  : clic  avoit  un  mor- 
ceau de  pain  pour  lui  donner , elle  ne  put  le  lui  remettre  ; pour 
îors  le  commandant  du  pofte  de  la  Sécherie  lui  dit  : je  n’ai  per- 
mifFioii  de  laifTwi  palier  qui -que  ce  foit  , que  par  les  ordres  de 
Carrier.  Eh  couféqucnce  ladite  Brevci  fut  cfc  fuite  chez  Carrier, 
lui  demander  la  permidîoîi  d’approcher  du  bâdment  oii  étoit  fon 
frcie  , pour  lui  donner  du  pah*  : alors  Carrier  lui  dit  que  fon,  frère 
n’avoit  pas  befoin  de  pain  on  II  étoit  , qu’il  avoit  affez  à boire  , & 
que  11  elle  vouleit  lui  répliquer,  il  alloit  awlîî  la  faire  mettre 
dans  le  même  bateau  y Bc  k tout  skft  dit  avec  de  l’humeur  , & même 
prenant  uriC  chaife  pour  feu  frapper. 

Dans  la  nuit  fuivaritc  , ils  ont  péri  avec  toute  la  cruauté  abo- 
Minabk  , en  les . frappant  indignement  à coups  de  fabre. 

L’expofaite  ne  fait  Égner. 

Vu  la  dénonciat  on  ci-deffus , le  comité  de  furvcilîance  de  îa 
fociété  populaire  arrête  le  renvoi  au  comité  de  furveillance  du 
didriâ:.  Nanfqi  , le  zi  Vendémiaire,  an  3 de  la  République  fran- 
çaife  , une  ëc  indivifible.  Signé  , Quentin,  vice-prélident  j Jacques- 
Gabriel  Mercier , fccrétaire  par  intérim. 

Four  copie  conforme  : au  comité  de  furveirlancc  révolutionnaire  , 
à Nantes,  ce  Vendémiaire,  l’an  troifîèiue  de  la  République 
frauçaifciioe  ôc  indivifible,  d7^néDiîrance,  Lenoir,Frac(juamartineaii, 
fecrétaire  ; Carrai! , préfident  3 Vaumerons,  Paillon  Faîne,  fecrétâires  j 
Pelé  jeune  , Bc  Subtil.  , , 

Unité, V ERiTE,  ÏNDivisiBiLiTÉ, 

Troifième  pièce. 

ire.  Noyade.  Je  fouffigné  P,  F.  J.  Vaiiîy,  canonnier  furie  pon- 
ton dit  îa  Samaritaine  , en  ftatioii  devant  îa  Sécherie  à Nantes  , 
certifie  & attelle  à qui  il  appartiendra  , qiie^  dans  le,  courant  de 
brumaire  dernier,  étant  à bord  dudit  ponton , environ  minuit  & demi , 
étant  de  faârion  , huit  particuliers  à moi  inconnus  fe  font  approchés 
du  bord  dudit  ponton,  montés  fur  un  canot;  je  les  ai  hélés,  & au 
mot  de  c]ui  vive  , il  m’a  été  répondu:  commandant , nous  aîîoiis  à 
berd.  Eu  eÜet,  ils  fe  font  approches,  & m’ont  demandé  la  liberté  de 
paÜcr  avec  un  gabareau  qu’ils  me  dirent  être  chargé  de  quatre- 
vingt-dix  brigands  (que  j’aifu  depuis  être  quatre-vingt-dix  prêtres)  ; 
je  leur  répondis  que  îa  configne  qui  m’etoit  donnée  étoit  de  ne 
îai^cr  pafTcr  aucun  bâtiment  fans  que  Fon  ne  m’apparoiffe  d’ordre 


fupéneur.  Sur  ma  riponfe,  l’un  de  ces  particuliers  nomme  Fou- 
quet,  me  menaça  de  me  couper  par  morceaux , parce  c{uej  ajoina-t-iî , 
lui  & fa  troupe  étoient  autorifés  à pafler  par-îout,  Fins  qu  on  put 
les  arrêter.’ Je  leur  demandai  à voir  leurs  pouvoirs,  ils  obéirent, 

& me  préfciîîêrcnt  un  ordre  conçu  à-peu-pres  en  ces  termes,  &c 
%né  Carrier,  repréfentant  du  peuple  : Permis  aux  citoyens, Fouquet 
& Laniberü  de  palfer  par-tout  où  befom  fera  avec  un'  gabareau 
chargé  de  brigands , -fans  que  perfonne  puifle  des  interrompre  ni 
troubler  dans  ce  tranfport. 

Muni  de  l’ordre  da  repréfentant  Carner , que  Fouquet  Sr  Lam- 
herti  venoient  de  me  prefenter,  je  ne  crus  pas  devoir  iniiTter  Gavan- 
tagej  en  conféqüenc'e  , les  particuliers  montant  le  canot , Sc  1c  gaba- 
reau  contenant  les  individus,  pafsèrent  fous  la  batterie  du  ponton 
fur  lequel  j’étois  en  faéiion  , &c  un  quart-d  haiire  apres  , i enlendis 
les  plus  grands  cris  partir  du  côté  des  bateaux  qui  venoient  de  fe 
féparer  de  moij  & à la  faveur  & au  lllence  de  la  nuit,  j entendis 
parfaitement  que  les  cris  de  ceux  que  j’avois  entenüus  aiiparav^uit , 
ctoient  ceux  des  individus  renfermés  dans  le  gabareau  , que  Ion 
faifoit  périr  de  la  manière  la  plus  féroce.  Je  réveillai  mes  cama- 
rades du  pofe,  îcfqueîs  etoient  furie  pont,  ont  entendu  les  mêmes 
cris , jnfqu’à  l’infrant  où  tout  fut  englouti. 

(Deux,  noyade.)  3c  dérîcire  qu’environ  un  mois  après  cette  première 
noyade,  étant  de  faéfion  entre  1 1 heures  & minuit,  & fur  le  iiienie  pon- 
ton , deux  autres  gabares  chargées  d’individus  s’arrêtèrent  à un  enuroit 
nommé  la  prairie  au  Duc  : là , moi  8c  mes  camarades  avons  vu  le  car- 
nage le  plus  horrible  que  jamais  on  puifle  voir  j plus  de  huit  cents 
individus  de  tout  âge  8c  de  tout  fexe  furent  inhumainement  noyés, 
coupés  par  morceaux.  J’entendis  Fouquet  & fes  fatellites  repro  her 
à quelques-uns  d’entr’eux  qu’ils  ne  favoient  pas  donner* des  coups 
de  fabre,  & leur  inontroit,  par  fon  exemple , comment  il  falloit  s y 
prendre.  Les  gabares  qui  ne  couloient  pas  affez  vite  a fond , on 
tiroit  des  coups  de  fuhl  fur  tous  ceux  qui  étoient  deffus  • les  cris 
horribles  de  ces  malheureufes  viétimes  ne  faifoient  qu’animer  davan- 
tage leurs  bourreaux. 

J’obferverai  que  tous  les  individus  qu’on  a noyés  dans  cette  nuit , 
furent  préalablement  dépouillés  nus  comme  la  main  ; en  vain  les 
femmes  réclamoient-elles  qu’on  leur  laifsàtlcurschemifes,  toutleurlut 
refufe,  & elles  périrent j leurs  hardes,  leurs  bijoux,  leurs  alïïgnats 
furent  la  proie  de  ces  anthropophages  ; & ce  qu’on  aura  peine  à 
croire  , c’eft  que  ceux  qui  les  avoient  ainfi  dépouillés  vendoient  le 
lendemain  malin  ces  trilles  dépouilles  au  plus  offrant. 

(T ro if. noyade.)  Les  féroces  cEailfaires  qui  s’étoient  apperçusque 
deux  particuliers  s’étoient  (auvés  d’entre  leursmaÎKS  , s’y  prirent  diffé- 
remment à celte  troihème  noyade  j les  viélimes  de  leur  barbarie  furent 
attachéesdeux  à deux  par  le  bras,  de  manière  qu’aucun  d’eux,  à cette  fois 
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ne  pilt  leur  écîiapper;  tous  périrent,  tous  furent  dépouillés,  & leurs 
«ffets  vendus  comme  aux  précédentes  noyades, 

( noyade.)  Je  déclare  enfin  qu'il  a été  fait  une  quatrième 

noyade,  que  fai  vue  comme  les  trois  autres,  que  Ton  a fuivi  la; 
même  méthode  pour  celle-ci  que  pour  les  autres,  & j’ellime  qull  a 
péri  plus  de  deux  mille  perfonnes  de  cette  manière. 

On  ne  doit  point  s’étonner  fl  à chaque  fois  que  les  gabares  ont 
paiTé  fous  la  batterie  du  ponton  la  Samaritaine , on  ne  les  a pas 
arrêtées  comme  la  première  fois,  puifque  c’étoient  les  mêmes  hom- 
mes qui  avoient  montré  les  p®uvoirs  de  Carrier , qui  étoient  tou- 
jours à h tête  des  cannibales,  & cela  n’auroit  fait  que  répéter  îa 
même  formalité  , laquelle  n’auroit  pu  empêcher  ni  réprimer  des  aétes 
aufli  arbitraires  que  cruels. 

Telle  cft  la  déclaration  que  je  crois  devoir  faire  en  mon  ame  & 
confcience,  laquelle  faffirme  contenir  vérité,  en  foi  de  quoi  j aî 
ligné.  A Nantes,  h vingt-un  vendémiaire  , an  troifîème  de  la  Répu- 
blique 5 une  & indîvifible.  Signé  à V original  , Vailly , maifotl 
Yillcfirreux  , N®.' 3 , ile  Feydeau. 

Pour  copie  conforme  : en  comité  de  furvelllance  révolutionnaire  ^ 
à Nantes,  ce  vingt-deux  vendémiaire,  Tan  troifième  de  la  Répu- 
blique françaife,  une  & indiviilbîe.  Signé  ^ Durance,  Lenoir,  Car- 
■lail , préfîdent;  Fracquamartineau,  secrétaire  \ Vaumeront,  Subtil, 
Pelé  jeune.  Paillon  aîné,  secrétaire. 

^ ' Quatrième  Pièce, 

f Nantes  , le  22  vendeniiairs,  an  troifième  de  la  Pvépublique  françaife, 
nr.c  de  indivifible. 

Le  comité  de  furveillance  révolutionnaire  du  diflri'cl  de  Nantes  ^ 
département  de  la  Loire-Inférieure , au  comité  de  Sécrété  générale 
de  la  Convention  nationale , à Paris. 

Citoyens  repréfentans  , ' 

Le  comité  s’empreiïe  de  vous  faire  parvenir  copie  de  deux  décla- 
rations qui  viennent  de  lui  être  faites  contre  le  repréfentant  du 
>>euple'Carrier,  & relativ'es  à la  conduite  qu’il  a tenue  dans  cette 
commune. 

Salut,  union  & fraternité.  . 

Slçné  , Fracquamartineau  , fecrétaire  ; Lenoir  , Palll 
Taumerons,  Carrail,  Pelé  jeune,  Durance. 
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troisième  liasse. 

y Premiers  fïcce, 

de  la  commune  de  Tours  y 

'’pibiicam  compofant  la  fociété  popu’-ait 


La  focUté  populaire  & rcyoludow^c^  ..^„,aaire  de  la  commune 


aux  re^ 
de  Nantes. 

Frètes  & amis,  ‘ 

O.  révèle  de  toutes  parts  des 
ebntrées  ; on  dit  que  chez  vous  des  ^ j ’ 

5“jT;„£‘d^S“..‘  fa  fcii"""  “u'i'.rprom  f“- 

de  prononcé  ; que  les  bons  ^ v ^ls  fe  livroient  à 

fiUéUngrandnornbre,&cela.^.B^  ,, 

leurs  travaux  nourncieis  \ , , ,„mis  d’après  les 

alTure  eniin  que  ces  forfaUs  execraWes  g^^ovés  dans 

ordres  & fols  les  yeux  des  desluranda- 

vstre  departement  • • • • • ^ /r  ■ i Nos  cœurs  fe  brifent,  & 

t'  taires  du  peuple  aurotent  ofelaffaffiner  Nos  cœur 

notre  fang  bouillonne  de  fuieur pniendre  le'cri  vengeur  de 

férieafes  circondances  ne  faites -vous  pas  ' J-  & raffuré 

Il  vérité?  pourquoi  n’avez-vous  pas  de)a  ec  a j-  ^ 

£,“.rîîn:.  “ssi 

’ VOUS  demande  vengeance,  s il_e.  via  . . . q repréfentans 

SKÎ-SïBSïï— 

ZfS&vœss-SSS 

a,.  »“•  E"p“  ‘ ::  fi...  d. 

Hentz  , de  pancakel  , p""  . ^ ^ Convention  natio- 

qui  ont  exerce  parmi  vous  les  ’t"  j,,  Wà  votre  ré- 

xaîe.  Mous  ne  prqugeons  n-tn  d tiou^  >pan..c-.  - ] ^ ^ 
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pcnfe  tous  les  fentii-nens  quînous  agitent  5 maisnous  avcnsime  foifbni-^ 
lante  de  la  vérité  j il  nous  la  faut  toute  entière  : il  cft  temos  enSn  que 
nous  connoidions  les  traîtres  ou  les  calomniateurs  y il  eft^temps  que 
nous  fâchions  fi  le  fang  des  patriotes  a coulé  parmi  vous  ; & sdl  en\ft 
ainli , mailiem-  a ceux  qui  auront  ofé  y tremper  leurs  mains  parricides  : 
qu  ils  tremblent,  quels  qudls  foient!  . . . rignominie  & la  mort,  voilà 
ce  que  nous  leur  préparons. 

^ Tours , ce  1 6 vendémiaire  , an  3 de  la  République  françaife  une  ëc 
indiviiible. 

Pour  copi'e  conforme  , Signé,  Leroux  ,préfidint  ; 3.  jmoubeau , 

Lecomte  , Crouzet , fecrétaires. 

Seconde  Pièce, 

Nantes,  ce  21  Vendémiaire,  Pan  3 de  la  République 
française  une  et  indivisible,  ' . 

La  Société  populaire  de  liantes  à la  Société  populaire  de  Tours, 
Frères  & Amis. 

La  renommée  publique  ne  vous  a que  trop  bien  informés  fui* 
îes^  crimes  affreux  comtmis  dans  nos  maflieureufcs  conîréesj  crimes 
qui  feront  gémir  à jamais  la  iia.ture  êc  l'kiimariitc  dont  les  droits 
les  plus^lacres  ont  été  ii  cruellement  violés  & oiiliagés,  & fur 
lefqiieis  vous  partagez  toute  notre  indignation.  Oui,  frères  & amis, 
les  femmes  bc  enfans  - égorgés , maflacrés  laiss  pitié,  des  magiürats 
en^^e'.'liarpe  allant  au  devant  des  colonnes  républicaines , fulillés 
inaignenscîU , des  milliers  clc  détenus  El  de  révoltés  qui  fe  ren- 
doient , fuiilîes  @u  no^-és  ians  ancune  forme  de  jKgemeîu  ; les  agri-- 
culieiirs  paihbles  , ©cciipés  des  travaux  de  la  terre,  iriairacrés  fur 
leurs  cliairsps  , un  grSjUd  nombre  de  p'atriotes  facrifés  Ec  détruits. 
Tout  cela  n/cft 'que  k précis  des  horreurs  enfantées  dans  la  Vendée 
par  la  perfidie  la.  pdus  noire,  la  tr^liifon.  la  plus  aborninable.  Voilà 
rom  rage  de  la  plupart  des  généraux  qui  fe  fout  fuccédés  dans  cette 
guerre.  Voilà,  nous  devons  le  dire,  le  fruit  de  rinfouciaKce  & de 
la  malveillance  de  pliiheurs  Reprélentans  du  peuple  , fous  les  yeux 
de  qui  fe  fout  paifés  de  pareilles  a,trocités  dVuîres,  ce  qui  devioit 
paroitre  incroyable,  y ont  formellement  panicipé  j quelques-uns 
d entre  eux  ont  déjà  payé  dejeur  tête  ieurè  forfaits  &c  fubi  la  juRe 
punition,  qiihis  méritoient  ; ne  doutons  pas  que  la  julfîce  nationale 
Re  foit  prête  à atteindre  les  autres.  Frères  Je  amis,  quo’que  long- 
temps vexés  8c  comprimés  fous  le  dcfpotifme  le  plus  abominable 
d un  homme  revêtu  de  Tautorité  nationale,  que-  nous  refpeciions 
& quhl  âviiiübit  en  fa  perfonne,  d'cR  nouveau  Sa^danapale , qui 


■ dans  k crapule  Sc  la  débaucke  le  temps  qu’il  ne  ^mettoit 
donner  des  ordres  arbitraires  & fanguinaires  , nous  frappoit 
veree  diftatoriuie  & nous  meuaçoit  a chaque  inftant  ck  dé- 
noté commune  en  érat  de  rébellion  , si  nous  avions  le  cou- 
le reiiiler  à la  tyrannie  , de  Carrier  etihn  , de  cet  homrne  qui 
, loa»-temps  relié  dans  notre  eue,  pii.fquil  eft  le  principal 
r des^’erimes  qui  s’y  font  commis  ; quoique  telle  mt  notre 
m environnés  d'ennemis  de  tout  genre  & de  tous  les  cotes, 
én’et<rie  au  lieu  de  s’affoiblir , fe  ranima  en  proportion  de 
naux  & de  nos  dangers;  nous  députâmes  des  commiflaires  a 
dans  le  mois  de  pluviofe  dernier  pour  faire  connoitrc^  au 
é de  falut  public  k conduite  perfide  & defpotique  de  Carrier , 
us  appuyâmes  nos  réclamations  d’on  grand  nombre  de  pièces 
nues  nous  obtmincs  alors  fon  rappel  trop  long-temps  dif- 
c-  fut  là  tout  le  fruit  de  notre  démarciie  , dont  nous  elpe- 
pourtant  davantage,  mais  ce  fut  toujours  beaucoup^  bous 
n«f  encore  d’envoyer  à la  Conyeiition  un  double  de  nos  denon- 


L’eitrait  de  notre  procès-verbal  du  x8  fru£i 
envoyons,,  vous  mettra  à meme  de  juger  quel 
fi  sous  avions . fieu  de  nous  féliciter  d eliS 
j@ULS  après  vinrent  à Nantes  üzntz  ëc  rrancai 
parut  bîmîcment  partager  les  principes  Sc  ap 
de  Carrier  , jufqu  à dire  dans  notre  iribiine  qi 
que  lui.  Depuis  ce  temps,  frères  & amis, 
nous  n’avons  cefié  d’inftruire  la  Convention  & 
de  la  Vendée  & de  notre  pofition  ; nous  lu 
parvenir  les  exprefnons  de  notre  follic;lude 
fur  les  intérêts  de  la  patrie  : fi  nos  efforts  n' 
il  ne  faut  pas  s’en  étonner'  car  les  trliinivi/ 
ne  pcnfûient  pas  & ne  vouîoient  comme  r 
longs  & détailles  fur  la  guerre  de  k Venc 
viennent  encore  tout  recemnaent  d cire  adreiJ 
ventioFi  ou  nous  lui  propofons  les  mefiire; 
récellaires  à prendre  dans  la  circonfiance  ; ne 
au  premier  jour.  Ceffez  donc , freres  Sc  ami 
un  fiîcnce  qui , comme  vous  dites  , feroit  > 
rempli  nos  devoirs  les  plus  cliers  ; nous  av 
preferivoit  l’amour  d.e  la. patrie  Sc  de  la  ii 
de  BOUS  crabrafer.  Neus  efperoas^  qu  enfia 
perçant  tous  les  nuages  de  l’intrigue  & d 
voir  à nu  ceux  qui  ont  tramé  la  pette  d( 
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fe  font  abreuves  de  leur  fang  : la  juftice  efb  là  oui  les  attend 
pour  les  frapper,  quels  qifils  foient.  * 

Recevez  ralfurance  de  notre  union  fraternelle , 

Les  membres  du  comité  de  correfpondance,  ’ 
Signé,  Lagrange  , C.  Houdet,  Vatliier  & Praîe. 

Æictrait  des  Rcgijfres  de  la  Société  populaire  de  SI  antes , fanes 
du  1%  fnididor , Van  2 de  la  liépubuque  u?ie  & indhlfible. 

Les  citoyens  qui  aiîifloîent  à îa  féance  ont  reconnu  qu^in  écrit 
adreffé  à la  fociété  contenoit  vérité  fur  la  conduite  qu\a  teniæ  é.arrier 
à Nantes , conime  d'avoir  fkit  périr  par  le  fer  par  f eau  un 
nombre  infini  de  perfonnes  ; d'avoir  fait  traîner  à la  guilicline,  fans 
jugement  quelconque,  des  prévenus  de  révolte,  des  femmes,  des 
vieillards^,  & jufqu'à  des  enfans  3 d'avoir  defdtué  un  ofiicicr  nu.ni- 
cipaî  qui  avoit  eu  le  courage  de  parler  en  homme  libre  dev  mt 
lui 5 d^avoir  manque  au  peuple  entier,  malheureux  par  fes  priva- 
tions de  tout  genre  , dans  la  perfonne  de  fon  premier  magid 'at , 
qui  s'efl  préienté  chez  lui  pour  réclamer  du  pain,  &'de  Lu  avoir 
dit  que  la  fentineile  avoit  eu  tort  de  ne  lui  pas  paffer  fa  baïon- 
nette au  travers  du  corps  j d avoir  diffous  la  fociété  pcpalaire  ^ 
parce  qu'elle  avoit  eu  le  courage  de  lui  dire  la  vérité,  & d’avoir 
maltraite  de  ^coups,  fes  ceputes  • d'avoir  en  mille  occafions  , écon- 
duit , mal-mené  les  qutorités  conftituées  , ainfi  que  des  hooimms  en 
place  qui  ont  tant  befoin  detre  inveflis  de  la  confiance  publique; 
d’avoir  , dans  le  feîn  des  adminifîrations  & de  la  fociété  , provo- 
qué le  peuple  à fe  faire  juitice  lui-meme  , & de  lui  avoir  confeillé 
le  pillage  , le  meurtre  , le  défordre  , en  difmt  Peuple  , 

» prends  ta  maffue  , écrafe  tous  ces  gros  négocians , tous  ces  hommes 
» qui  fe  font  enrichis  du  fruit  de  tts  fucurs  3 va  , cours  enfoncer 
» ces  magahns  qui  rehaent  de  rlclmires  ; prends  ce  fabre  & ex- 
î)  termine  tous  ces  fcéléraîs  qui  abufent  de  ta  patience  ; mais  je 
» faurai  bien  , au  défaut  du  peuple  , tirer  vengeance  de  tous  les 
» vampires  publics  : la  guillotine  me  fera  jullice  de  tous  , & je 
» ferai  rouler  leurs  têtes  fur  l'echafaud  national  , a:c.  , &c.  » ; de 
s'etre  plaint  en  pleine  lociété  que,  depuis  trois  femaines  , il  n'avoit 
reçu  des  nouvelles  de  la  Vendée  , ni  des  généraux,  pendant  que 
la  fociété  étoit  inftruite  que  Carrier  étoit  retire  dans  une  petite 
mailon  auprès  de  Nantes  , où  il  fe  plongeoit  a fon  aife  d ms  toutes 
fortes  de  plaifîrs  , pendant  que  dans  la  Vendée  les’  brigands  aug-  - 
mentoient  leurs  forces  , &c.  ; enfin  , que  Carrier  ne  paroiffoit  à la 
tribune  de  la  fociété  que  la  menace  à la.  bouche  & le  fabre  a îa 
main. 
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La  fociété  arrête  qu  extrait  du  procès-yetbal  de  cette  féancc  fera 
envoyé  à la  Convention  & à fon  comité  de  surate  generale. 

Pour  extrait, /g, né,  C.  , fecrétain-^rchi.ifte. 

Pour  copie  conforme  , d'inné  Leroux  , préfident  de  l^  focme 
populaire  de  Tours  ; J.  J.  Gomoeau,  i^ecomte , Cr  .uzU,  p- 
eréuüres, 

Q U A T R I È M E L I A s s E. 

Pièce  unique* 

Citoyens  repréfentans  , 

Le  glaive  de  la  loi  vient  de  punir  deux  complices  de  l’iname 
^ V manquoit  avec  Robin  qui  ell  a fa  luite  : 

Sft  pat  fon  ordre  que  le  fang  a coulé  dans  Nantes  , K que  les 
femmL  enceintes  ont  été  noyées  avec  une  foule  de  bons  patriotes. 
N^nTeTa  iuftifié  fon  patriotifme  par  fon  filence  dans  toutes  ces 
S d-horreurs  & de  carnage  ordonnées  par  un  repte  entant 
cruel  - îlatout  fait  pour  occalionner  que  qu  emeute  a liantes  afin 
^e  faire  déclarer  la  ville  en  état  de  «bellioH;  il  voulo.t  en  faire 
ÜC  laire  . r s^engraiRer  des  dépouillés  des  mal- 

r uT’au'il  auroit’  proferits  ; il  avoit  clioifi  de  dignes  collègues 
heureux  qu  11  auroit  ^ Lamberty  & Robin;  c’étoit  le 

pour  fes  P pour  s'enrichir  , lui  & les  fept  a huit 

£f:z"  t.»  u ...nd.  . 

LU  ryer  un  homme  qui  nuifoit  au  commerce  qu.l  avoit  a/ee  f, 
femme^  il  n'étoit  pas  f.  complaifant,  comme  Normand,  qui  lu.  a 
envoyé  la  Prenne  à Paris,  pour  avoir  une  place  meilleure  que  celle 
' diieaLr  d-hôpital , qu  il  y a donné  ici , amd  qu  a fon  maquereau 
Lbont , à quî  U a do\né  u'ne  place  de  8 à P,ooo  Iiv.,  pour  entre- 
fenU  f craffe  ienorance  & fon  libertinage;  encore  quelques  jema.nes 

deTempire  du  fcélérat  Carrier,  & Nantes  auffi  a-t-u 

écrit  en  faueur  des  deux  monftres  que  la  juftice  a condamne  _au- 
fourd'hui.  Le  département  de  la  Lo.re-lnfer.eure  dou  fe  fehc.ter 
'de  voir  un  Grammont  qui  s'entendoit  encore  avec  Carrier  pour 
teendier  Nantes,  le  voir  figurer  à la  guillotine.  Tout  ces  traîtres . 
îous  ces  faux  patriotes  doivent  périr,  avant  que  la  République 
^ îirer  ; c’eft  lavis  que  vous  donne  votre  concitoyen. 


pniiTe  refpirer 


Signé.,  Gauthier  , notable* 


Nantes,  le  a;  germinal,  l’an  deuxième  de  la  République  une 

L’adlèffe^'timbrée  de  Nantes,  porte  ; aux  citoyens- repréfeiitins 
du  peuple  compofant  le  comité  de  falut  public.. 


5^ 

CINQUIÈME  LIASSE. 

■ Première  pièce. 

Kanîes  , le  22  ventlémiaire  , l’an  troisième  de  la  Répitbliqae 
française  ime  et  indivilibîe. 

Citoyens-, 

Vous  avez  eu,  ou  vous  aurez  fans  doute  , un  mémoire  que  Carrier 
a répandu  a Paris  & envoyé  dans  les  départemçns  pour  fa  pré« 
tendue  jdftiiicaiion  • il  voudroit  par  ce  mémoire  perfuader  qudl  a 
fait  tout  le  bien  poffible  , & il  perfuaderoit  peut  être  ceux  qui  ne 
l’ont  pas  vu,  qu’il  n’auroit  non-feuleraeut  pas  fait  le  mal,  mais 
même  qu’il  n’en  auroit  pas  eu  comioiffance , s’il  ne  fe  coatrarioit 
lui-même'  par  fes,  fréquentes  répétitions  , qui , en  ennayrint  le 
îeéleur,  ne  fervent  qu’à  le  dévoiler  & arracher  le  mafque  kuinain 
dont  il  veut  couvrir  le  tigre  le  plus  féroce. 

Comme  ce  mémoire  kiculpe  fortement  la  fociété  de  Vinceet-la- 
Montagne ,,  fur- tout  de  s’être  oppofée  au  renouvellement  du  co- 
mité révolutionnaire  dont  elle  gafantilToit  ia  probité  , ce  que  tous 
les  autres  mitoyens  ont  toujours'  ignoré,  elle  a arrêté  de  nommer 
une  commiflîon  pour  combattre  ce  mémoire  , & détruire  par  le 
fait  les  menfonges  qui  fourndllent  à chaque  page  , à chaque 
ligne  même. 

Néanmoins , fi  ce  mémoire  eut  été  lu  avant  le  projet  de  lettre 
qu’on  doit  vous  ndrefier,  ce  projet  auroit  foulfert  des  difeu^ions  ; 
car , m?.lgré  qu’il  ne  faffe  que  pallier  les  torts  de  la  fociété , 
ra'oplaad'iiement  des  tribunes  a couvert  les  Maris,  des  lieute- 
nans  qui  aiircient  été  plus  fermes  , s’ils  avoient  eu  alors  Tappui 
du  mémoire  de  leur  ami,  qui  efl:  affez  ingrat  à leur  égard  pour 
dire  dans  ce  mémoire , que  ce  font  les  Robefpîemftes  qui  le  ca- 
lomnient, à.  moins  qu’ils  nentendent  prendre  un  audl  mauvais 
parti  que  le  fieu,  même  calomnie. 

Cepsnd Uit 5 citoyens,  j'ai  a vous  prémunir  contre  cette  réponfe 
de  la  fociété  qui,  cpioique  rédigée  par  des  bons,  eft  aifez  déguilée 
dans  certains  points  pour  vous*  induire  à erreur  : elle  eft  même 
iniidelle  fur  un  feus  particulier  qu’elle  généralife , & même 
qu’elle  change  d’application  : ils  vous  difent  , que  pouvions-nous 
faire  , que  pouvions- nous  dire  dans  notre  trifte  pofttion  , avec  un 
homme  qui  nous  avoit  menacés  plufteurs  fois  de  déclarer  notre 
ville  en  rébellion?  La  menace  cît  vraie  j mais  quoique  "ce  foit 
beaucoup  trop,  & tous  les  bons  citoyens  en  ont  frémi,  il  ne  la 
faite  qu’une  feule  fois  ; mais  ce  n’êft  point  comme  il  veulent  le, 
faire  entendre  à l’occaflon  des  plaintes  fur  les  atrocités  journel- 
kment  commifes , c’eft  à l’occahon  d’un  fait  particulier , & qui 

^ n’y 
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n*y  a aacan  rapport , le  yôici  : Carrier  , ^uoi  qu*il  en  dife  , n’a  ja- 
mais fort!  de  Nantes,  &■  en  elFet , y paflait  toutes  les  nuit>  Tans 
repos  : mais  c’étoit  a y faire  des  orgies  horribles  8c  épouvantables , 
dont  grande  partie  fur  les  funeiles  bâtiœens  ou  les  malkeurcufes 
viftimesqui  avoient  mérité  leurs  regards  étoient  précipitées  de  leurs 
bras  au  fond  de  la  Loire 

Carrier  fe  coachoit  à fix  heures  du  matin,  & fe  levoit  à midi. 
Quand  il  Lifoit  fes;  prétendues  abfences , ce  n'étoît  pas  pour  aiîer 
à Rennes,  ni  à la  tête  des  armées,,  où  il  ifa  jamais  eu  le  courage 
clâ  paroîîre  : mais , c’étoit  pour  aller  s’enfevelir  dans  un  ferai! 
dont  il  ne  noyoït  pas  les  Sultanes , parce  qu’elles  étoient  les  hiles , 
les  fœurs  & les  femmes  de  fes  amis,  tous  membres  de  îa  fociétc, 
dont  un  , outre  fa  hile  , lui  prêtoit  aufii  fa  maifon  qui  étoit  très-' 
commode  p^iir  cet  emploi.  C’eft  pendant  fa  dernière  retraite  dans 
ce  temple  de  lubricités  de  molle  fie,  où  il  ne  vouloir  pas  être  dérangé 
pour  aucune  affaire  & où  il  reçut  des  membres  de  la  foeiété  avec 
des  foufflets,  8c  des  officiers  municipaux  a coups  de  fabre  , qui 
.s’avifoient  d’aller  lai  demander  des  fubfihanccs  pour  les  habitans 
de  la  cité,  qui,  réduits  à une  demi-livre  de  mauvais  pain  par- 
jour,  n’étoient  pas  surs  d’en  avoi^le  lendemain;  c’eff,  dis-je  , pen- 
dant fa  dernière  retraite  , qu’eft  arrivé  ce  trait  €!ue  je  vais  rap- 
porter , 8c  c’ell  cciui-U  même  qui  détermina  la  foeiété  députer , 
comme  je  vcm  ai  dit,  deux  commiffaircs  au  comité  de  falut  pu- 
blic  pour  demander  fa  retraite.  Dans  ces  mêiMes  temps  où  tous 
les  papiers  publics  retentiffoîent  des  rapports  faits  à la  Conven- 
^tiom  qui  affuroient  que  les  brigands  de  la  Vendée  étaient  tous  dé- 
truits, arrivent  à huit  heures  du  foir  cinq  cents  patriotes  clialFés , 
ainh  que  la  garni  Ton  de  Mortagne  , par  ces  mêmes  brigcuuls.  Un 
officier  municipal  commis  a la  difrribation  des  biHets  de  lop-ement 
après  les  avoir  diffribués,  alla  à la  foeiété  rendre  compte"^  de  ces 
événemens  , & manifeda  fon  indignation  contre  ceux  qui  trom- 
poient  ainfi  ta  Convention  , & pour  pouvoir  les  connoitre  , dit- 
il , je  propofe  , 8c  la  foeiété  arrête,  qu’il  feroit  envoyé  des  com- 
xnifiaires  vers  Carrier  que  l’on  fivoit  à fon  férail , quoiouc  fa 
faifant  dire  en  voyage  par  fon  fecrétaire  , à fa  maifen  de  ville  „ 
pour  lui  demander,  non  pas  comme  repréfentant , mais  commet 
membre  de  la  foeiété  , la  communication  de  la  correfpondance  avec 
la  Convention  ; laquelle  fans  doute  devoit  rinfiruire  de  la  quantité 
pro  ji^rmufv  tîes  bripnds  qui  exiftoient  erîcore,  commettoient  les  pluè- 
grand  dég-Hs , faifoi eut  les  plus  grands  ravages,  égorgeoieut  journelle- 
ment tous  les  patriotes  de  nos  environs.  La^éhtance  & fiafoIeMce  da 
fecretÇîre  , & la  lermeîc  de  l’officier  municipal  à la  tete  des  autres 
commiffai  es  , formèrent  une  fcène  violente  qui  fut  rapportée ' 
long  ^dans  le  proces-verbal  d'  la  foeiété.  Dès  ' le  lendemain  , les 
mis  de  Carrier  lui  ayant  rapporté  cette  infertion,  il  s^ârraclia  de 
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fon  antre  , 3c  vint  cemmc  un  furieux  , le  Hibïe  à la  main , & 
hurlant  comme  un  taureau  : que  fi  la  focieté  n®  rapportoit  pas 
fon  procès-verbal  de  ia  veille,  il  alioit  déclarer  la  ville  de  Nan- 
tes en  rébellion  , & qu  il  alioit  y faire  fondre  fqixante  mille  laommes, 
pour  la  détruire  comme  on  avoit  fait  à Lyon.  Tous  les  bons  citoyens, 
comme  je  vous  ai  dit  , en  frémirent,  & la  féance  fut  on  ne  peut  plus 
orageufe^  comme  on  doit  le  penfer  5 & je  ne  fais  comment  en 
fatisfit  le  tigre  ; mais , il  sTn  retourna  à fa  caverne  , & n’en^  fortit 
que  pour  y faire  fes  adieux ^ où  il  fut  comme  )e  vous  l ai  dit^, 
flagorné,  Et  voilà  le  fait.  L'ofEcier  municipal  ^quT  avoit 

dcftîtué'&  fait  mettre  en  prifon  , fut  mis  en  liberté.  Toubiipis  de 
vous  dire  qmii  lit  fermer  la  fociétc  pendant  trois  jours  , & porter 
les  livres  chezlui,  ©ù  fans  doute  on  arrangea  le  procès-vérbsî  ; car,  il 
ne  permit!  ouverture  de  la  fociété  que  par  une  grâce  particulière  5 
& je  le  répète  , c'eft  cette  fcène-la  feule  qui  Ta  déterminée  â faire 
demander  fon  rappel,  & non  fes  atrocités 3 ce  qui  m’étonne,  c’eft 
de  ne  pas  avoir  entendu  dans  le  mémoire  de  Carrier  , la  copie 
du  procès-verbal  de  la  féance  fes  adieux j fans  doute,  quil  a 
été  rupprimé  à deffein  par  le  ledeur  de  la  fociété  pour  ne  pa» 
lailfer  Voir  toutes  leurs  baffeffes. 


Salut  êc  fraternité. 


Signée  le  Baupin. 


Pour  copie  conforme,  figné , le  Komx,  pré fident  de  h fociété 
populaire  ; J.  J.  Gombeau , le  Comte  , fecretaires. 


Seconds  fiecê. 

Liberté,  justice,  hwmanité,  égalité. 

Tours  5 26  •v  enfléniûiire , l’an  3 de  la  Republiqu® 
française  une  et  indivisible. 

ha  faciéié  populaire  de  Tours  , aux  reprêfenians  compofant  le 
comité  de  sûreté  générale. 

Nous  vous  faifoiis  paffer  , citoyens-repréfentans  . copies  cerdfiées 

d’une  dénonciation  importante  & d’une  lettre  n®n  moins  intereiiantc 
fur  les  horreurs  commifes  a Nantes.  Nous  avons  jure  de  pouriuivre 
les  buveurs  de  fang  jufqu’a  ce  qu  ils  aient  bu  le  notre  , ou  que  ia 
juftice  foit  fatisfaite , & nous  tiendrons  paroî^. 

Salut  & fraternité. 

Signé,  Lcxouic, j^rêfidsnti  Cïoazet,  J,  J.  Goubeau  , Lecomte, 
fecrémm» 
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SIXIÈME  liasse. 

première  pièce* 


'e  la  lettre  écrite  par  U citoyen  Guimherteau  ^ hifpeêeut» 
■il  des  charrois  militaires^  au  citoyen  Blondel,  adminiflr*.-^ 
Au  T -7  nivACp  . Van  Q de  La  Béiiub liane  une  & indi^ 


Copie  de. 

général  - . . „ , _ ^ 

teur , en  date  du  ij  nivôfe  , Van  2 de  la  République  une  ^ 

vifible. 

Je  t'ai  écrit  plufieurs  fois , citoyen,  & je  Vai  pas  eu  laVantage  ât 
recevoir  'de  tes  nouvelles  ; je  préfume  que  tes  occupations  font  Ci 
multipliées  que  tu  ne  peux  pas  dÜ^ofer  d\in  inâant  pour  nâoi.  Ce-* 
pendant  il  eft  indifpenüible  que  tu  m'écrives  far  les  ailférentes  obfer- 
vations  que  je  vais  te  faire.  Ma  dernière  a du  1 apprendre  , la  mau- 
vaife  , déteftable  rëponfe  de  Carrier  , repréfentant  du^  peuple  , les 
précédentes  ont  dû  te  convaincre  qu'il  exiile  une  traîne  inîerndle  que 
le  repréfentant  du  peuple  , mal  entouré  , ne  fe  pteife  à détruire.  J ai 
de  nouvelles  découvertes  qui  te  feroient  frémir  > s'il  m'eioit  poffible 
de  te  les  dévoiler  hardiment  : il  me  fuffit  de  te  donner  en  fomme  les 
détails  les  plus  connus.  Le  dircfteur-général , ci-devant  fccretaire  de 
Carrier  , vient  d'être  incarcéré  ^ d'après  des  reproches  très-graves 
que  le  giwéra-l  Tuteau  fournit  centre  lui.  Les  dénoncés  cherchent  à 
s'évader  ; ils  follicitent  un  congé  du  repiéientant  j tout  eil  dans  le 
plus  grand  déiordre.  Les  chevaux  crèvent  dans  les  rues  , ou  meurent 
de  faim  dans  les  dépôts  * les  voitures  font  eparlcs  de  tous  les  cotes  , 
découvertes  , brifées  , les  fubordonnés  mécontens  , crient  & ne  lont 
point  payés;  la  réunion  ne  fe  fait  point  ; enfin,  ce  feroit  àne  jamais  finir 
que  de  vouloir  tout  dire. Le  repréfeiuant  du  peuple  à qui  je  remis 
tes  dépêches  ne  veut  porter  aucun  remède  ; j'aî  voulu  parler  raifon  , 
j’ai  reçu  des  inveélives  ; tu  fais  que  le  premier  jour  de  mon  arrivée  , 
fon  fec.rétaire  ( petit  garçon  que  je  voudrois  corriger  coups  de 
canne  ) , au  moment  011  je  demandois  a parler  à Carrier , m a cherche 
querelle  & fait  mettre  à la  porte  par  quatre  fufiliers  , avant  que 
j'aie  pu  prononcer  fix  paroles.  RalTembîe  tous  ces  faits  , réfléchis  un 
peu  & ne  doute  plus  de  rîndifpcnfabie  néceflite  de  te  pourvoir  , 
pour  opérer  le  bien  que  tu  defires. 

Le  prêtre  dont  nous  avons  parlé  chez  toi  , efl  encore  a Nantes; 
îl  a fait  quelques  gentillelTes  dont  je  te  rendrai  compte.  Si  je  ne  l'ai 
pas  deriltué  , c'efe  que  je  ne  jouis  ici  d’aucune  autorité  , & 
veux  pas  même  me  preTcntcr  au  bureau  des  charrois 
de  partager , dans  l’opinion  de  ceux  qui  ne  me 
nembre  étonnant  de  cames  qui  s'y  commettent. 

Quant  aux  fonds  dont  je  puis  difpofer , je  n'y  toucherai  que 
je  ferai  sûr  de  leur  deftinatlon.  Je  pourrai  cependpit  prendr 
livres  , pour  quelques  perfonnes  qui  me  paroiilent  eu  avoir 
preffant  bcfoiji. 


3^ 

Viens  donc  , citoyen , àâtc  - toi  de  te  rendre  icr  ;•  les  intérêt 
rhonnenr  de  la  ré^^ie  , le  befoin  des  armées  de  îa  lép^.bli^iie , t'ap- 
pdlent  à gra^’és  cris  ‘ viens  au  plus  vite  , ta  préfence  feule  peut 
rendre  à Tadminiflration  Tordre  qui  lui  eft  néccîTaire.  Si  tu  bYs  pas 
encore  achevé  tes  opéraiions  dans  la  commune  d'Angers  , tvi  peux  y 
laiffer  Dupré  j il  tu  Taimes  mieux  , tu  p«!-ux  m'y  rappeler  : je  ne  te 
difiimiiie  pas  que  j'enrage,  il  feroit  poilible  que  je  quitte  Nantes 
avant  ton  arrivée.  J'ai  vu  le  comaduaire-ordonnateur  , il  fe  plaint 
avec  raifon  j j'ai  auffi  vu  le  citoyen  Billonard.  Il  te  racontera  du  nou^ 
veau  ; tu  ne  peux  en  un  mot  te  form  er  l’idée  de  tout  sc  qui  Te  pafîc 
ïci.  Je  t'attends  donc  avec  impatience  j pmiTes-tu  ne  pas  balancer  ua 
ieui  indant  & te  rendre  au  plus  vite. 

Salut. 


Signé  J Guimberteau. 


, 17  myas»i 


Guimhcruau  , infpecîiur-’géîiéral  y au  citoyen  Blondel  ^ admi-^ 
iiijîratcur. 


Je  t'ai  écrit  deux  lettres  , citoyen  , qîii  étoient  bien  peu  fatisfaifan- 
tes.  Tu  as  du  voir  , fur  le  récit  que  je  t'ai  fait  de  ma  réception  chez  le 
citoyen  Carrier  par  un  petit  fecrctaire  , d'après  le  fiknce  du  repré- 
sentant du  peuple  Carrier  , qu'il  y a quelque  chofe  de  fecret  que  je 
âîe  puis  définir.  Tout  ce  que  j'ai  pu  eft  inutile  * j'arrive  encore  à i'inf- 
tant  de  parler  au  citoyen  Carrier  , il  m'a  dit  dénuitivement  qiTiî  9 oc'^ 
cuperoît  de  notre,  affaire  quand  il  voudroit  j qu'il  v®-uioit  prendre  d 
repos  , qtTil  fc  foutoit  de  toutes  les  régies  , qu'il  les  feroit  guillo- 
îiîier  quand  il  skn  occiipcroit.  J^'ai  voulu  infificr  ^ il  m'a  traité  d'orî- 
jginal  5 & j’ai  vu  le  m4î(ment  oïl  il  ieroit  comme  fon,fecrétairc  , qu'if 
iîie  feroit  mettre,  à la  porte  les  grenadiers  de  la  garde.  Je  t’en- 
gage à venir  au  plus  vite  ; je  t'attends  avec  impatience  j tu  vois  , d'a- 
près la  pofition  oïl  je  me  trouve  , que  je  fuis  forcé  de  refter  iims  rem- 
plir tes  vues.  Je  n'ai  pas  même  cru  devoir  aller  encore  bureau  des 
charrois. 

Slgn é y Gu i m b e rte  a u . 

pour  copie,  certifiée  conforme  aux  originaux.  Signé , ElondcL 

Pour  copie  conforme  , les  régilfcurs  généraux  des  c.kru  rois  de 
^mées.  Sigt;é  ^ C.  Matho.n  , G.iévain  /Remy. 


! 


37 

Seconde  pièce* 

Libsrts, Égalité. 

Paris  , ce  s pluviôse  , l’an  2 de  la  Répuldique. 

Les  règîjfeurs  gènh&ux  des  charrois  réunis  , aux  repréfentans  âa 
peuple  , membres  du  comité  de  sûreté  générale. 

Nous  vous  adreffons  copies  cerLifîées  de  deux  lettres  écrites  le  17 
Rivôfe  , par  le  citoyen  Guirabertau  , infpedeur'généni  à Nantes  , au 
«itoyen  Bbndel , notre  adaiiniftrateur,  qui  étoit  pour  lors  à Anger^. 

D'après  ces  lettres  , il  n a pas  perdu  un  moment  à fe  rendre  f 
Nantes,  & nous  joignons  copie  de  fa  lettre  en  date  du  iS. 

Nous  efpérons  que  vous  puiferez  dans  ces  lettres  de  nouvelles 
preuv’^es  de  notre  vigilance  & de  nos  principes  d’adminifiraiioîî. 

Salut  & fraternité. 

Signé  , Liévain , C.  Matbon  , Remy. 

SEPTIÈME  LIASSE. 

Lettre  écrite  à la  Conven.tlon  natïonaU^  le  '^oJYimalre , par  U 
repréfentaiu  du  peuple  Carrier. 

La  défaite  des  brigands  eft  fî  complète , que  nos  podes  les  tuent , 
prennent  & amènent  à Nantes  par  centaines  ; k guillotine  ne  peut 
pl’^s  fuffire  : j'ai  pris  le  parti  de  les  faire  faliller  ; ik  fe  rendent  ici 
& Angers  par  centaine  : jkfTure  à ceux-ci  îe  môme  fert  qu’aux  au- 
tres. J'invite  mon  collègue  Francaltel  à ne  pas  s'écarter  de  cette 
faliitaire  & expéditive  méthode  ; c'df  par  principe  d’iiumanité  quel 
je  purge  U terre  de  k liberté,  de  ces  montres. 

Salut  frateraité. 

Signé  , Carrier, 

H U I T.î  Ê M E LIASSE. 

Paris,  18  kuctidov,  fan  deasiôiue  cN  k KépublIquÆ 
«ne  et  indirifible. 

Bô  -,  repréj ent  ant  âu  peuple  ^ à T aceufazeur  public  près  le  tribunal 
révùlutiQnnaïre  de  Pans. 

inflruît  , citoyen  , que  le  ci  - devant  comité  révolutionnaire  de 
Nanlcs  va  être  mis  en  jugement,  & que  les  membres  chsrcbent  h. 
rejeter  fur.  mon  collègue  Carrier  les  ordres  féroces  qu’ils  ont  figîiés  ,■ 
je  dois  a ma  confcience  de  déclarer  que  mon  collègue  Bourboîte  & 
moi  , ayant  demandé  k ce  comité  s'il  avoir  reçu  des  ortÉ-rcs  du  re-^' 
préfeutaut  du  peuple  pour  ks  ntcreies  tbtroces  qu'ils  avoienî  priresy 
, L # 


ils  aous  lîrent  parvenir  an  arrêté  écrit  & ligné  de  la  main  de  Car- 
rier J • portant  en  fubllance  ^iie  les  détenus  leroient  tranfportes  à 
Belle -ïHe,  à raifon  de  répidéniie  qui  régnoit  dans  les  priions  & 
dans  la  commune  de  Nantes.  Cette  pièce  , lüe  par  le  citoyen  Petit- 
jean , fecrétaire  du  repréfentant  du  peuple  , ne  s'eit  pas  trouvée- 
dans  les  cartons  de  Bourbotte.  Elle  a pa  être  égarée,  comme  con- 
liftant  dans  un  petit  quarre  de  papier  chiffonné , mais  elle  a cxifté  j 
iroila  ce  que  j'ai  cru  devoir  te  dire. 

Salut  & fraternité, 

Slgîîé , Bô.  ' 

P,  S-  Si  les  acculés  fe  permettolent  qiieîquJnculpation  contre 
les  reprélentans  du  peuple  , je  te  prie  de  me  les  communiquer  j car 
je  puis  y répondre  avec  1^  conviction  la  plus  évîdenle. 

neuvième  liasse. 

Extrait,  d* une  hure  de  Julien  fils ^ à Robef pierre^  fur  le  repréfentant 
du  peuple  Carrier  y en  date  du  /6  pluviôfe. 

Un  peuple  de  généraux  , fiers  de  leur  épaulettes  & bordures  en 
©r  aux  collets  , ri' mes  -des  appointemens  quhls  volent  , éclabouffent 
dans  leurs  yoitures  les  fans  - culottes  à pied  , font  toujours  auprès 
des  femmes  , aux  TpeffacLs  ou  dans  des  fêtes  & repas  fomptueux 
qui  iîîf«lîent  à k misère  publique  , & dédaignent  ouvertement  la  fo-- 
ciété  populaire  , ou, ils,  ne  vont  que  très-iarement  avec  Carrier.  Ce- 
lui-ci eif  mvîiibk  pour  les  corps  conîlitués  , les  membres  dit  club  Sc 
tous  les  patriotes,  il  fe  fait  dire,  malade  , & à la  campagne  , afin  de  fe 
fouftraii'c  aux  occupations  que  réclament  les  circonftances , & nul 
n’eft  dupe  de  ce  menionge.  On  le  fait  bien  portant  & en  ville  i on 
fait  quhî  eft  dans  un  ferai!  , entouré  ffinfolentes  fiiltanes  & d'épau- 
lelieis  lui  fervant  ffeuniiqucs.  On  fait  qu’il  eft  acceffible  aux  feuîs 
gens  d’élat-major  , qui  le  fiagornent  kns  ceiTe  , & calomnient  à fes 
yeux  les  patriotes.  On'fait  qu'il  a de  tous  côtés  des  efpions  qui  lui 
rapportent  ce  qifou  dit  dans  les  comités  particuliers  & dans  les  af- 
femblées  publiques.  Les  difeours  font  écoutés  , les  correfpondances 
iniercoptees  • on  n'ofe  ni  parler  , ni  écrire , ni  même  penfer  fef- 
prit  public  eft  rnort^  k liberté  n eiifte  plus, 

' J'ai  vu  dans  Nantes  fancién  régime,  rénergie  des  fans  - culottes 
Cil  étouffée  , & les  vrais  républicains  pleurent  de  défefpoir  d’avoir  vu 
le  defpoitfme  renaître  , & la  guerre  civile  femble^  couver  au  fein  de 
tant  d’horreurs.  Une  guerre  manifçfte  cçlatc  déjà  entre  les  états-? 
majors  & la  fociété  populaire, 

Une  juftice  doit  être  rendue  à Carrier;  c’eft  qu  il  a dans  un  temps 
écafé  le  négociantifme  , tonné  avec  force  contre  lefprit  mercan- 
tile 5 ^ fédéraîifte  ^ mais  depuis  il  a mis  U tejfr  ear  ^ 


l-ordre  du  jour  contre  Ie=  ptnotes  eux  - 

^re  à tâche  de  fc  f-e  -,ndr.^  '' ^e^que/  courüfans  . ar  il  a rebu.é 
par  des  places  les  ballcUcs  q comprimé  les  élans  du  patrio- 
. les  républicains , ferl^é,  pendant  trois  jours , les  léan- 

tifme.  Il  a,  par  un  ade  * ? chargé  un  fecrctaire  iniolent  de 

ces  d-une  fociété  foc^é  poluUire  ; enfin  , il  a fart  ar- 

recevoir  les  ^ lui  il  a maltraité  de  coups,  en 

lèter  de  nuit  ^ ceux  qui  fe  plaignoient  qu’il  y eût  un  in- 

les  menaçant  de  la  ’ -p  du  peuple  & le  club  organe  du 

termédiaire  entre  le  ^ la  franchife  républicaine, 

peuple,  ou  qui,  dansiene  ^q  foc'été  s'il  ne  fraternifoit 

idndoieiuque  Carrier  dt  raye  On  lui  en 

plus  avec  elle.  J ai  moi  i prendre  iiiduTinClement , 

Reproche  d;autres  : on  affure^qn  .1  ,,  L^ire  tous  ceux 

puis  conduire  dans  des  ^ Montes  U m’a  dit  à moi-roéme  qu  on 

^«i  rempliffoient  les  priions  N^s.  U m^a  U ^ ^ ^ 

„e  révolutionnoit  <1”®  fLoit  qu’enfermer  les  fufpeas, 

biciile  Prieur,  de  la  Marne  , q reçoit  trop  longue  à détailler  : 

&c "d  oubU^^  dfendit  de  reconnoître 

c’eft  encore  Carriçr  qui , pai  un  " P,  j . jj  cet  arrêté  que  je 

un  de  fes  collègues  ppur  reprefentant  du 

t’ai  envoyé  étoit,  dans  toute  1=^  à Nantes  qnel- 

naire.  Il/aut  -PPf^.fpr/ri^  fende  aini-même. 

qu'un  qui  réveillé  x energie  P f l’examen  des  papiers  dc--=  conf- 

ïiXi  r-  ««  » avam-  »" 

* ‘""t  co.aois , L.™.. , trp... . l..rf.. . Ç.ia , G.ii»ï. 

dixième 


liasse, 
Première  Pièce, 


U Momagr,  ^ pUiviôiï,  l’an  II  de  la  Républiqae 

une  6i  indivisible. 

I,  s.,.uu 

à Nantes  , au  i.:Lîoycn  Carrier iteprejcrnui  r 

Français,  fraternité. 


Citoyen-Représentant, 

lepuis  long-temps  on  a dit , il  n’y  a plus  de  Vend^-e  ; cependant 


de  la  liberté  eû  encore  femîïé  par  des  brigands;  on  dit 
même  c]u  ils  ont  encore  ofé  attenter  d^ine  manière  atroce  à la  ne 
de-  brsres  défer^lcnrs  de  k liberté  : les  inquiétudes  des  patriotes 
recoiî^  menceiu  , le  bruit  public  les  fortifie  ; peut-être  les  malyeil- 
lans  oiiL-iîs  un  interet  à répandre  ces  bruits,  & c'eft  encore  là  une  ref- 
fource  de  nos  ennemis.  Cartier  î tu  as  dit  aux  patriotes  de-  Vincent-  ' 
la-Monlagne  quils  n’entendroient  parler  dîs  biigands  que  par  leuf^ 
mort  , & aujourd'kui  on  n®tîs  dit  : rarmée  des  brigands  occupe  pîu- 
^eiirs  communes  ; Cliarreite , dit-on  , exerce  des  cruautés....  Carrier, 
to!  qui  as  la  tonfiarice  des  fans-ciiloîtes  , toi  qui  as  tant  contribué  aux 
lucces  de  nos  armées,  iUe  refte  à couronner  ton  ouvrage;  fais  finir  enfin 
la  guerre^de  la  Venciee , emploie  toute  ton  energie  à terminer  cett© 
guerre  alFteufe  , nous  te  le  demandons  au  nom  du  falut  public  Sc 
nous  fommes  fuL^  que  nous  ne  te  le  demanderons  pas  en  vam.  * 
Repréfentantl  dis  aux  borames  que  la  Répubiin|ie  paie  pour  dé- 
truire les  brigands,  qu Vile  veut  qulis  le  foient , & qu^eiié  regarde 
comme  traîtres  to^s  ceux  qui  veulent  éternifer  cette  guerre. 

Calme  nos  inquiétudes  f^r  les  bruits  qui  fe  répandent:  tu  obiiereras 
tes  amis  & tes  hures  de  Vineent-la-Montagne.  . * 

aîné,/;ré/?ie/îr;  Houdet,  Mickd  , Saiiueî,  &Ie 

Mînihy  ^fecretaire. 

Four  copie  conforine  , figné , Houdet  , fecr.  perp. 

T!* cuxihne  piece. 

Copie  de  la  Lettre  écrite  d Carrier  le  iz  pïiivïôfe  ^ adrejféele  15 

La  Société  répudie  aine  de  Vincent- la- Montagne  ^ fémte  à 
Nantes^  a:i  citoyen  Carrier^  Repréfentant  du.  peuple 
français.  " 

■ Citoyen -Représentant, 

La  Société  de  Vincent-la-Montagne  , jiifiement  alarmée  des  lenteurs 
qu  éprouvé  k fin  de  la  guerre  de  la  Vendée  , Ca  communiqué  fes 

inquiétudes,  par  éent , ^ n/as^fait  aucune  réponfe Elle  apprend 

que  la  miifion  qui  ta  été  confiée  par  la  Convention  nationale  , a al- 
téré ta  fanté  au  meme  infiant  oïl  le  bruit  public  répand  que  des  pa- 
tïîofes  ort  cte  égorgés  par  les  br'gands  , qui  reprennent  d"e  nouvelles 
forces  : f, de  députe  vers  toi  cinq  de  fes  meaibres  pour  skfTurer  de  * 
ta  ju'ja.ion  , &:  concerter  avec  toi  les  moyens  de  faire  celfer  fes  in- 
quiet mes  Ir.r  le  fort  d’une  guerre  qui  cdîupromet  Je  falut  public. 
Comment  fontkjsjeçiis  ciiez  toi  , ces  liommes  libres  qui  fe  croyoient 
ÎC3  amis  & tes  frères]  ta  perte  leur  eit  fermée,  & un  fecrétairc  in- 


fidèle  dans  ies  rapports , leur  répond  que  , hKcnUUs  des 
enragés  » fortis  du  diable  ôc  de  Fenfer  , ils  ne  te  parîeroient  pas  , 
même  les  généraux  n etoient  pas  reçus  ckez  le  Reprélkntant  da 
Peuple. 

Cependant  ils  avoient  à te  communiquer  de  grandes  mefures 
pour  aiTurer  la  capture  de  Tinlâme  mais  redoutable  Charrette  ; cc 
qui  eut  peut-être  accéléré  la  deftrudion  d®s  autres  fcélérats  qui  font 
toute  fa  force.  Mais  la  difficulté  de  Rapprocher  ies  en  a empêchés  , 
fc , faute  d’avoir  pu  commumquer  avec  toi  dans  un  inflant  favorable , 
ns  ont  été  forcés 5 à leur  grand  regrei,  de  lailTer  échapper  la  plus 
lieiireufe  occafion  que  l’on  put  trouver  de  s’affurer  de  la  pcrfimnc 
d’un  grand  coupable. 

La  Société  de  Vincent-la-Montagne  fit  hier  le  fermeat  qu’ 
confervera  à la  République  la  commune  de  Nantes , fon  port  & leg 
côtes  qai  les  avoiiinent;  elle  veutauffi  que  ies  brigands  foient  totale* 
ment  détruits  & exterminés  j & c’eR  poui  cela  qu’elle  a chargé  des 
coramiuaires  de  prendre  toutes  les  mefures  néGefîaires  pour 
parvenir.  ^ 

Repréfentant , les  fans^cnlottes  doivent  continHellcment  fe  com- 
muniquer leurs  vues  & leurs  craintes,  & nous  croyons  bien  que  tu. 
n*  JOUIS  que. quand  tu  te  trouves  au  milieu  deux.  Nous  îe  prions 
donc  de  communiquer  facilement  & fans  intèrmidiaire  evsc  notre 
commimon  qui  a toute  notre  confiance. 

Pour  copie  conforme. 

Signé,  €.  Houdet  j fecrét. 


ONZIÈME  LIASSE. 

Fremière  Pièce, 

Extrait  des  regiftres  de  la  Société  ripiihlicaine  de  Vmcent-la- 

Montagne , de  Nantes,  Séance  du  frimaire,  l’an  deuxième 

de  Lù.  J\.?piLbuque  j prejïdence  de  Forget, 

Carrier,  Reprefentant  du  Peuple  , a pris  la  parole  & a 
militaire  , qui  ayoit  abandonné  Ton  pofie  fans  permiffioii,  a ofé 
lomuier  à la  tribune  , & qs’on  avoic  fouffert  dans  la  fociété  une 
auffi  indécente  contre  un  Repréfentant  du  Peuple;  il  obferve  qu 
militaire  ne  prouvoit  pas  qu’il  îût  digne  d’avancement  en  quittant 
fon  pofte,  & finie  en  demandant  le  nom  de  l’orateur  qui  a foutenu 
cette  calomnie  nier  , & clicrclie  à avilir  en  fa  perfonne  la  dignité  de  la 
repiefentation  nationale  : il  a/n’t  que  le  préfident  & les  fecréîaires  lui 
en  répondront , qu’ils  feront  fur-le-champ  mis  en  arrefiation 
locicte  dilioute. 

Thomas  fait  leloge  delà  conduite  militaire  terme  par 
qui  vint  hier  réclamer  l’appui  de  la  foaiété  ; il  dit  qu’ii  parla 
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lai  parce  auM  Crut  fa  p^titisn  jufte  & bien  fondée  , & qu’il  n’ent  ]*- 
Biais  intention  de  cbescher  à avilir  la  dignité  de  la  reprefentation. 

Carrier  a repris  la  parole  ; & , au  noni  de  la  loi  , a ordonne  que  les 
regiftres  lui  Ibient  dépofés  , & a déclare  la  fociete  dilToute. 

le  préfident  a proclamé  l’ordre  à tous  les  membres  de  fe  retirer , 
par  refpea  pour  la  repréfcniation  nationale  en  la  perfonne  de 
Lrrier , & a invité  les  fecrétaires  à porter  les  regiftres  de  a 
fociété  chez  le  repréfentant  du  peuple,  cachetes^du  iceau  de  la 
fociété,  & depreiulre  un  reçu  du  dépôt  : & lur-ie  cliamp  le  pre- 
fident  & les  fecrétaires  ont  csecute  l ordre  du  tcprefemant  da 
peuple  , ainfi  que  tous  les  membres  de  b Société,  en  le  a 

LiUieures  diifoir  ; les  regiates  & les  clefs  de  la  falle  aes  feances 
ont  été  dépofés  comme  il  eft  dit  ci-deffus. 

Signé  k îa  minute  , Forget , préfident  j & le  Mmiln , fiecretaire. 


de  la  séance  du  29 


Frimaire, 


Préfiidence  éfé  Forget. 

Le  préfident  a annoncé  que  les  travaux  & les  féances  de  la  foeiete  , 
fufperfdiis  pendant  trois  jours , alloient  reprendre  leur  cours  ordinaire  j 
#î  a dcpoié  fur  le  bureau  1 écrit  fuivant . 

» Le  citoyen  préfident  de  la  fociété  de  VincenUa* Montagne  ou- 
vrira aujourd’hui  la  féance  à l’heure  ©rdinaire. 

» Nantes  , le  îs  frimaire,  l’an  II  de  la  ^publique  une  & indi- 

vifible. 

Le  repréfentant  du  peuple  français. 

^ Signé  y Carrier. 

, Signé  au  regiftre  , Forget , préfiident  , le  Mjnilii , fiecrctaire. 
Four  extrait  conforme  au  regiftre  ,Houdet  3 jecietaire  perpttue 

Seconde  pièce. 

Extrait  des  arrêtés  des  repréfentans  du  peuple  en  milTion  a Nantes, 
Arretés  du  reprèfitntant  Carrier. 

12  pluviôse. 

Ce  premier  officier  commandant  la  force  publique  amènera  de- 
vant le  repréfentant  du  peuple  le  nomme  Champenois  , potier 
Fftain  , St'^officicr-municipal  à Nantes, y demeurant  carrefour  du 

‘'  Nantis  le  11  pluviôfe  de  l’an  fécond  de  la  République. 
Na.ues  ,1-11  du  peuple.  Signé,  Carrier. 
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AU  NÔM  DE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

A Nantes,  le  i6  pluviôse  de  l’an  second  de  la  République 
française  une,  indivisible  et  impérissable. 

Carrier,  repréfentant  du  peuple  français  près  1 armee  de  1 Ouest  $ 
autorife  la  municipalité  de  Nantes  à difpoier  pr«vifoireraent  de  la 
fomme  de  cent  quatre-vingt-trois  mille  livres  pour  fes  befoins 
énoncés  dans  fon  arrêté  du  7 pluviô  ë , à la  charge  par  elle  de  la 
remplacer  incelTamment  par  la  contribution  des  fols  additionnels 
impofés  ou  à impofer  fur  les  riches  de  Nantes. 

Le  repréfentant  du  peuple  français.  Signe  , Carrier. 

Vu  au  confeil-général  permanent  du  5 vendémiaire  de  1 an  troî* 
ficme  de  la  République  une  & indivihble  , ou  prelidoit  Renard  3 
maire  , & affifloit  Bonamy  , fiibflitut  de  fagent  national  , & Save- 
neau  , fecrétaire  grefiier. 

Le  confeil  déclare  que  la  municipalité  ne  peut  rembourfer  cette 
fomme  , p^l^cc  qu'celle  n^a  pas  pu  toucher  le  produit  d une  impof» 
fition  qui  n^’a  pas  eu  lieu. 

AU  NOM  DE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

A N?intcs,  le  16  pluviôse  de  l’ar^  second  de  la  Républiqu 
française  une  et  indivisible. 

Carrier  , repréfentant  du  peuple  français  près  l’armee  de  1 OueR  ^ 
dcftituc  le  nommé  Champenois  de  fes  fonëllons  d oSicier-mumcipai 
à Nantes,  lui  défend  d'en  exercer  dès  le  moment  les  fonëthons. 

Le  repréfentant  du  peuple  français.  Signe  ^ Carrier. 

Pour  copie  conforme.  Saveneau  , fecrétaire  greffier. 

Tro  isième  piété. 

Je  foufîîgné  , fecrétaire-greffier  de  la  municipalité  de  Nantes  , ai 
par  arrêté  du  confeil-général  de  h commune  le  depot  fait 
les  citoyens  Forget  , preTident , & le  Minlhy  , fecrelaire  de  la  1^ 
ciéré  répüblicaine  de  Vincent-la  Montagne  , du  proces-verbai  de  la 
fociéié  du  25  courant,  & le  reçu  donné  par  le  citoyen  rVlarac  , ie- 
crétaire  du  citoyen  Carrier  , repréfentant  du  peuple  ,,  de  iaremils 
des  reglftres  èc  clefs  de  ladite  fociété.  ^ 

Nantes  , ce  26  frimaire  , Pas  fécond  de  la  République  une  & 

îndivifible,  • /r 

Signé,  Saveneau,  fecretaire-greffter. 
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Qnalnimc  pièce.  ' 

Extrait  des  minutes  dépofées  au  greffe  de  la  municipalité  de  Nant^. 

Séance  du  cinquième  jour  de  la  troifièms  décade  du  moïs-j'rïmalrd^ 
l^aii  fécond  de  la  K.épuhUque  françaife  une  & IndivifLhle. 

Prëfîdence  de  Foegst. 

; Un  des  fecrétaires  a donné  leélnre  d^His  lettre  de  Salicettî , 
repréfentant  du  peuple  à rarméc  de  Toulon , à fes  collègues  de 
Marfeille.  Cette  lettre . datée  du  lo  fii-maire  , au  €|uartier-généraî 
d Oiiliioules  J ed  adreffée  par  Goupdlçau  , repréfentant  du  peuple, 
fon  frère  , membre'  de  îa  fociété  5 elle  apprend  farîTiée  de 
la.  République  près  Toiiion  vient  de  rempouer  un 'avantage  furies 
ermemis  ont  eu  trois  cents' hommes 'tués  prefque  tous  Anglais. 
Leur  général  Oliara  a été  grièv^ement  blelfé  3c  fait  prifonnier  ; on 
fait  de  plus  quatre-vingt  prifonniers  , parmi  lefqiîels  un  colonel 
a.ide-de-camp  du  général  Grâvina , tin  major  du  foiiante-neilvièiiie 
xegiraeot  anglais,  & autres  oiSciers.  Nôtre  perte  a été  peu'coa- 
nderab^  ♦ nous  avons  eu  une  vingtame  ddiommes  tués  , 40  à 

on  a donné  enfuite  lediire  des  papiers  publics , & la 
ouverte  par  celle  du  procès-verbal  de  la  veille  , dont 
a été  adoptée. 

^ ChampeFmis  , officier-miinicipal  , à Fouverture  de  la  féance  , a 
dit  : Farmce  de  i’Oiieff  difpofe  des  grains  fur  îefquels  la  muniei- 
paiité  a compté  pour  rapprovifionuement  de  la  ville.  On  avoit  lieu 
de  croire  que  Farmée  étoit  «jsourvLie  pour  dx  mois  5 mais  il  a été 
vérifié  par  im  billet  portant  des  ordres  réels,  gu  fnppofés  du  repré- 
leiitant  du  peuple,  que  les  grains  provenant  de  la  Vendée  étoient 
deftinés  pour  Farmée,  Il  dit  de  plus  que  les  habitans  des  Deux- 
Sèv  res  et  de  la  Vendée  prétendent  aiifd  droit  aux  grains  fur  lef- 
q[ucis  la  municipalité  avoit  compté  pour  alfurer  les  fubliflances  de 
la  ville  5 îî  fait  voir  que  cette  prétention  nVfi  pas  jiîfie  , & qufiî 
conviendroit  d’envoyer  trois  commiflaires 'cb.e2  le  réprefentant  du 
peuple  pour  le  prier  de  s’expliquer  fur  les  deux  propofitions  qu’ii 
vient  de  faire. 

La  propofition  de  Champenois  ell  appuyée,  par  Colas  , & la  fo- 
«iété  a nomme  trois  commifTaires  qui  fc  font  rendus  fiir-le- champ 
chez  le  repréfentant  du  peuple. 

On  dépofe  fur  le  bureau  inr  écliantiilon'  du  pain  de  munition 
tlont  la  diilribmio»  a été  faite  aujonrd'liui  aiix  derenfeurs  de  la 
patrie  5 ce't  écMantillon  préfenté  au  général  Vimeux  , préfent  à la 
fociété,  il  Fa  reconnu  pour  Être  de  mauwaife  qusfiité,  mais  pour 
encore  plus  mal  fabriqué  j il  demande  que  , coni'ormément  k. 


îa  Î0I , îe  munitionnaire  îuî  remette  totis  les  jours  im  c'cîiantilt^ 
du  pain  de  didribution  , ôc  qu’il  fe  ckarge  de  faire  rendre  benne 
jiiâice. 

Le  militaire  qui  a dépofé  fur  le  bureau  Fecb antilion  àn  pai« 
demande  que  le  mumti^nriaire  fait  févèiemeîit  puni  5 il  dît  que  cc 
n’eft  pas  le  feiii  abus  qui  exifîe  dans  FadininiR-ralion  civile  Si  mi- 
litaire , Sc.  que  dans  la  dîftribuüori  des  fourrages  il  fe  commet  des 
dilapidations  niineufes  pour  la  République  ; il  appelle  le  zèle  & 
la  furvcîilance  de  tous  les  bons  citoyers  pour  faire  punir  d’une 
manière  exemplaire  les  adÆiniflrateiirs  criminels.  Xabique  demande 
que  récliantillon  du  pain  repréfeiué  foit  cacheté  pour  ftrvir  de 
pièce  de  coiiviclion  contre  le  difiTÎbateur  de  ce  paii. 

Carrier  , repréfentant  du  peuple  , a pris  la  parole  , & a dit 
qu’il  devoit  fans  doute  s’occuper  de  gra;-?dcs  mefiireSj  & q^hl  ne 
les  perd  ît  pas  de  vue  un  in  fiant  , mais  il  Te  plaint  de  ce  qu/aiî 
m iitaire  qui  avoit  abandonné  fon  pofee  , fans  y avoir  étéautorifé, 
ait  ofe  le  calomnier  à 1 1 tribune  , & qu’on  ait  fouffert  dans  la  fo- 
ciécé  uire  foj-Lîe  amli  indécente  centre  un  repréfentant  da  peuple  ; 
que  ce  militaire  ne  prouvoit  pas  qu’il  fdt  digne  d’avancement  pac 
la  démarche  qu’il  avoit  faite  en  quittant  fon  poflc  , & par  compa- 
raifon  il  a fait  voir  que  le  général  Hayo  avoit  couru  , avec  fea 
armée  , l«s  plus  grands  dangers  par  la  faute  4’un  ofncicr  qu’i  , eiî 
abandouîîant  Jdn  poue  ^ avoit  compromis  les  intérêts  & la  gloire  de 
la  République  3 il  a terminé  fun  dîfcours  en  demandant  le  Hom  de 
l’orateur  qui  a dû  le  calomnier  hier  , ôc  qui  a tenté  d'avilir  Ii 
dign  icé  de  la  repréfentation  nationale  , & il  a dit  que  le  préuden^ 
âr  les  fecréluires  lui  en  répondront  , qu’ils  feront  mis  fur-le-cKamp 
en  état  d’arrcilation  , & lu  fociélé  di {Toute. 

Thomas  prend  la  parole  , fût  l’éloge  de  la  conduite  mUitaire 
tenue  par  le  membre  qu'  vint  hier  réclamer  i’afîiRamce  de  la  fo- 
ciété  aupr'T  du  repréfentant  du  pctiple  ^ dit  qu’il  appuya  le  péti- 
tionnaire qu’!]  crut  fa  pétidon  bien  fondée  , qü’il  de-esanda 

des  co^^nifdKnre'^■  ,ooür  l'appuyer  aup^rès  des  repréfentans  du  peuple  ^ 
qu’il  n’eut  ’amais  Tinteruion  de  chercher  a avilir  la  dignité  de 
; repréfeniadon  nationale. 

Carrier  a repris  la  parole  , &: . au  nom  de  la  loi , il  a ordonné  que 
CS  rcvhlref.  lui  toient  depofés  , 8c  a déclaré  la  fociété  dilToule.  Ld 
preadent  de  la  rociété  a prodarné  l’ordre  à tous  les  mensbres  de  fc 
retirer  par  r^Tpcét  pour  la  dignité  de  la  reprérehtation  nati^ruafs, 
en  la  pi^iTo^me  de  Carrier  , & a invité  en  même  temps  les  fecré-^ 
t^iiresi  porter  donnai':  neuf  heures  du  matin  chez  le  repréfenta iif: 
du  p.ci'plc  , Ir  , reeiftu’cs  de  ladite  iocicte  cachetés  d;i  fccau  de  la 
idc’éi.c  , 'C  de  iarendre  un  reçu  du  dépôt  ; fincilement  le  préhdenÊ; 
^ icÿ,  fecrétairts  , avant  de  fe  féparer  ^ ont  fur-ie-chpmp  exécuté 
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les  ordres  du  reprefentant  du  pèupîe  en  portant  chex  lui  les  re» 
giftres  de  la  fociélé  & Içs  clefs  du  local  de  l>s  féances. 

Signé  , C.  Forget , préfident;  le  Mmih^ , fecrétaire. 

Je  foulfignê  recomiois  avoir  reçu  , en  Fabfence  du  citoyen  Carrier  , 
îepréfentant  du  peuple  envoyé  par  la  Convention  près  larmée  de 
FOueft , le  regiltre  & les  clefs  de  la  foeiété  populaire  de  Vincent- 
Îa-Montagne  établie  à Nantes  , le  reglftre  fcebé  du  fceau  de  la  com- 
miffion  & de  celui  du  club  en  cbdffre  portant  les  lettres  A.  P.  R. 
couronne  civique  eii-delTus, 

f Nantes,  1$  frimaire  , Fan  fécond  de  la  République  use  et  in- 
diviübîe. 

Signé  , Marat , fecrétmre  , & C.  Forget  , 
préfident  de  la  foeiété l 

Pour  copie  conforme  aux  minutes  dépofées  au  greffe. 

Signé  , Saveneau  , fecrètaire-greÿler. 

Ciriüuièn.e  piè  e» 

f-  Le  citoyen  préfident  de  la  foeiété  de  Vincent-la-Momagnc  ouvrira, 
aujourd'hui , à Fheure  ordinaire  , la  féance. 

liantes,  le  2g  frimaire,  l’an  deuxième  de  la  République 
une  et  indivisible. 

Le  Repréfentant  du  peuple.  Signé  , Carrier, 

DOUZIÈME  LIASSE. 

Première  pièce, 

sg  frimaire. 

Extrait  des  minutes  du  greffe  du  tribunal  criminel  du  département 
de  la  Loire-Inférieure  , séant  à Nantes. 

Liste  des  brigands  condamnés  à la  peine,  de  mort  le  27  frimaire  , 
Fan  X de  la  République  française, 

I.  Thomas  Jiichiome,  âgé  de  vingt~fix  ans,  batelier  etpeeneur,  natif 
& domicilié  de  la  Chapclle-Bassemaire  , garçon.  _ . . . , 

1.  Pierre  Pou  ver  , âgé  de  21  ans  , laboureur  , natif  et  domicilie 
, garçon.  ‘ . 

2^,  Guillaume Bouyer,  âgé  de  T^ans,  laboureur , natif &domicuie 
à'idem , garçon. 


â 


47  ■ . 

4-  François  Renou,  âg(f  de  26  ans , tonnelier  nadf  et  domicilié 

di  'uiem  , garçon. 

5.  Jean  Hérie  , âgé  de  35  ans,  kboureui:  , natif  et  domicilié 
à'idem  , maiié  , ayant  quatre  enfans. 

è.  Pierre  Antier  , âgé  de  19  ans  , laboureur  , natif  et  domicilié 
à^idern , garçon. 

7.  Pdathnrin  Tiierrren  , âgé  de  21  ans  , laboureur,  natif  et  domi- 
cilié dk/cnz  , garçon. 

8.  René  Martin  , âgé  de  31  ans,  tifferand  , natif  dé  la  commune 
de  Chabrut , distrid  de  Malvrier  , fur  les  confins  d'Anjou , & domi- 
cilié de  SiiîBt-Jacques  , marié  , fans  enfans. 

9.  Jean  Vczin  , âgé  de  50  ans  , laboureur  , natif  et  domicilié  de  îa 
Chapelle-BaiTemaire  , iparié  , ayant  quatre  enfans. 

10.  Paul  Joubert,  âge  de  17  ans,  laBourcur  , natif  et  domicilié 
i^ïdem , garçon. 

11.  Julien  Peigné,  âgé  de  quatorze  ans,  laboureur,  natif  & do- 
micilié évident , garçon. 

12.  Jean  Rouyer  , âgé  de  26  ans  , laboureur,  natif  et  domicilié 
Aidera  , garçon. 

13.  Etienne  Bltierre  , âgé  de  21  ans  , forgeron  , natif  de  Petit- 
Mars  & domicilié  de  la  Chapelle-Baffemaire  , garçon. 

14.  François  Bertaud  , âgé  de  21  ans,  pêcheur  & marinier,  natif 
& doîTiîciiié  de  la  Ckapelle-BaCerâaire , garçon. 

15.  Pierre  Luceaa  , âgé  de  37  ans  , laboureur  , natif  8c  domicilié 
é.'idem , garçon. 

lé.  Laurent  Chantreau  , âgé  de  32  ans,  marinier,  natif  et  domi- 
cilié àddem  , garçon. 

17.  Jacques  Martin  , âgé  de  22  ans  , laboureur  , natif  et  domicilié 
dddem  , garçon. 

18.  René  Charon , âgé  de  treize  ans  , laboureur  , natif  Bc  domicilié 
d'idem  , garçon. 

19.  Mathufin  Pleric  , âgé  de  28  ans,  laboureur  , natif  et  domicilié 
d'idem  , garçon. 

20  Charles  Guillochaut , âge  de  19  ans  , laboureur  , natif  & domi- 
cilié à'idem  , garçon. 

2 1 Paiil-Gacien  Bureau  , âgé  de  19  ans  , jardinier,  natif j de  Saint- 
Donalien  & domicilié  d'idem  , garçon. 

22.  René  Bertaud  , âgé  de  quatorze  ans  , fans  état , natif  et  domi- 
cilié de  la  Chapeîle-Bassemaire  , garçon. 

23.  Louis  Guillocheau  , âgé  de  treize  ans,  fans  état , natif  et  do- 
micilié d'idem. 

24.  François  Mainguet,  âgé  do  3i  ans  , natif  de  Saint-Julien  , 
domicilié  de  la  Rochellâ  , marié  avec  Perrine  Mabileau  , ayant  ua 
«nfaiit. 

Four  ordre  au  citoyen  Plielippe , président Àu  tribum^l  criminel,  de 
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aire  exécuter  , fur-le-cîiamp  , fans  jugement,  îes  24  Lrîg&nds  ci- 
delTus  êc  de  f autre  part , (}uî  viennent  d’être  arrêtés  les  armes  à la 
TnaÎR.  Nantes  , 3.7  frimaire  >/aii  2 de  la  Républiqucfrançaîse  , une, 
indiyifible  et  impériffable. 

Le  Repréfeiîtant  du  peuple.  Signé  ^ Carrier. 

Pour  copie  conforme.  Signé,  Mabil,  greffier. 

En  marge  est  écrit  : Reconnu  iin  mot  raturé.  Ce  îo  brumaire,  la 
troiiième  année  républicaine.  Signé  , RevercKon. 

Seconde  pièce. 

Extrait  des  minutes  du  greffe  du  tribunal  criminel  duL\^département 
de  la  Loire-înférieure  , féant  à Nantes. 

Xilfie  des  brigands  pris  les  armes  à la  main  le  z8  frimaire  , 
conduits  aux  prifons  du  Bouffay , 6*  condamnés  à la  peine  de 
mort  h z$, 

î.  Jacques  Pacquier  , âgé  de  z3  ans  , laboureur  , natif  & domicilié 
àt  la  «ommune  de  Pleffé , distriâ:  de  Elain  , garçon. 

3.  Guillanme'Piiilippe  , âgé  de  19  ans  , laboureur,  natif  et  domi- 
.cilié  de  la  commune  de  Saint-Nip'bard  diftriâ;  de  Gaérandc  ^ 
garçon. 

3.  Louis  Drogfîeux  , âgé  ■ de  ^vingt-deux  ans,  , laboureur,  natif 
& doiriiciiié  de  la  commune  d’Ecoiiblat  , diRriét  de  Guérandc  , 
garçon. 

4.  Losîs-Gelin  , âgé  de  38  ans  , laboureur  , natif  & d©m  cilié  de 
Cbelun  5 diftrid:  de  Guérande , garçon. 

' 5.  Louis-François  Guesneuf  , âgé  de  ans  , maréchal  et  îa.- 
Fouréiir  , 'natif  5:  domicilié  de  la  commune  de  Croifac  , diftnd  de 
Guérande  , garçon. 

6.  Pierre  Ivon , âgé  de  Z3  ans  , laboureur  , natif  & domicilié  de  U 
commune  4c  Elain , garçon. 

7.  Julien  Tremant  , âgé  de  2.3  ans  , laboureur  , natif  & domî- 
. cilié  de  la  commune  de  Nivillaque  , diâriét  de  Rcclie-Sauveur  , 
garçon. 

8.  J^cuis  Bertrand  , âgé  de  %t  ans,  laboureur  , natif  & domi- 
cilié de  il  c®miiiune  d’Efcoiiblaqu'e  , diiirid  de  Guéraade  , garçwn. 

g.  Olivier  Marchand  , âgé  de  1 8 ans  , laboureur  , natif  & dojni- 
çiîié  de  la  csmimme  de  Giiicroiiet , diftriâ:  de  Sa^uvenay  , garçon. 

ÎO.  PierreLeroux  , âgé  de  ans  , natif  & domicil  e de  la  çom- 
r.mnc  de  Fleilé  , di&riâ:  de  Elain  , garçon. 

Î.Î.  Pierre  i^Iandin  , âgé  de  42  ans,  laboureur  , natifs:  domicilié 
dek  commune  de  Bhiri , marié  , ayant  deux  enfans. 
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12.  Jean  Rouffel , -Agé  de  z2  ans  ^ Jîatif  & domicilié  de  la  com- 
mune de  d'Flerbignaque  , didrid  de^Guérande  . gàrçon. 

15.  Pierre  Deiny  , âgé  de  36  ans,  laboureur  , natif  et  domicilié  de 
la  commune  de  Severaque  , diftiid  de  Savenay , garçon., 

14.  Nicolas  Bougaiie  , âgé  de  14  ans  , laboureur  , natif  & domi- 
cilié de  la  commune  de  Savenay , garçon, 

1 5.  Jean  Potiron  , âgé  de  %z  ans  , natif  & domicilié  de  la  commune 
de  Bouv^ron  , diftrid  de  Savenay  , garçon. 

16.  Jean  Augé  , âgé  de  30  ans , natif  & domicilié  de  la  commune 
de  Eouvron  , diilrid  de  Savenay  , garçon. 

17.  René  Bonmaie  , âgé  de  41  ans  , natif  & domicilié  de  la  com- 
mune de  Sarenay  , marié  , ayant  un  enfant. 

18.  Pierre  Quenille  , âgé  de  23  ans,  laboureur,  natif  de  la  com 

rnune  du  Gavre  & domicilié  de  celle  du  Blain  , garçon.  * 

1 5?.  Jean  Lalande  , âgé  dé  t6  ans  , laboureur,  natif  &z  domicilié 
de  la  coDimime  de  Saint-Etienne  de  Mont-Luc  , diftriéf  de  Savenay , 
garçon,  / 

%o.  Julien  Ruelle  , âgé  de  14  ans,  laboureur,  natif  de  la  com- 
mune de  Saiîit-André  des-Eaiix  , didriél  de  Guérande  , & domedique 
avant  le  brigandage  chez  Philippe  Aulay  , fermier  à la  métairie  de 
Biffan  , commune  de  Guérande. 

XI.  Gabrielle  Métairie  , âgée  de  28  ans  , native  de  la  paroilTe  du 
Poiré,  diPri-5l  de  la  Roclie-fur-Yon  , département  de  la  Vendée. 

x2.  Marguerite  Métairie  , âgée  de  27  ans  , idem, 

23.  Claire  Métairie  , âgée  de  26  ans  , idem. 

24.  Olympe  Métairie  , âgée  de  ans  , idem. 

i5.  Jeanne  Roy  , native  de  Saint-Etienne  du  Bois  , diRriéldc  Cha- 
lan  , même  departement,  âgee  de  x2  ans,  domeâîque  des  quatre 
demoiselles  ci-devant. 

2(3.  Michelle  Hervouet  , âgée  de  29  ans  , native  de  Vannes. 

27.  Maîhurine  Marchand,  âgée  cie  25  ans  ^ native  de  Lorient , fille 
de  féa  Henri  Mard-and  , cî-devant  écrivain  dans  la  compagnie  des 
Indes  , et  ofEcier  municipal  de  ladite  ccniiriune  de  Lorient. 

Pour  ordre  au  citoyen  Philippe  , preddent  du  tribunal  criminel , de 
faire  exécurcr  , fans  jugement , les  vingt-  éept  brigands  des  autres 
parts  , qui  ont  été  arretés  les  armes  a la  main.  Nantes,  2^  frimaire, 
Pan  fécond  de  la  République  une  & indiviflble. 

Le  Repréfentant  du  peuple  français.  Signé , Carrier, 

Pour  copie  conforme*  Signée  MaBil,  greffier* 


treizième  liasse. 


Fremièrc  pièce. 


rgc  de  le  con-  < 


7 Erun^îre, 

Les  Heprefentaas  du  peuple  français  près  larmée  de  rOuelî 
Epprouvent  confirment  la  formation  de  la  compag.nic  rc  vol  ut  ion- 
mire  telle  quelle  eft  organifée  , & donnent  au  citoyen  Jofepîi 
Fadioleau,  de  ladite  compagnie  , le  droit  de  furveilhnee  fur  tous 
les  citoyens  fuipe<fts  de  Nantes  , fur  les  étrangers  oui  y entrent  3c 
y reiidcnt  J fur  ceux  qui  s y réfugient,  fur  les  accapareurs  de  toute 
eipece  , Üir  tous  ceux  qui  cherchent  à fouilraire  , à receler  fraudu- 
lei^ement  le»  fubiîfîances  , marchandifes  & denrées  de  première  né- 
ceffite.  ^ 

ÏI  veillera  fur  tous  les  malveillans  & ennemis  de  la  République  fran- 
çaüe  , ou  qui  auroient  déjà  commis  de  par<?i,is  délits;  il  fera  tenu 
de  les  dénoncer  au  comité  de  furvcillance  établi  a Nantes  , a toutes 
les  autorités  conftitiiees  en  ce  qui  les  concernera  , St  aux  repreTen- 
tans  du  peuple  sdl  s’agit  dun  complot  contre  la  liberté  nationale 
eu  la  sûrete  generale  de  la  République. 

, citoyen  Padioleau  aura  le  droit  d’arrêter  ou  faire  arrêter  tout 

inciividu  dont  il  croira  prudent  de  s’ailurer  , à la  charge 
duire  de  fuite  au  comité  de  furveiilance. 

Surveilkra  de  plus  tous  les  canciliabules  des  ennemis  de  la  révo- 
lution > & s attaclnsra  a la  décoùveric  de  toutes  les  affembiéts  appe- 
lées charnbres  hîîéraîrcs  ^ arrêtera  en  outre  ou  fera  arrêter  tous 
ks  individus  quii  trouvera  afldter  aux  conciliabules  ou  chambres  lit- 
teraires. 

Padioleau  exercera  la  furveilîance  & les  pouvoirs  q ri 
ÎHî  lont  délégués  par  le  pré-fciit  arreté  , dans  toute  réienduc  eu  déni  - 
îement  de  la  Loire -Inférieure.  . ^ 

La  force  publique  obéira  fur-tout  aux  réquifidors  qui  lui  feront 
âdreliees^,  foit  au  nom  de  la  compagnie , foii  au  nom  individuel 
des  membres  qui  la  compofent. 

^Aura  de  même  îe  droit  de  faire  des  vifites  domiciliaires  par-tout 
©U  il  le  jugera  convenable,  dans  Nantes  & dans  rétçndue  du  dé- 
partement de  la  Loire-înférieure.  Nul  individu  ne  pourra  s y op- 
poier  ôc  fera  tenu,  au  contraire  , d ouvrir  les  portes  de  tous  les 
lieux  5c  appartemens  où  il  jugera  coavenable  de  porter  f furveilîa  ce 
de  les  recherches.  En  cas  de  refus , ledit  citoyen  Padioleau  deme  .re 
aiitorile  a taire  ouvrir  le^portcs  par  des  gens  de  Part,  meme  les  faire 
en  oncer  si  y a lie  ; \n  cas  de  rebeUion  , il  requerra  la  frre® 
amiee,  qui  fera  tenue  ce  Im  prêter  obéiiknce  de  fecours. 
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Ceux  qui  auront  oppofé  la  relpcllioîi  feront  fnfis  fur-le-champ  , Ie 
punis  comme  rebelles  à rexercice  de  rautorité  légitime. 

A Nantes  , le  feptième  jour  de  la  première  décade  du  deuxième 
mais  de  fan  deux  de  la  République  une  & indiviiibie. 

Francastel&  Carrier.. 

Seconde  pièce. 

Ordre  du  citoyen  Carrier,  rep rèf entant  du  peuple , au  comité  réva^ 
lutionnaire  , relatif  a la  compagnie  Marat. 

Les  reprcfentans  du  peuple  , après  avoir  reconnu  l’exaditude  que 
la  compagnie  révolutionnaire  , dite  Marat, mile  a executer  le# 
ordres  lui'  donnés,  accorde  à chaque  ludividu 
compagnie  , dix  livres  par  jour  pour  favorifer  les  befoins  de  chaque 
indivicki.  Le  quartier-maître  fera  tenu  de  faire  le  paiement  a 1 expt-. 
ration  de  chaque  décade. 

Nantes,  50  brumaire  , l’an  deux  de  la  Hépnblique  indivifible. 

Le  repréfentant  du  peuple  français  , Signe , Carrier, 

Trorfème  pièce. 

Lise  n TÉ,  Égalité. 

J U nom  de  la  République  franc  itife  une  & indivifibleé 

A N.inios,  !e  S fri.n-ire  de  l'an  deux  de  la  République  français» 

une  el.  inùivisible. 

Carrier,  reprdfentant  du  peuple  l’armée  de  l’Oueft, 

.t?  • 

tris  membres  be  Indiie  eempier.ie  de  ne  Frre  micuee  esseimsion. 

aurii  -édefeente , fans  en  avoir  prévenu  le  comité  de  furveillance 
r^ns  en  avoir  obtenu  un  réauifiloire  ligné  de  trois  membres  au  moins 
dudit  comité. 

Pour  copie  conforme. 

Le  repréfentant  du  peuple  français,  Stgnè,  Carrier» 

Fait  en  comité  révolutionnaire  , le  8 frimaire  , an  deux  de  la  Ré- 

publique  une  & iiidlvirible. 

Signé,  ■Ë^dleUt,prifi^enti  M.  Grandmaifon  , fecrétaire. 


quatorzième  liasse. 

Une  pièce. 


Liberté,  Égalité,  FratepxNité. 


Nantes,  lo  pîuviôfc  de  î’an  II  de  la  Républinie 
.rançaife  , imc , hidiviiihle  & impériLble. 


, , ^ ^ ^ tx  Jmpenü'able. 

dividus  oui  depuis  la  révolutim.  ^nt’  * courtîers  & lous  les  in- 

les  murs^de  cl^ltc  co.u™!  ' fr  ” fcndaleu.  dans 

main  de  la  jiiftice  ; il  en  rendra  fo«s  la 

au  reprélcntant  du  peuple  français.  lieures 

Signé , Carrier. 


1?.^  r 11  / T r»  î vjarriei 

r-t  fcelie  du  fceati  des  repréfenta^c  d-i  i 

^cjjieientaxas  du  peuple  aux  armées 

Pour  copie  certifiée  conforme. 

Sig,ré,  Carrai! , Caftrie  , Durame  , Paülon  aîné  r.„.r  v 

Subtil  fc  F.  P«it7Cnou“^'“"'  BertiiaJlt  ,7cé/?i«  i 

dwç;:: 

!o'  ri°“  P’  "lîorprétes  , sans  exception  ; 

des  denrées  de  premtér”  ^éceffité''’ ftts  * i-evendeures 

II.  donnera  faits  delai  au  tepiérêuttt  t ' 

“Yltfdoin'  -r  fufpects  en/ott^t 

gens  <ufpeâ;dYemYdatÏÏeYitYo,rde‘Y^^^^^^^^^^^ 

Nantes,  1 1 plu.iôfe  , Fan  II  de  l’ére  républicaine. 

Le  repréfeptant  du  peuple  français , Signé , Carrier. 

Et  fcdlé  du  fceau  des  repréfentans  du  peuple  ai,.x  armées. 

Four  copie  certifiée  conforme. 


Dora-tt  ctSief  Yèrt“’Y.fp't**P  ’ • Paillon  aîné 

Pelé  kjeunc,  Jacq^etMaSS.’ 
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Liberté:,  indivisibilité,  egAlite. 

Le  comité  révolutionnaire,  inflrait  par  divers  rapports  imanîmef , 
oa^uîî  grand  complot  fe  tranioit  dans  le  feiti  de  cette  ville  j ^ue  les 
jours  des  adminiilratcurs , des  reprélentans  du  peuple  , de  tous;  les 
républicains  même,  étomet  menacés  ; convaincu  par  des  écrits  faifis 
fur  les  brigands  , c]ue  pluiieürs  ennemis  iiitédciirs  & opiüens  avoient 
alimenté  aliimentoient  encore  de  leur  or  & dc^leiir  correfpondaaee 

la  rébellion  de  la  Vendée  : . • m r 

Coniidérant  que  , pour  couper  k fil  de  communications  auîîi  fu- 
neftes , & faire  avorter  ces  projets  iiberticides  , il  était  indispenfabk 
de  frapper  des  coups  prompts  & révolutionnaires  ; ' 

Confidérant  que  , pour  en  concerter  le  fucccs  , il  étoit  fage  de 
recueillir  les  lumières  & les  avis  des  autorités  & du  peuple  même  : 

Le  comité  sL-d  einpreffé  d’appeler  dans  Ton  fein  plufieurs  mem- 
bres des  divers  corps  adminifi:rr.tlfs  & de  la  lociete  populaire. 

Tous  réunis  en  féance  fecrète  , après  avoir  mûrement  délibéré 
fur  le  mode  de  détourner  plus  furement  les  attentats  c^ukn  mç- 
ditoit  J 

Confidérant  qu  il  ne  fùfFifoit  pas  de  fe  faifir  des  confpirateurs  dé- 
noncés par  les  pièces  failles  fur  les  rebelles  , mais  qii  il  falioit  encore 
Y joindre  ceux  que  leurs  liaiions  avec  eux  & le  cri  public  sur-tout 
dedgnoient  comme  leurs  complices  j 

Confidérant  en  outre  que  leur  préfence  plus  longue  dans  cette 
cité  pouLToic  entretenir  refpoir  des  malvcilians  , inquiéter  les  pa- 
triotes , ôc  peut-être  exciter  de  nouveaux  fermens  de  guerre  civile  ^ 
QiU  arrêté  ce  qui  fuit  ; 

Article  p r e m i e r-. 

Î1  fera  drelTé  une  lide  exacte  de  toutes  ks  perfonnes'  fufpcéiee# 

' d’avoir  trempé  dans  ce  complot. 

î î. 

Les  commilTaîres  bienveillans  cLoiiis  avec  foin  ^ accompagnés 
des  militaires  de  la  compagnie  Marat  , aînii  que  de  la  force  armée  , 
exécuteront  , cnacon  dans  leur  feétiom,  1 aneflatiori  des  perfonRe^ 
défigr.ées  dans  cette  lifccr 

î I L 

C»s  commissaires  , en  arrêtant  ces  individus  ^ faifîront  ^ 
i^ême  temps  des  aîaieS',  munitions  êc  fubâllanctf  extraordinajifeS 


|uiïs  trouveront  chex  eux  ; ils  fcelleront  & patteficfceront  les  portes 
des  appartemens  ; ils  ne  laitTeront  que  le  plus  étroit  logement  ani 
femmes , enfans  & donielliques , en  leur  ôtant  toute  comiirunica- 

«1^  avec  les  appartemens  scelles. 

I y. 

feront  de  fuite  transférées  au  pofte  de 
1 Eperoniere  d;ou  elles  feront  le  plutôt  poffible  conduites  fous  efeorte 
luffi-ante  a Pans  & la^  depofées  à l’Abbaye  , après  en  avoir  pré  • 
venu  le  coKiité  de  surete-générale.  ^ 

V* 

Ce  convoi  fera  accompagne  de  deux  corn niiiTaî res  civils  , fun 
defqiiels  marchera  toujours  d'aune  journée  d’avance  , pour  faire  pré- 
parer les  logemens  cl  prendre  des  mesures  de  siirete  et  de  fubhs- 
tance. 

V I. 

^Lon  attachera  a ce  convoi  un  certain  nombre  de  voitures  doftî— 
Rees  aux  prifonniers  dont  Fâge  , les  infirmités  ou  la  fat? au e exi- 
geront des  fecours.  ^ ^ 

V I I. 

Ï1  fera  dédire  aux  jerfonnes  arretées  que  , fi  elles  font  îe  moindre 
mouvement  pour  s enruirj  elles  feront  ftifiliees&  leur  s biens  confisqués. 
Cet  ordre  fera  exécute  îrrémiÆblemeiit  • à cet  elfet , fappci  fera 
fait  deux  fois  par  jour.  ^ 

V I I L 

Ceux  qui  fe  feront  foufraiis  a î arrefation  prononcée  contre  eux, 
& ne  fe  conüitueront  pas  prisonniers  dans  les  trois  jours  de.  "la 

publication  du  préfent , feront  réputés  émigrés  & traités  comme 
tels. 

I X. 

Chacun  des  commilTaires  fera  muni  d’une  copie  du  préfen- 
■ arrêté.  r r ^ 

îî  fera  en  outre  adreffé  aux  repréfentans  du  peuple  , qui  feuîs 
peuvent  en  fanaionner  les  difpofîiions  , difpofitions  fondées  fur  1» 
prcmiêrç  des  lois  , fur  celle  du  faîut  du  peuple. 

Arrête  en  séance  du  comité  révolutionnaire , aiïifté  des  diverfes 
adminihrations  & de  la  fociété  populaire. 

•J.  » ^4  hrnraaire , an  deuxième  de  la  République  une  âc  in« 

divifibîc  & impérifTable. 

à r original , M.  Grandmaifon , Gouîlin , N.  Richelol, 


, de  rOueft  , fanâîoîl«» 

n^ïSf  «.t 'Sr*  «-C  . ••  -»  ■''  “ “-■ 

peuple  , a nom  tic  pour  fcs  c - Maux  de  U compagnie 

Lodens  Bollogniel.  l’un  de 

Marat  , S^' ”f  " prifcmier,  à Paris , âu  com.ti 

tranÿorwr  , fitot  ‘ l"'  , ^pte  de  IciW  miflion  & prendra 

de  sûreté- generale  , pour  lui  rcnarc  c p 

de  lui  des  ordres  ultérieurs. 

Nantes , ^ frimaire  . deuxième  de  la  République  une  & Îndx4 

Sip^ê,B^oU.V.c..préf^dent;Go^n«,fcM^^ 

Pouï  copie  conforme. 

SigTii , GouUin. 

Pour  copie  ccrtiHée  conforme  , 

r**  ' r>  ‘11  r'-ar-raîi  Caftrîe  Vaumcfont  j DurafflC , Giul* 

fier  pSùbtU  Yves  , Bertbaud  , Pelé  le  jeune  , Leuouc, 

père  , C.  F.  Petit , Jacques  Martineau. 

Nantes , 5 eotolire , l’an  deuxième  de  U Il4pnbK<lue, 

UuripuUsn.ontasnaris  composant  le  comté  de  surveilUnc. 

^ à Nantes, 

U to-.*...,  c.«fai..  J"  “'“fc 

Frères  r é p u b l i c à x k » j 

Les  représentant  me  remettent  les  ^’roTde^K 

pteffe  df  vous  faire  paiTcr  : e«m>nez  & to-tout  asU^  ^ 

î- > XyrireT«=^  - * 

jrï:rr/5ï>».N;i- 
ï“  fïlrdrsrjr^rÆ  i-  r-i  >“ 

dfiaz  toiti,  J>  4 


J_«e  toujours ' vos  principerferont^fs’L^eT^^  P®'''® 

_ «pie  cerfife'e  conforme. 

Y^.'es,  > GauUicr, 

Lf  reprtfentant  du  pru^l! 

eomne  révolatioEnairc  de  K^ries  dT 

& fans  nulle  exception  ''ous  ie-^  ^rî  arrêter  fur-le- champ  , 

& revendeufes  de  deiuées  de  ? acoetcufes  , revendeurs 

faiture  & de  compHctl^^^ee  177'  ^ * for- 

da  peuple,  ,Hi  es  font  le  trafic  hentSx^'enf"  befoins 

du  maximum  détersniiié  par  la  loi  ‘ ’ «»  ies  vendant  au-deffus 

inter;,fèt"^""  « état  d'arreftation  tous  les 

& fous  leur  relponfabilite  . de  yr^^  la  loi 

ptefent  arrétd  , qui  S.  ^ ^ du 

Nantes,,  tzpiuv.ôle,  an  deuaème  de  «re  républicaine 

d«  pftk  auSéet’  des  repréfentans 

Pour  copie  certifiée  conforme. 

Signé,  Jacques  Martineau  , Carrai!  C,/).- 
roBt,  Paillon  aîné,  C.  F,  Petit  Yves’  R i Vaumé- 

jeune  , Subtil,  Gaullier  père  ,,  Lenou.  ’ > prefidmt.  Pelé 

Q.UINZIÈME  liasse. 

Première  pièxe. 

ïgalite. 

Aa  nom  do  U RnpntJique  fronçaife  une  & indinidtle 

Carrier  , repréfeneant  du  peuple  près  l’armée  de  VOueff 
nu  procurent -fyndic  du  diftria  de  Rhedon.  ^ ’ 

l’arrété  ci-Tn"’lu;  .‘"arconeert  Ive''c  fogénérlrTribot"”^  • «e'eution 
a^ec  le  general  Avril.  general  Tribou  a ^ui  j eens,  ou 

Le  repréfentant  du  peuple, /^né.  Carrier. 
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. Vu  par  nous,  mrJrs  , oiSciers-nuinici'paux  & membres  du  confeiî, 
géiicraî  de  la  commune  de  Rhedon  , le  22  vendémiaire,  Tan  troifîèmc 
de  laRépnbli^ue  une  3c  indlvillble  ^figné  ^ Fou^^uet,  inaîre  ; Gkrd  ^ 
Martin  , Picot  , Matard,  inunicipal  ; Mirey  , Pellaii  aîné  , municipal  ; 
Pellau  jeune , Mefny , Teilier,m.v/zie.ÿ?^/*  Laton,  Pavin  , Yallé  , Marvi- 
ÛQi  officie r~muyiicip al ‘y  Leclerc  , Paty,  Bourangy  , offi- 

cier mii:?icip  al  ; 'Nogiics  ^ ageiu  national^  & Lefage  , Jecrctalre  ^ 
Hupellan,  G.^ret,  notaire  \ BouUo  , officier-municipal. 

Vu  & certifié  par  nous  membres  du  comité  révoliitionnaîre  vV 
Rbedon  , le  22,  .vendémiaire  , troiiicme  année  de  la  République  fran- 
çaife  une  & indivifible  yfignê,  D-dllifart,  Paulmy,  Martin,  Lecoquet, 
pe’cfîdent  du  tribunal  ; Coyat  , Jooppe  , Hervy  , Vuillemot  , 
feçrêtaire. 

Vu  par  nous  adminirtrateurs  $c  agent  national  du  diRricb  de  Rbedon 
en  diredoire , le  vendémiaire  , an  troihéme  de  la  République  fran^ 
çaife  une  & indirifible  , , Einel , agent  - national , Gentil, 

Hnnaut,  Laiive,  Baoftîde  , ^d^utin  ^ fecrétaire, 

A Côte  des  vifa  font  les  cachets  des  autorités  confiitiiées, 

♦ Dew'denie  pièce, 

liberté.  égalité. 

Au  nom  de  la  République  françaife  une  &,  indivifible. 

A Nantes  , le  4 nivôfc  de  Tan  deuxième  de  la  Républiqu® 

} françaife  uns  & indivifible. 

Carrier  , repréfentant  du  peuple  près  Parinée  de  î’Oueft,  met  en 
hoerte  le  citoyen  le  Batteux,  diredeur  des  polies  à Rhedos;  déclare 
infâme  1 arrellation  prononcée  contre  lui , ordonne  qu'il  fera  élargi 
lur-ie-champ  ; déclare  ennemi  de  la  République  êc  traître  à la  Patrie  , 
tout  individu,  de  quelque  grade  quil  foit , qui  oferoit  atteilter  à la 
peiiorine  & a la  liberté  de  ce  brave  républicain  ; fait  défenfes  au 
gencial  Tribou , à tout  autre  chef  de  la  force  armée  , aux  autorités 
cqnftituees  & à la  force  publique,  d'exécuter  aucun  ordre  attenta- 
toire a la  liberté  dudit  le  Batteux  ; défend,  fur-tout , à tout  citoyen  , 
quelque  grade  qu’il  ferve  la  République , d’obéîr  aux  ordres  da 
Irehouara,  appelé  depuis  peu,  comme  fuppléant , à h Con-erMon 
nationa.e  ^ ayant^on  ne  peut  pas  plus  mal  rempli  la  mifTion  qui' 
delcguee  , s'étant  conllamm.ent  déclaré  le  partifan  de  tous  les 

uma  .lies,  rcyaiiiles , modérés  & contre  - révolutionnaires  des  pays 
quil  a parcourus  : conduite  que  le  repréfentant  du  peuple  Carrier 
va  dénoncer  au  comité  de  Salut  public  & à la  Convention  : met  le 
Citoyen  le  Batteux  fous  la  fauve-garde  de  tous  les  citoyens , ordonne 
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au  général  Tribou  de  le  conduâ-e  a Nantes^,  en  liberté,  avec  une 
efcorte  , auprès  du  repreferiisnt  ûii  peuple  Cnrrler  , lec|iie1  , le  met- 
tant fous  h proteaion  fpéciale  de  , la  République  , fe  rend  garant 
dudit  lé  Batteux  à toute  la  France,  ordo=-ne  à tous  les  cheFs  de  la 
force  srmëc,  & particuliérement  au  gcnërdl  Tribou^,  au'-'  autorités 
€onl}hiîée$,Sc  a tous  les  citoyens  d'exéemer  $r  faire  exécuterle  prefest 
arreté  àpei'he  de  défobéifîsnc®  à lautorité  légitime  de  la  Conycntion , 
S:  detre^egardés  comme  perfecatenrs  des  républicains,  partifans  des 
contre-révolutionnaires  & traîtres  ii  la  Rép  ublique. 

Le  repréfcKtaîit  du  peuple  français  , , Carrier. 

En  marge  eft  îe  fceaii  des  rspréfentans  du  pceptb  aux  armées. 

Vu  par  nous  maitx  , officiers-municipaux,  & membres  du  confcil- 
général  de  la  commune  de  Rliedon  , le  12  vendémiaire  , Tân  3 de  la 
République  une  & indivirible  , /ig/zi,  GM,  notaire;  Fouquet,  maire; 
Matard,  Picot,  Pavin,  Eoulio , Teffier , Rellan  jeune  .Martin , Vaîlé, 
Mefny,  Mirey,  Mefny , ‘Marvides , Leclerc,  Salon  , Paty  , Berran- 
ger  / Pelian  aîné  , Morieite,  Nogues  , agent  national , Lefage  , 
feerhaïre. 

Vu  8c  certifié  par  nous,  membres  du  comité  révolutionnaire 'de 
Rbedon  , le  vendémiaire  , troifème  année  de  la  République  fran- 
çdlfe  une  & indîvîfibk,  figné  , Dalifart,  Martin , Lecof^uct , préfident; 
Jouppe  , Paulmy  , HeiVy  , Loyac  , Vuilîcmot,  ficretaire. 

Vu  8c  cerliiié  par  mous  adminiftrateurs  Bc  agent-national  du  dîdriét 
a®  Rbedon , en  direftoirs  à Rhedon  , îe  22  vendémiaire  , Tau  3 de 
la  République  françaife  une  8c  indrvdfîbîe  , figne  , Lauve,  Geutll , 
Kunaut  , Baftide  , Binet , agent  national  ; Raulin  , fecrctaire. 

A côté  de  cbaque  n/it  cil  le  cachet  de  rauterué  conflitué# 
irefpeftive. 
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Troisième  pièce, 

E & A L I T JS,  ,L  I B E R T É,  U N I T É. 

Gouvernement  révolutionnaire, 

AU  NOM  DU  PEUPLE  FRANÇAIS. 

A Rennes,  le  sS  vendémiah-e  , l’an  troisième  de  la  Reiiubbqner 
française  une  et  indivisible. 

Bourfaiilt , repréfentant  du  Peuple  pris  les  armées^  des  cotes  de 

Ere  fi  & de  Cherbourg^  & dêpartèmens  y contigus  , à J es  collègues 

cornpofant  le  comité  de  sûreté  générale. 

Je  m^empreffe,  citoyens-collègues,  de  vous  faire  palTer  deux 
arrêtés  originaux  lignés  Carrier,  repréfentant  du  peuple  : comise  p 
ne  pouvoîs  croire  à leur  exilicnce , je  les  ai  fait  deinander.  i re- 
houard.,  învefti  de  la'conSance  nationale , y eH  traité,  par  un  col- 
lègue, côvnme  le  plus  vil  des  confpirateurs.  Je  ne  connois  pas  pc 
confîdératicns  particulières  là  oii  je  vois  la  Repréfentation  natio- 
nale inconnue  , outragée , avilie.  Tout  entier  aux  travaux  de 
million  , c’ell  à votre  lageir<^ , à votre  amour  pour  la  Patrie  , que 
j^adreiTe  ces  deux  pièces  elTentielics  dans  Paifaire  du^  citoyen  Le- 
batteux  que  j ai  fait  mettre  en  état  d'arrellalion , jufqu'à  ce  que  vous 
en  ayez  décidé. 

Je  vous  invite  , chers  collègues  , à donner  communication  dc^  ceS 
deux  pièces  à mes  collègues  du  comité  de  falut  public,  à la  Con- 
vention nationale,  li  il  y a lieu  de  le  faire. 

Sous  peu  de  jours,  je  vous  enverrai  , Sc  1 argent  du  diftri^^  , & lo 
tableau  de  mes  opérations  relatives  au  comité  de  sùrcte  generale, 

Difpofcz  de  moi  à ia  vie  & à la  mort. 

Signé  y Bourfault. 

Carré  , dit  Srins-Rémillionjde  Fougères,  un  des  plus  grands 
qui  exiHent , a été  tuile  zo  : je  tiens,  depuis  quatre  jours^ 
démarches  de  beaucoup  d’autres  que  j’aurai  fous  peu. 

Quatrième  pièce, 

Mancel  y ancien  adminifîrateur  du  département  du  Morhihetn  ^ a 
- la  Convention  nationale. 

Citoyens  - Reprjés 

Et  moi  auin,  de  ma  foliîude, 
fur  les  jours  de  lang  qui  ont  défolé 


fe  prends  pinrae  poiTr  remplir  la  taclie  d'un  vrai  répnMkaîn,  p®ur 
dej^iler  a ia  Convention  , a h France  entière  , qu’il  y a eu 
Ruili  dans  .e  deparienient  du  Morbihan  des  Robefpierre  qui  y ont 
porte  la  mort,  îe  deuil  & h conûermlion. 

J'etois  commiffairc  national  près  le  tribunal  du  didrid  de  Plocr- 
meî.  Le  citoyen  Prieur  (de  la  Marne),  reprëfentant  du  peuple, 
arrive  dans  îe  Mobihan  , y deftftuc  les  adminidratenrs  du  dèparte- 
fwent,  oC  m appelle  à remplacer  l’un  des  admiriiftrateurs  du  direc- 
tome  ëadît  departement.  Obéir . aux  ordres  d\in  repréfentant  du 
p^np.e  , lut  un  de  voir  pour  moi.  je  quitte  les  fonérions  agréables 
S5‘  connées,  S:  je  me  rends  a mon  nouveau  pefte.  Le 

iViormhan  nkiedt  pas  alors’  Lus  trouble.  Üii  attroupemeim  de-  mal- 
vei  lans  & de  ranatiques  de  d âcre  n te  s communes  le  forme  dans  la 
commune  cie^Ncyal-Muzlilac.  La  force  armée  y marche:  & après 
quelque  reiiitance  , l^ttroupement  ed  diilipé.  La  torce  armée  fen- 
Vauncs^^  & dans  fes  cantonnemens  : tout  paroît  tranauilleî  Alors 
QiLerens  particuliers  nous  annoncent  que  le  nommé  Lebatteux  de 
Keaon  etolt  entré  dans  le  Morbihan  a la  tête  d une  armée  révoludon- 
naire.  Ce  aepartemeiit , qui  avoit  encore  les  mefures  de  sûreté  eé- 
nerase , rut  furpris  que  Lebatteux  ne  lui  eût  pas  fait  part  de  les  pou- 
voirs & de^îa  marche  de  fon  armée,.  Il  attendoit  le  réiuîtat  5 lorf- 
qu  encore  omerens  particuliers  lui  annoncèrent  que  Lebatteux  s’étoit 
por^e  k ^^oyai-idiizillac  avec  fou  armes  qui,  ayant  trouvé  plufieurs 
hamîans  des^campagnes  railémblés  dans  une' égîiié,  en  avait  Lit 
lufn.Ci  huit.  LcoaUeux  a,  dit-on  , prétendu  que  ces  huit  p:'.rticuliers 
fiiî  avouent  etc  cehgnés  comme  chefs  de  ratlroiipemcnl  qui  avoit  eu 
iiciî  tuns  celle  commune.  Dans  ce  cas,  j'e  crois  que,  puifque  Lebat- 
tcHx  avoit  une  armée  à fa  difpohtion,  il  lui  éioit  facile  de  faire 
conduire  ces  huit  particuliers  dans  les  prifons,  pour  être  traduits  de- 
vant les  tribunaux. 

Man  il  m a ete^  ailuré^à  moi  poftérienrement  que  ces  huit  malheu- 
reux forent  iriubes  lorfqu  à l’arrivée  de  l’armée  ils  fe  préfentèrent 
pour  roitjr  de  Cegliie  , & que  deux  d'entre  eux  avoient  obtenu 
ûls  ccitificats  ciS  civiime  en  bonne  forme.  J1  y a eu  des  commifTaires 
envoyés,  par  ordre  d’un  délégcé  du  comdé  de  faîut  public,  fuT  les 
lieux,  pour  prendre  connoilT-ince  de  la  conduite  de  Lebatteux. 
Leur  rapport  , qui  doit  être  au  département , a été  adrelfé  au 
€lelegue. 

(bn  annonça  enfuite  au  departement  que  - Lebatteux  îevoit  des 
contributions  dans  les  communes  od  il  paffoit  ( ce  fait  cil:  vrai,  & on 
ne  fait  ce  que  font  devenues  ces  contributions,  du  moins  le  départe- 
ment n en  a pas  entendu  parler  pendant  les  cinq  mois  que  j’y  ai  été  ) , 
& que  , rendu  à la  commune  de  Ivîuxdlac  , il  avoit  Lit  prendre  un 
Ciii  i.  de  p..uach.e  , & 1 avoit  fait  fuliller  fans  lai  parler.  Cet  homme, 
lioUi  du  enfuite  Lebatteux  en  féance  publique , m’avoit  été  dé-» 
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nonce  pour  un  ariftocrate  , comme  le  font  prefquc  tons  les  prcpofes 
aux  douanes  : en  conféquer/ce , je  l’ai  fait  fulilltr.  Enfin  le  braft  des 
tamboLix'.  nous  annonç.}.  Tarrlvee  de  Lebaîtciix  & de  ion  armée  révo- 
lutioimaire.  Au  meme  moment,  nous  recevons  da  repréfentant  du 
peuple  v^arrier , epui  écoit,  alors  a Nantes,  une  lettre  propre  à inf- 
pirer  de  la  terreur  a des  êtres  timides  ou  coupables.  ïi  nous  traitoît 
de  cèlerais , & nous  menaçoit  de  la  vengeance  nationale  prête  à 
frapper  nos  teîes.  (iccupés  de  la  réponfe  que  nous  devions  au  re- 
preientant  du  peuple  , non  peur  nous  juftifier  , cette  lettre  ne  pou- 
vant nous  regarder  , on  non, ^ annonça  Lebatleux  qui  entra  entouré 
d’un  r'oinure  coniidérable  de  mililairés  & de  pludeurs  gendarmes 
prit  ime  chaife  avec  bumeur,  & s/ailit.  Î1  nou.-,  reprocha  d’avoir 
formé  le  projet  de  faiic  marcher  contre  lui  & fon  armee  , & de  faire 
braquer  les  c.mor.s  pour  l’empêcher  d’entrer  en  ÿiile.  C’étoit-là  i’im- 
polture  la  rhms  avérée,  pu'fque  Lebalteux  n'avoit  rencontré  pe-r- 
fbuiie  Clans  û couvie , & ecoit  entré  en  ville  tambour  battant,  mèche 
alimnée,  fans  ^'Taye'  h UiOKMre  difSciilté.  Rempliffant  les  fondions  de 
procureur-gqv  v , I ^ coccme  fbn  A bidtut,  je  demandai  alors  à Lebatteux 
qui  d etouj  ne  cepondit  qu'il  étoit  délégué  du  repréfenîant  Carrier,, 
J’exigai  f exuiDÎiion  de  les  pouvoirs  ,.  dont  il  fit  donner  ledurë  & dont 
il  requit  ''e-  regihrcment.Par  rerpeCe  pour  la  repréfentation  nationale, 
maigre  que  mon  emur  iat  gla.  é d’ciîroi  de  voir  la  vie  de  mes  conci- 
toyens entre  les  mains  d’un  Lebatteux  , je  crus  que  je  ne  de  vois  m op- 
poier  à rcuvegîiîremerit  de  Tes  pouvoirs,  quoique  je  .Aen  vis  jamais 
de  plus  ilimûlé-,  & de  plus  arbitraires.  Noirs'  dépêchâmes  un  Courier 
eprraordirmdrc  m citoyen  Carriér,  î,l  nous  répondit  que  puifque  nous 
e.îons  des  ad  mini  Orateurs  régénérés  par  fes  collègues  Prieur  ( de  la 
Marne  j & 1 réhoinrt , il  nous  engageoit  à continuer  à travailler  à l’af- 
fermillement  de  -a  République  , & a agir  d’accord  avec  Lebatteux, 
pour  ILnci-nilicment  des  aridocrates  d:  des  modérés.  Nous  fîmes 
part  orucielîement  de  cette  lettre  à Lebattemr.  Dès  l’arrivee  de  l’ar- 
mée^ révolutionnaire,  les  canons  furent  bracincs  fur  la  nrailbn  de  dé- 
tention i le  foir  , Lcbëtteîâx  fut  cà  la  fociélé  poDulaire.  Le  citoyen 
Mouquer , apothicaire  de  Lorient , délégué  de  la  commitllon  des  fub- 
Mances  qui  arrivoiî  de  Paris  , annonça  qu’il  a voit  été  préfent  à la 
leance  du  iq  frimaire  , ou  la  loi  révolutionnaire  avoit  été  décrétée 
& que  cette  loi  fupprimoit  les  armées  révolutionnaires.  Apres  la 
leance,  Lebatteux  fe  tranlportc  avec  Ion  efeorte  chez  îa  mère  du  ci- 
toyen Mouquet,  le  réclame,  I accable  d’inveDives  . le  fdt  traîner 
enpnfon,  le  foumete  & le  Lit  charger  de  fers.  Le  lendemain , huit 
particuliers  furent  tran.sférés  de  la  maifon  de  détention  dans  la  pn'fon 
& îa  fulillade  fut  annoncée.  Cependant  le  citoyen  Mouquet  Fut  mis 
en  iberte  lur  les  rollir.it^.lion,9  •3c  repréfcnlations  du  deVrtemènt 
La  loi  du  14  frimaire  devient  publique;  le  général  Avril,  qui  étoit 
a la  tete  de  i armcc  revolutioanaire  , nous  écrivit  qu’il  fc  retirât 
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dans  fes  cantonîieœens  avec  fa  troupe.  Lebattcuic  fe  préfentala  mèmr 
iou-  au  déparlcment  ; nous  étions  en  feance  ; ü ie  plaignit  beaucoup 
de  la  foibieffe  du  géniral  Avril,  d’avoir  parti  fi  biuniuemcnt.  Je 
répondis  à Lebatteur  que  je  ne  voyois  pas  de  reproche  a faire  a un 
général  oui  obéiffoit  à la  loi  : alors  il  nous  dit  que  lui  Lebatteux  n avoit 
au  furplus  agi  que  d’accord  avec  le  département.  Indigne  & perdant 
enfin  patience  , je  m’écriai  : Toi , Lebatteux , tout  couvert  de  fan|, 
tu  veux  dire  que  tu  n’as  agi  que  d’accord  avec  le  departement  ; ta- 
Vionsmsus  que  tu  élois  a Noyal-Muzillac , y failant  tuiiilcr  huit  kom_- 
mes  dont  deux  avoient  des  certificats  de  civilme.  (Lebatteux  ignore, t 
fans  doute  que  la  vie  d’un  patriote  vaut  la  vie  de  tous  les  ariftocrates 
de  f Univers  5 favionS'nous  que  tu  etois  a i\luziiUc  , fa.ilant  iunller 
UH  homme  auquel  lu  n’avois  pas  parle?  , . . 

Ko-o-  ■'voi^-tu  fait  part  que  tu  c.cvois  lever  des  contriouîions  par- 
tout ofi  tu  devois  pafer  . coinVibutions  dont  tu  ne  nous  a pas  encora 
fait  mention  ; que  tu  devois  faire  traîner  en  prüon  & loulBcter  un  de- 
lépué  de  la  ( ommilTion  des  fubfillances  pour  avoir  annonce  au 
peuple  une  loi  fatolaire  , réellemem  exiilanle  ; qu’enfin  tu  devois 
îrinUrer  de  la  maifon  de  détention  huit  particuliers  en  prifon  , 
pour  donner  au  peuple  le  rpeftacle  de  la  fuliUade  _ 

^ Un  moment  après  Lebatteux  forut , ^cr,  d.lant  qu  on  voulon  le 
re’"ire  U partit  le  lendemain  j mais  il  reiervoit  de  faire  encore  parler 
de  hii  daUle  Morbihan.  Peu  de  temps  après  l'on  départ , 1 arrcitation 
imprévue  d’un  de  mes  collègues,  adminilhateur  du  choix  du  citoyen 
Prieur,  bon  républicain  , mon  ami,  m appelle  auprès  du  citoyen 
Ti-ého'iart,  reprefentant  du  peuple,  qui  ctoit  a Redon.  En  arrivant, 
il  m’annonce  que  d’apres  la  comioiflancc  que  nous  lui  avions  donnée 
delà  conduite  de  Lebatteux,  il  l’av-uU  fart  arrêter , mais  que  le  ci- 
toyen Carrier  l’avoit  fait  mettre  en  liberté;  qu  en  meme  temps,  il 
'.voit  epi'oint  aux  autorités  conftUuées  & aux  troupes  de  ne  point  le 
leconncî'tve  pour  repréieiitant  du  peuple  ; d m invite  a me  cuargrr 
d’un  paquet  pour  le  citoyen  Prieur  ( de  la  ; , T" 

•a  Nantes  & ou’il  v Ici  oit  mention  de  l’aiiaire  de  mon  collègue; 
mris  qu’il  falloit  êü-e  fur  mes  gardes  relativement  au  citoyen  Car- 
r;cr&  3 Lebatteux  (ce  dernier  étoit  pan.  pour  isanles ; , quils  pom- 
oient  me  faire  mettre  en  état  d’arreftat.or  tortde  maconfcience  , 
nccomp.agr.é  d’un  brave  républicain  de  Maîcitroit,  je  me  rends  a 
ef;  & le  citoyen  Prieur  n’y  étant  pas  )a  le  rejoignis  près  t e 
Noirmoutier , où  j’entrai  les  armes  à la  mam  avec  les  troupes  de  la 
RénuUiaue.  Cependant  le  citoyen  Trehouart  avoit  quitte  Redon,  &. 
LebLcin-  mirore  délégué  du  citoyen  Carrier , donna  aux  genaar- 
m's  de  Màlellroit  carte  blanche  pour  conduire  devant  iu,  tous  ceux 
oùiU  croyoicnl  fufpéas.  Entre  plufienrs  particuliers,  le  citoyen 
èucrant  qui  ne  jouiffoit  pas  réellement  de  la  réputation  de  patriote, 
Sntre  lèqfel  il  y aïo'R  même  un  mandat  d amener,  fut  cbnduita 
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Redon.  Le  citoyen  Lacroix  , agent  nationa-î  de  îa  commune  de  CarOj 
qui  jouiiroit  de  la  confiance  du  diredoire  du  di'iîriéfc  , pudque  nioi- 
meme  , en  quaüié  d'adininiftratew.v  du  diftrid-  , fur  des  motifs  que  je 
croyois  puiffans  , j^avois  demandé  fou  arreûation  , & rua  motion  u'eut 
pas  d'edet.  Lacroix  , que  les  gendarmes  n’avoiect  pu  prendre  fe 
rendit  de  lui  meme  à Redon  Querant  & Lacroix  furent  fufîlléa.  J& 
vais  donc  enSii  être  interrogé  , difoit  Lacroix  a la  garde  qai  le  coti- 

duifoit  au  fappiiee Rendu  au  lieu  du  fupplice  , il  s'’écria  : qu’on 

me  dife  du  moins  le  motif  de  ma  mort  ! & il  n’eut  pas  même  cette 
confolaiion.  Non  , je  ne  fuis  pas  le  defenfeur  du  patriotifme  de 
Querant  ni  de  Lacroix  ; mais  Queraut  & Lacroix  oiît  été  fufiilés  fans 
jugement , fans  interrogatoire,  faas  qu’on  ait, dit,  même  écrit  audidrid 
de  Ploermel  pour  prendre  des  renfeignemens  fur  leur  compte  j ils 

ont  été  alTafTinés Leur  fang  crie  vengeance.  J’ai  dit  la  vérité, 

toute  la  vérité , rien  que  la  vérité.  Ce  que  j’ai  avancé  eft  appuyé 
fur  des  pièces  authentiques  & fur  des  faits  publics  & notoires  ^dans 
le  département  du  Morbihan  ; je  ne  dois  donc  pas  craindre  un 
démenti. 

^ C’eft  è vous , citoyens-repréfentans , à juger  fi  j’ai  rempli  la  tâche 
d’un  républicain. 

ViveiiL  la  Convention  nationale  , laRépubliqae  une  Sc  indivifible  î 
regne  à jamais  la  judice  fans  la  terreur  ! périfTent  les  tyrans  Sc  tous 
leurs  vils  efclaves,  & avec  eux  les  intrigans  de  toutes  couleurs! 

A la  HoufTaye-en-RufEac  , dîdrufl  de  Ploérrnel , département 
dtt  dlorbihan  , le  i8  vendémiaire  , l’an  îroihéme  de  la 
République  une  & indivifible. 

Signé , Y.  Mancel. 

SEIZIÈME  LIASSE. 

l/ne  pièce. 

Le  3 brumaire  , troisième  année  républicaine. 

Citoyens , 

Voilà  la  irqifieme  adreffe  par  laquelle  je  me  permets  de  vou# 
énonceras  Iceierats  hommes  de  farg  qui  ont  continuellement 
goyverneja  defolée  ville  de  Nantes  ; je  continue  de  vous  inftruire 
de  la  fuire^  des  horreurs  qui  ont  été  exercées  horriblement  , & qui 
ont  propagé  dans  les  communes  voifines  de  Nantes  , cédés  de  Rezé, 
Saint-Pierre  Sc  Saint-Jean-de-Bouguenais  , du  didrid  de  Nantes* 
dans  CCS  tos  communes  , deux  feuL  mondre?,  BeiUcvaire,  de  Saint- 
Lierre-de-ôougueuâL;  & Mufea,  de  la  BafieNndre,  ont  fait  périr 
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entre  eux  deux  arbiti*airement  plus  de  liuit  cents  individus , tant 
homîTies  Giie  femmes , q’^ils  ont  dénommés  à la  force  armée  en 
cantonnement  au  Château  - d’Eau  , qui  ont  été  horriblement  flifillés 
fans  jugement.  La  commune  de  Pimbœuf , chef-lieu  du  diflriâ:  de 
ce  canton,  avec  le  comité  révoliitiontiairc  de  la  même  commune  , 
fonr coupables  delà  même  atrocité. 

Je  ne  puisque  tîopvmus  prévenir  de  bien  faire  examiner  par  le  tribu- 
nal révsliuionnaire  la  conduite  des  grands  meneurs  , chefs  du  club  de 
ceüe  ville  , dont  le  fourbe  Forget  efc  un  des  plus  fameux  , qui  eft, 
je  le  répète  ^ d’autaut  plus- coupable  , qu’il  mignoroit  pas  les  maffâcres 
arbitraires  qu.i  fe  font  commis  à Nantes;  c|u’il  pouvoit  dénommer 
parla  confiance  qifil  avoit  attrapée  des  citoyens.  Faites-lui  rendre 
compte  des  vexations  coinmifes  par  fes  agens , Gerardeati  fon  beau- 
frère,  fa  femme  , & le  nommé  Pierre,  garçon  de  geôle  de  la  maifon 
d’arrêt  dont  il  étoit  concierge , ainfi  que  deux  autres  concierges  des 
maifons  crarrêi  de  Nantes.  iN’oubliez  pas  le  nommé  Gomiiard , por- 
tier de  rhôpital  des  v'.i-devant  frères  de  l'École  charitable , qui  a voie 
impuncmeiit  les  malades  de  cet  liôpitaL 

Signé ^ le  citoyen  Romagné. 

D I X - s E P T I É M E LIASSE. 

SUne  pVéce, 

Extrait  du  procês-verhal  de  la  Convention  nationale  , dit  vingt- 
neuvième  lourde  vendémiaire  y Van  troifième  delà  Rcpublipte 
une  & iraiïvifible. 

La  Convention  nationale  décrète  l’adjonâiion  des  comités  de  falut 
public  & de  légifation  à celui  de  sûreté  générale,  pour  l’exécution 
delà  loi  du  xa  de  ce  mois  , relative  aux  Nantais  traduits  au  tri- 
bunal revolutionnaire  , & à tous  ceux  qui  ont  pris  part  aux  atro- 
cités comniifes  en  la  commune  de  Nantes  & environs. 

D I X - H U I T I É M E LIASSE. 

Un&  pièce. 

Les  membres  du  comité  de  Nantes , aux  jurés  du  tribunal 
révolutionnaire, 

Dennis  alTez  long-temps  les  huées,  les  humiliations  & les  haines 
gi\.ndèîit  sur  nos  têtes  y depuis  long-temps  des  foupçons  horribles, 
Accrédités  par  quelques  faits , nous  livrent  journélleraent  à m]îlc 

morts  ; 


morts  ; & l’atiteur  de  foutes  ros  anço>ile5  joL'it  encore  de  fa  li- 
berté, & l’IïOînme  Gai  élec^r^  nos  izzcs  , gnida  nos  nro^venrenr 
defpotifa  nos  opimions  , dirigea  no>  dcn^ar-^hes  , cco:eT5,:ie  pl^- 
Uein— .t  nos  a^^irmes  S:  noir-  defe  poir.  Non  , la,  jeffc/ Jéclinîe 
celui  qui  aju;.a  de  notre  bonre  foi  pour  nous  perrir? 
nous  montrait  îe  ec’-id^”e  ou  nous  nous  ^'etârces 

..U  bPT  Tl 


-.1  : 


voir,  eif  alTez  iacbe  pour  nous  ada  donner  ■ 

à notre  caufe  eue’ Carrier  cc.r.pi-  au  tribunrJ;  >s 


qui 
-rt  à fa 
importe 

, ^ . - -î  --  jures  , le 

peuple,  enrn,  aoi^renî  apprendre  que  nocs  ne  fu-i es  c-e  ru- 
mens paiffs  de  fes  ordres  & de  ks  fureurs.  ' 

QUo:.  ir,:erre!:e  tous  Its  Mîrictes  Su  Mantes  : tous  ne  U-n.ei-* 
eue  ce  cr  ; Carrter  feul  u provoque,  prêche,  rom  v.u-le  ' . .p-' 
ipent  louîes  ’es  meivres  rérclutionnaires  ; Carr'er  fn.:-  % 
du  tnounel  à guiuctiner  luns  juz.err.en:  quarruîte  e'  " - -i  r ' ’ ” 
armes  a ’a  mainj  Carrier  k ccr-mrCmi  miliiaC  ' d\ 

ité  r 


ni-i 


légalement  au  moins  trois 
Carrier  corma  dro’t  d-  Ce  S;  de 
par  la  loi  , aux  L.mje  iv  d;  roucue 
voir  noiir  immoler  juiCn'à  des  ta:r 

i k iO 


nr=g2u:5  oiii  empedrient  L 




..^-ouve, 

-s ment  de  le-.r 


Carrier,  lo-fs  d’ur^^  mer  e 


les  d-£- 


pitiroics  arcess 


mr  , es  rebc^ 

Cl:  zj'  (le  ie-.r  nou- 

-e-  e-^Jri  sJ:  des  erkns  • 

Ui  ?-  vU.it  . ■O*'-  : =t  J ^ ^ T-  w .r 

Gç  mntée  crtgliçue,  p -p  ,U  k ,o  ,cs  Us  ot  MiVretloçsCCe* 
d.,  f<^.eper.r  .es  prnoi’t.  e:-  en  ma  e;  Cuemr  conmand?  d- 
rever  cent  quel -es  C.  Cdus , dent  le  facrCce  , cr-^rr--^^ 
ponoiî  au  repos  des  prif^- 5:  de  h cité  ; CarrCr  i^.dÇ.r^XdT, 
cetie  impnnion  ternoie  qui  je. u ior^  des  :cr 
mais  de  bonne  foi. 

près  , vous  dont  Is  ntoMuru  cilusc  =nucuco  Tvnro-.f:  j:.u  

q-î  tenez  en  vos  moins  ;a  vie  & rhorn.u-  d-  t--‘  J, 

Vîtrees  , vous  ne  prononcerez  pss  frr  le rr  lcrî  Uns  a.-o--  e’-vUSt 
i "“■‘'II'-  U-rrs  ~3;sn  i de  lentes  leurs  ùutes.  Au 

f de  h veille  , que  Carucr  p'-oi.ie  , qu’ii  vitr.-e  f- '-•ci. 

-es  sr-.Iaeureuç  esens,  eu  cu  il  zit  k grenùeur  de  sVo-.-er  fUlvU 
coupât  c.  “■  ^ ^ 

Gi-gmu  , GguIIIh. 

p.  '•  isirenenî  de  ce  io.- 

f M't'-r  F'--2en.  v;  ài  greteer,  d ns  Mq-ei  f-t  Mr;  iCil 
t c:x-.juit  mo.s  ra-*s  nujs;  lequel  ivge-er.l  crùonr.e  que  cet l! 


pièce  ^ra  Idr-ie-chimp  env^pee  au  co-uKe  d-  snieî- 

-;q3ris  , xe  Fsmiqr  orumaire  , l an  troifrme  de  la 
jrasçÂiic  une  & ir.civiiio'e. 


•epilûii^U; 


.tl-;#,  Dcbrent,  pi.'i^-îienr,-  & Perret , nvçjZz. 


éé 

D ÎX-N  EUVIÈMELÎÂSSÈ^^ 

Pièce  unique. 

Copie  de  la  lents  du  rcprèf entant  du  peuple  Carrier^  (ki  15. 

frimaire  y au  general  Haxo,  \ 

J’apprends  à Tinflant , mon  ferave  général , que  des  co.amiffaires  da 
département  de  la  Vendée  Tculcnt  paîtager  arec  ccandu  départe- 
ment de  la  Loire-Inférieure  , les  fubrifiances  ou  fourrages  qui  fe. 
trouveront  dans  Bouin  ou  dans  Noimiouticr.  ^11  eit  bien  étonnant  que 
la  Vendée  ofe  réclamer  des  fubfiftanccs  , après  avoir  déchiré  la  patrie, 
par  la  guerre  la  plus  fanglante  , la  plus  cruelle.  11  entre  dans  mes 
projets*^,  & ce  font  les  ordres  de  la  Convention  nationale , d’enlever 
toutes  les  fubfiftanccs , les  denrées , les  fourrages  , tout , en  «n  mot ,, 
de  ce  aiaudil  pays  , de  livrer  aux  flammes  tous  les  bâtimens',  d’en 
exterminer  tous  les  habitans  , car  je  vais  incelTamment  fen  faire 
patiér  l’ordre  ; & ils  voudrolent  encore  affamer  les  patriotes  après 
les  avoir  fait  périr  par  milliers  ! Oppofe-toi  de  toutes  tes  forces  à ce 
que  Îa/Vendée  prenne  ou  garde  uh  feul  grain.  Fais-les  délivrer  aux 
(commiffaires  du  département  féant  à Nantes  j je  t’en  donne  l’erdre 
le  plus  précis  , le  plus  impératif:  tu  m’en  garantis , dès  ce  moment ,, 
rcxéciition.  Ln  un  mot,  ne  lailfe  rien  dans  ce  pays  de  profeription  : 
que  les  fubfiftances , denrées,  fourrages,  tout,  abfolament  tout, 

fc  tranfporte  à Nantes.  1 . 

Signe , le  repreientant  du  peuple  Carrier. 

Certifié  conforme  à IViginaî. 

Signé , Vauqualin  , commüTairc  civil. 

pour  copie  conforme. 

Bodet , adjoint  ,*  Ganackàux  , fecrétairc, 
(^epie  de  cette  lettre  m’a  été  envoyée  par  les  adminiftrateurs  du 

Cl  de  Chakux,  ' , 

Slgîiê  , Maignet  , reprefentant. 

P.  S.  Ils  m’ont  chargé  exprelTément  de  la  remettre  au  comité  ée 
s'dreté  générale. 

VINGTIÈME  LIASSE. 

JPreTPÂère  pièce, 

Paris , le  25  vendémiaire  , troisiè^ne  année  de 
rèîc  républicaine. 

j^’acceufateur  public  près  le  tribunal  rdyolutUnnaire  ^ au  comît^ 
de  sûreté  générale, 

C I T O Y K N s , 

Pour  me  conforaact  au  décret  de  la  Conveation  nallomale , du  %ai^ 


^7 

ie  ce  mois , vous  préviens  que  le  tribunal  a commence  aujourd'hui 

linftruction  de  1 affaire  des  membres  du  comité  révolutio -nair-  de 
Nantes  5 que  dans  le  débat  qui  a eu  lieu  à cette  première  leance 
deux  témoins  ont  dépofé,  luii  pour  en  avoir  connoiiTnncc  par  îui- 
mème,  Ce  Tautre  pour  l’avoir  oui  dire  , « que  ‘pencîa-'t  h féio  ir 
» a Nantes  de  Carrier,  repréfentant  du  peuple,  le  comité  révolu- 
» tionnaire  avojt  fait  embarquer  & noyer  quatre-vingt-dix  prè'res 
).  refraftau-es , qui  n ëtoient  Injets  qu’à  la  déportation  ; qu’il  avoit 
» fait  egalement  embarquer  & noyer  un  très-grand  nomb.  » de  pri- 
» fonaiersjk  détenus,  qui  u’avoient  été  jugés  ni  condamnés,  & Le 
J)  ces  noyades  avoient  eu  lieu  plus  de  vingt  fois  ». 

Que  les  aceufés  Chaux  , Goulbn  & Eachelier  ont  avoué  eue  ces 
erecut.ons  «voient  eu  lieu  fous  leur  direction  ; mais  que  c’étoiî  en 
vertu  d ordres  verbaux  de  Carrier  , qui  n’en  donnoit  par  écrit  qne 
pour  la  déportation  ou  la  tranfiation  de  fes  viairnes  : mais  qu’il 
recomroaiidoit  particulièrement  au  comité,  & notamment  a Goullh 
de  Je--  taire  périr.  ‘ * 

Q ’e  T , aceufé , a dit  qi 
ctoient  les  evecureurs  de  Carrier  , & qu 

pMeurs  mariages  républicains.  Ils  appelotenVainfi  Lmetue 

& de  lefLerTLau 

Les  débats  ont  auffi  fourni  plufieurs  autre.s  détails  donf  ie  me  dif- 
penfo  de  vous  rendre  compte  ; je  me  borne  à vous  faire  part  d-  1 
5UC  j’ai  recueilli  de  plus  grave.  ^ ^ 

Salut  & fraternité. 

Leblois. 

Deu  xïemc  pièce. 


lit  que  les  nommés  Lambert!  & Fouqiiet 
•rrier  , & qu’ils  avo-ent  fait  oar  fes  ordres 


X 


Pan-s  , le  27  rendémiaire  de  l’an  troisième  de  la 
République. 

h'accufatenr public  du  trihu^.al  rcvolutionnaire  aux  revréfentans 

du  peuple  compofant  U comité  de  ,ûrité  générale.  ^ 

Je  vous  adrefle,  citoyens,  en  exécution  du  décret  du  - de  ce 
t!^,  A-’  * ont  eu  lieu  jufqu’à  ce  jo-r  dans  i’inf 

Spièt:rtTo;r,:s’:o^^^^^^ 

oaiut  & fraternité. 


l 


Signé  ^ Leblois. 


rrêcls  des  débats,  contenant  U procès  dm  comité  révolutionnaire 

de  Naiîtes. 

Flâneurs  pré7enii3  ont  rejeté  fur  îe  repréfentant  du  peuole 
Carrier  les  crimes  dont  ils  font  accufés. 

Chaux  prétend  que  Carrier  a tiré  le  fiibre  fur  lui  lorsqu 
clamoît  la  liberté  de  pluüeurs  enfans  j que  dans  une  autre  circorU- 
tance  il  le  menaçoit  encore  le  fabre  nu,  & que'  l’on  eut  beaucoup 
de  peine  a le  lui  aiTac'*’cr;  cui’il  avoit  toujours  à la  bouche  le 
auiiial'ine  • que  l^amberti  <5c  Fouquet  étoient  les  exécuteurs  de 
ordres  , 8c  qu'il  les  avoit  élevés  au  qrade  d’adjudans-généraux 

Goiiliia  prétend  que  Carrier  a fait  noyer,  le  2^  frimaire, 
jugement  , environ  io©  fctlérais  j que  ion  intention  éîoit  de  dé- 
iruire  les  détenus  ,•  qu/\l  attelle  ce  fait,  dât~il  lui  en  coûter  la  vie  ; 
que  c'eil  le -motif  qui' lui  a fait  ligner  l’ordre  de  la  fuiiUade  ; qtdil 
Tcprochcit  publiquement  au  comité  d’être'  contre-révolutionriaire  8c 
de  ne  l'jicndre  que  des  diem.i-- melCrcs  ; qti’il  envit  môme  que  c’efe 
par  Carrier  que  la  propodiiGn  a été  Cite  de  fuldler  en  maile  tous 
les  priibuniers  *5  que  c’eu  enfin  par  ordre  de  Lambert!  & Foaqiiet , 
exécuteurs  de  Carrier  , que  les  entans  ont  été  noyés. 

Bachelier  prétend  que  c’elt  par  ordre  de  Carrier  que  la  noyade 
des  90  prêtres  a été  faîte  , & deux  mois  après  une  au1u;e  noyade 
dç  1Z9  indivklus.  L’ordre  de  cette  expédilion  en  a été  figne  par 
'Carrier. 

Pinard  prétend  encore  que  Carrier  a dit  , au  fujet  d’une , ro''uuie 
de  90'^  livres  qu’il  eil  convenu  avoir  oié^y  h la  famille  Laboiic  , 
que  celte  foinme  étoît  -le  bonne  prise,  ce  qu’il  étoit  un  sot  de 
m’avoir  pas  tué  ces  individus. 

Grandmalfon  prétend  aiiifî  que  perdre  de  la  noyade  des  129  a 
-été  donné  paar  Carrier;  qu’il  rcprsciioit  au  comité  de  me 
.prendre  que  des  cicmi  - mci'ares , Sc  que  (Fou! lin  , après  avoir  eu 
uine  conférence  fccrète  avec  Carrier  & Lamberly , avoit  dit  au  co- 
mité qu’îl  frJIoit  extraire  les  & les  mettre  au.  bateau. 

Ces  aliégatLOFîS  font  fuites  par  des  prévenus  ; mais  les  témoins 
îdépofent  ?mln  : 

re raie r témoin) . iL  Que  Carrier' protégeo: 
itlonnaire  qui  aV.aüré  tant  de  malheurs  aux  Nantais. 

■ 2'.,ïl  parlolt  à la  tribune  de  la  focieié  populaire 

la  main.  ( trsmler  , cïnquièmè  & jeptième  témoins  ). 

Le  fécond  témoin  étoit  aceufateur  près  une  commiflîon  muua'ire  ; 
>1  clitt  Je  ndoppofai  avec  force  à l’cxtrad-ion  de  pluiieurs  femmG.s 
«nceintes  que  i'avois  fait  mettre  dans  1111  lieu-de  détention  fépaué  ; 
■■sour  juftiiicr  fa  condbd'îe,  ' I.-am,berti  me  montre  un  écrit  'ligné  Car- 
iier,  portant  pouvoir  de  .requérir  U force  armée,  défenfe"  d’op- 


réiifrance,  & ordre  aux  con^mandans  d’obeir,  .Fai  envoyé^ 
le  20  fruftidor  , copie  de  cet  ordre  au  comi-c  de  lïireté-gtTiéiaîe! 
Le  coraiîé  a fait  palFer  cette  copie  au  tribunal.  ^ . 

Le  troifième  témoin  étoit  pré/ident  de  cette  commifllon  militaire'-, 
il  a lu  copie  de  cet  ordre-  dont  loriginaî  eft  parmi  les  olècc's  àiî 
jugement  de  Fouquet  & Lamberty,  ^ • 

Carrier  lemprolégeoit , H leur  auoit  donné  un  gaUotleF'oL 
Idndiiik.  ^ Qi^atrie/iie  & tr&iriêm.e  teraGins^.  --  - . 

Lorfepae  c=s,  deux  preveiras  étoient  en  jugement',  il  les  pVotc- 
geoit  encore  : à riiiftant  du  fupplice  , ils  o-.u  anmdé  Carrier  ■■  da  ont 
déclaré  qCîl  leur  avoit  donné  l’ordre  'verbal  de  «over  ks^xètres. 
CarrLr'a  menacé  une  depuiation  de  h (aire  guillctfiiei:  IbiSquçiïe 
venoit  de  la^  part  de  la  commiliion  militaire  lui  depîandcr 'sdFétüit 
vrai  qui!  eut  ^igné  Fo-rüre  dont  l’original  cxis:e;  il  Ta  nié.  ' 

Un  nommé  Rebiu  éîoit  son  secrcmire.  l.a  cid  1- 

smipçoimoit  ^coupable  , avoit  dcssCn  de  le  Lire  arrCcr,  Le'con- 
Lneiu  protégé  a éié  soustrait  ,_et  placé  , dit-on,  dans  Ibnnéc  du'Hord,. 

Caiiîer  amande  la  commirnon  militaire;  le  Drci’ident  fe't”onvoF 
feul,  il  fb  prélbnle.  Celt  donc  toi , J...  - vmi  t onoolA  -dL-c» 

cutioride  mes  ordres  : eU  bien!  juge  donc  , pnilcue  tu -veux  iimer: 
mais  fl  dans  deux  neures  rentrepôl  Leir  pis  vuiclé  , je  vol^  "Ciis 
tous  guillotiner.  . ‘ 

D’après  k septième  ^témoin  , l’entrepât  était  un  lieu  infeét 
ou  on  laiiioit  périr  de  faim  les  prilourners. 

Lorlque^Dubois-Crancé  pailb  à^Nantes  , Carrier  Fy  é.cif  blas - 
[jzmeme  t£mciîi)-,û^mi:  La  plus  grande  partie  -des Vendéens  nCtoCut 
q U égarés;  ils  étoient  bons  liol pitaliers  : li  bVutes  edt  été  vouvenV  par 
de  bons  républicains,  la  Vendée  n auroit  pis  coûte  200  mille  honm-s 


CjU'Oîl 


de 

i •-  --  — 1.0  .i,  iij  iij- 

& ii_  guerre  feroît  riuie  : la  ftupeur  éioit  il  grande  à Nantes 
luyoït  les  reprefentans  du  peuple. 

Carrmr  a établi , îe  y brumaire  , un  tribunal  révouuionnaire  ; lui, 
brancaue.  èz  le  oomite  ^ ont  formé  la  compagnie  Narat  flir  les  liftes 
q 'd  1 ont  c Le  p r e i e n t c c s . ( Sep  il  èrn  c t ém  obi). 

Au  Us  de  la  lifte  compoLul  la  compagnie  Ibnt  inscrits  les  pommir- 
iigues  Carrier  &]rrancailel,  de  furvciücr  les  ariftocrates /dVrrme" 
U Nantes^&  dans  tout  le  département,  les  ibifpeas  , fans  orV-  du 
comité  , a la  charge  ieulcmcnt  d'’en  rendre  compte. 

Carrier^  a dlouc  £c  ligué  une  taxe;  de  dix  licres^pir  jour  à chaque 

le 


tne.uore  de  i?.  coa’.pagii.'c.  Oïpuis  fon  a-ai/cc  .=i  Nantes, 


ctott  uans  b.  terreiii-  ; Cvtrier  ne  parloit  que  guil.otinc  Æe  fu 
« ja-o.t  nierne  , d,t-ou  , ^nné  droit  de  vî'e  Ce  le  mort  a ku  iiontmd 
gauteux  , droit  qui  n a ete  retiré  que  par  un  autre  rcpréferitant  Sur 
.e  eaux  prétexte  que  ia  repré{enî:ati...n  nationaia  rdétoit  pas  cnsiireie 
. Nantes,  le  comité  & Warner  ont  fait  battre  li  géacraje  & Vaoue- 
les  canons  j le  ijfnmaîi'e,  le  Uibanal  .mandé  par  Carrier  , jl  a'éft 
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dit  en  fa  préreîîce , par  îe  préfident  du  département  , que  c'étoît 
pour  renouveler  la  motion  faiie  la  veille  , de  faire^  peiié'  en  malle  les 
détenus.  On  n’oioit  parler  deveait  lui  ; il  menaçoii  toujours.  Un  foir 
de  noyaiie  , Carrier  Tonpoit  eliez  le  témoiip^  fur  le  reproche  q^il 
lui  fit  de  faire  toujours  noyer  , Carrier  dît  : i u en  verras  bien  d au- 
tres ; tu  veux  toujours  juger  , je  ferai  plus  expeuit.f  avon* 

des  fe-r^mes  à fans-culotiifer  ^ ( Ueft- à-dire  à noyé f •.  On  ailure  que 
c’eft  fur  les  ordres  de  Carrier  qu^:n  nombre  ae  révoltes  qui  ve- 
îîoient  dépofer  les  armes  ^ ont  été  labrés  fur  la  place  du  depai.-- 

îement.  . •!,  i • 

Deux  liftes  avoientité  apportées  au  témoin,  juge  au  tribunal  cn- 
mlnel  : malgré  qCli  obfervât  a Carrier  que  dans  lune  il  y avoit  des 
enfrms  de  treize  à quatorze  ans  , & plufieurs  femmes  dans  1 , 

il  dit  qu'il  figneroit  les  liftes  pour  la  guillotine  j tous  ont  ete  iup- 

pliclés.  , , r / r-  • 1 

Il  a été  déposé  au  comité  pliifieurs  ordres  lignes  ^ Carrier  ; de 

fciire  incarcérer  tous  les  marcliands  de  denrées  de  première  nécelTaé, 
bancuiers  & gens  faifaiu  âiîairesq  &c.  [Sep dème  témoin).  ^ 

Un  membre  de  U fociété  populaire  parla^ contre  Carrieï  il  a 

dirions  la  fociété  : une  femme  étoit  à une  fenêtre  de  la  place  lÀir 

lacuellc  Carrier  pafldit  , on  allurë  qudi  donna  ordre  de^  tirer  lue 
''-'lie  ' un  préiideat  de  commiftloîl  ndlitaire  le  confultoit  fur  une 
^oraoétence  , Carrier  répondit  : la  guillotme  , toujours^la  guillotine. 

Or-  Unir-  qu'il  a fait  noyer  iroLS  belles  femmes  dont  il  avoit  joiin 
Trois  cenls  h©mmes  éioient  cor.dints  dans  un  bateau  : qu  en 
fera-î-on,  dit  le  batelier  à Carrier?  Vous  êtes  bien  bête;  noyez- 
ks.  Ils  furent  noyés.  {Huitième  témoin).  ^ 

Le  nommé  Nau,  quartier-niaÎLre  de  la  compagnie  Marat, ^ a ete 
P'éverru  da^s  fa  dépoiilion  ce  matin,  û avoir  participe  aux 
novades:  ie  tribunal,  fur  le  réqulütoire  de  iCccuiateiir  public , ^ 
a ordonné  quil  feroît  mis  en  jugement^,  & oyi  a fufpendu  la  leance 
pour  remplir  à foiL  égard  les  formaulca  d mag*.-.  ' L ’ kis 

T'roîtîëme  pièce. 

Ÿ&n&i  s3  vfKdéitiiaire  , l’an  troisième  de  la  Eépublkiue  français^J 
une  et  indivisible. 


Vaccufdîeiir  public  près  le 
repréfentans  du  peuple  comp 


tribunal  rèvolutionna-lre  aux 
ofant  le  comité  de  sürete gene?  ale. 


Citoyens  , 

Par  fuite  du  compte  que  je  dois  vous  rendre  de  riiiflrudion 
da  procès  centre  le  comité  révoluttonnatre  de  Nantes , 
prev^iens  que, dans  les  débats  qui  ont  eu  lieu  aux 
Ljoar,  la  preuve  a été  répétée  fut  les  noyades,  fuftUadcS  & V8X1- 


^ons  împuties  aux  acciifés , & que  ees  derniers  ©ut  anifî  réitérs 
leurs  aveux  , en  cherchant  toujours  à couvrir  leur  conduite  par 
les  ordres  qiuls  foutiennent  avoir  reçus  du  repréfentant  Carrier. 
Un  officier  de  faute  , quia,  été  entendu  le  dernier  en  témoignage,, 
a déclaré  qu’il  étoit  à fa  connoilfance  qu'on  avoit  fait  noyer  plufieurs 
femmes  enceintes  & un  grand  nombre  d’enfans. 

Je  dois  vous  dire  auffi  que  le  nommé  Phefppes  , dit  Tronjoly , 
témoin  précédemment  entendu  , a demandé  la  parole  à la  fin  de 
la  féance  , a dit  que  tous  les  faits  par  lui  articulés  contre  Carrier 
dans  fa  dépofitîon  , étoient  alTcz  graves  pour  le  faire  mettre  en 
jugement , quhi  fe  décîaroit  de  nouvesu  fou  dénonciateur  , & qu’it 
demandoît  aéle  au  tribunal  de  ce  qu'il  alîoit  fè  conflituer  prifonnier, 
& fc  mettre  en  otage  à l'appui  de  fa  dénonciation  5 il  a enfuiîc 
requis  que  le  tribunal  demandât  en  fon  nom  le  décret  d'kccufatioîi 
contre  Carrier.  Le  tribunal  a rejeté  celle  demande  , motivé  fur  cc 
que  la  mefure  de  fes  devoirs  ell  dans  le  décret  du  z 2,  de  ce  mois  , 
£c  qull  s'y  efl  conformé*  P^ipe  la  Rèpiihlique  ! 

Sigîié  , Leblois. 

Quatrième  pièce, 

PneLippej  dît  Tronjoly  aux  citoyens  membres  du  tribunal  rbvo-^ 
luùomiaire  d Paris. 

Citoyens  Juges  , 

J ai  dénoncé  & pourfuîvi  le  comité  révolutionnaire  de  Nantes 
j ai  dénoncé  Carrier,  repréfeniant  du  peuple  , comme  leur  complice. 
Je  déclare  me  conflituer  aujourd'hui  prifonnier  en  ma  demeure  , 
jufqu  à cc  que  la  juftice  nationale  ait  prononcé  fur  le  fort  de  ces 
fcclérats  J ma  tétc  répond  de  ma  dénonciation. 

Signe  , Phelippes. 

Paris , cc  29  vendémiaire  , l’an  lîl  de  la  Répubîi;|ue  une  indivîfiblee 

Pour  copie  conC&rme  , 1 accufateur-public. 

Signé , Leblois. 

Cinquième  pièce, 

Paris  , le  Q.)  VcRdésiiaire , Pan  III  de  ht  Pubjuldique. 

Ij  accufaieur-piLhlic  du  tribunal  rtvoluùonnalr'e  aux  repréj'entans 
du  peuple  compofant  U comité  de  sûretè-géncrale. 

Je  vous  donne  avis,  Citoyens  , que  le  débat  qui  a eu  lieu  à la 
féance  de  ce  jour  , dans  rinftniftion  du  procès  contre  le  comité 
révolutionnaire  de  Nantes  , n'a  fait  que  fournir  de  nouvelles  preaves^ 
des  fuites  dont  on  les  aceufe  , & qu'on  impute  à leurs  complices; 
celte  féance  n’a  été  que  la  répétition  des  précédentes. 

Je  vous  adrelTc  copie  ci-joinU  Qetlifiée , de  la  lettre  qui  a été 

^4 
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aclriilce  ce  mstin  au  tribunal  révolutionnaire  , par  Phelippes  dit 

id,  KêpubUquc  ! 

Sigdc  , Leblois. 

èmâ  pièce. 

2 bruniaire  do  l'an  IIÎ  de  la  République  une  et 

iuisibie. 
lîoyeiis  , 

: fj^  du  compte  que  je  vous  rends  de  rinfcrnfîion  dt.  procès 
e les  merûbres  du  ccmùé  rea  oiadennaire  de  Nantes,  je  vous 
leiis  que  les  lémoins  qui  oui  été  entendus  a la  iéance  dîner  et 
a celle  de  ce  jour  , n'ont  fait  que-  répéter  les  dépoMüons  de  ceux 
qui  ont  été  précédemment  entendus  ; que  les  aceufés  réprteni;  aufli 
leurs  aveux,  & emploient  les  mêmes  moyens  d’exeufe. 

Le  nommé  D-Icoux  , ruii  des  témoins  _ précédemment  entendus  & 
quia  fait  Tavea  d'avoir,  participé  aux  noyades  fous  les  ordres  du 
comité,  avant  été  gravenicnl  cMarge  par  le- dernier  des  témoins  en- 
tendus ,■  je  vais  décerner  un  mandat  d'arret  contre  lui  , & il  lera 
w^ls  en  jugement  auffi-tot  qu'on  aura  obfervé  à foa  égard  les  forma- 
lités d'ufage.  yii’e  U Rèpablujue  i 

Signé  , Leblois. 

Septième  pièce. 


l’an  troisième  de  la  république  française' 

tribunal  révolutionnaire , aux 
Tnembres  dw  comité  de  siireté 


Paris,  le  4 brumaire, 
une  et  indivisible^ 

Lé  a'  ciL^ateiiT  public  près  le 
Rdrrésênfans  du  peuple  , 
generak. 

Citoyens, 

La  CDUtiniraiion  des  débats  dans  raffaire  du  comité  révolutionnaire  de 
Nantes  , aux  béances  dîner  Sc  de  ce  jour  , a produit  la  répétition  des 
décjarabioîis  faites  aux  précédentes. féance::,  p toujours  d-.  preuve  des, 
noy.uies  , fauilades  rSt  autres  vexations , dont  les  membres  du  comité 
iont  aceufés  5 toujours  mêmes  aveux  de  leur  part,  & mêmes  moyens 
de  défenfe. 

l'roés  témoins  ont  déclaré  que  le  repréfentant  du  peuple  , en 
C8*îTimi:non  a llirmée  de  rOueft,  a voit  fait  une  proclamation  portant 
amnlüîe  en  faveur  des  rebelles  qui  fe  rendroient  à Names  , ec  vien- 
droicîîc  y dépofer  leurs  armes  3 que  Iczp  frimaire  dcrnmr  , quatre- 
yinüift  & que  qaes  cavaliers  brigands  , armés  & équipés  , s éioient 
rendus  fur  la  place  du  déplu  temcnr^  que  Naux  , fun  des  aceufes  , 
alla  eu  prévenir  Car'rier  , qui  le  recul  fort  mal  , & le  renvoya  es  lai 
difant  qu'il  n'étoii  pae  révoliitionriairc  , le  cbafla  de  chez  iiü.  Ces. 


i J,  U p^g..  „ 

/«,  « ,.  ^ 

represemen:  iu  peuph  Saladin, 


c."X;„'îfv““  Î * '■ 

claron,  que  clst  o!f  ’ 7 "i-se  , dé- 
suite du  rapport  ^fairaiT  n\"m  ^7'  l'“  * '* 

collègue  Sâladift  , on  a imprimé  ^ ^ commission  par  notre 
n”.  XXII  . signée  Bourdon  Jettrs 

/a  conspiration  de  Larare  Xoit'de  ‘J""'®''  renseigncmens 
attestons  que  l'écriture  et  l/  • ^ 'Cro/jcra'  Bourdon  ; nous 

sont  point  celles  d-  nr  ^^pature  des  pièces  originales  ne 

‘iu  r.olet.  nÏ  nous  ! ' ' 

lontaire  , commise  éa  rectifier  cette  erreur  invo- 

pour  ne  pas  donner  lierà  ^impression  ; et 

également  qu»  ces  pièces méprises,  nous  attestons 

ce  as  ventTse  IT'"  ^P-tement  de  l'Oise.  A Paris,' 
et  indivisible  Sépubüque  française  ^ une 

JOHANNOT,  vice,  président. 

Hsal  3 secrétaire. 

Saladin. 


/ 


;!"'p"l”cUoyeù“!  ern"  acc-afant  la  réception  du  préfcut  coiu- 
pt/j'de  me  renvoyais  pièces  jue  j'ai  remiffcs  decaUi  dernier  aacomit. 
sûreté  générale  , particulièrement  aa  Ciioye»  C.Lmzcx.^ 

Il  Iei4  indifpcnfabîe  d’en  faire  la  reprélenutioii  aux  icaiices  pro- 

cliaincs. 

J^iye  la  McpuBllquel 

liiiiiièrm  pièce. 


Paris,  le  6 brumaire,  troisième  année  républicaine. 

V accusateur  public  du  tribunal  ^évolutionnaire  , aux 
membres  du  coniité  de  sûreté  générale. 

Les  débats  offrent  toujours  Carrier  comme  îe  pcemirr 
clpal  auteai-  de  tout  ce  qui  s'eft  paffé  a Nantes  ; ions 

l’accufentj^:  on  n^ii^pute  aux  membres  du  comîie 

aucun  fait  qui  ne  foil  aufii-tôt  rejeté  _ fur  Carrier,  qu  on  dtH  rW 
comme  un  homme  ivre  de  fang  , & inTpirant  la  icrreur  a tous  ^es  i 
bîtaiis  de  Naites  , même  aux  plus  patriotes. ^ ^ ^ 

Dana  la  fé  iwce  d^hier  , un  fait  trcs-lntérellant  a ete  avance 
citoyen  ^orget  , témoin,  qui,  de  plus  , a 
avoir  remis  aux  membres  du  comité  de  falut  puonc  , iC--  ^'itxes 
plus  authentiques  & Irs  plus  intéreffanles  fur  tout  ce  qui  s cm.  pâme 
dans  la  Vendee  , & qui  prouvent  qu’on  a volontairement  , & a um- 
Ihin,  éternifé  ceuc  guerre  par  les  horreurs  qu’on  a commîtes  , 
envers  les  patriotes  les  plus  prononcés  de  ces  mabieureuies  c^n- 

11  a dit  qu’après  la  déroute  des  brigands  à Saveijay  , quatre-\  ingt 
& quelques  "cavaliers  armés,  dans  la  meilleure  tenue  , fe  rendirent  a 
Nantes  far  la  place  du  département  5 qu’ils  exprimèrent  leurs  regre^.3 
d’avoir  fervi  contre  la  république  ; qu’ils  déclarèrent  venir  au nomac 

de  livrer  pieds  Si  mains  nés 
• que  trois  d’entr’eux  le  aetaclie- 
c l’acceptation  , & que  les  autres 

— .-i X-  conftitués  s’afTemblèrent  réfb- 

lurenTÏ7nvoyer''mie'dC>^^^^^^  à Carrier  pour  le  prévenir*,  que 
chacun  n’ofoit  y aller  parce  qu’on  le  connoiiioitj  que  iN aux.,,  l..um 
des  aceufés  , s’oilrit  i qu’il  y fut  , 5e  donna  le  detail  de  ce  qui  le 
paifoit  ; qu’ii  eifuyadu  repréfentant  les  plus  grandes  duretes  j qui 


toute  l’armée 
les  chefs  qui 
roient  ieulement  pour 
refteroient  en  otage  .5  que 


jura  apres  lui  , le  traitant  de  foutu  révolutionnaire,  Scc,  , & qu’il 
ordonna  qu^on  les  conduiîît  à l’entrepôt  J que  Naux,  de  retour  ra- 
conta le  iuccès  de  fa  rnimon  ^ que  ces  hommes  furent  effectivement 

menés  à 1 entrepôt , & que  le  lendemain  on  appiit  qu’ils  avoient  été 
fulillés;  -1*1 

Un  fécond  témoin  , le  citoyen  Giraut , ex-conflituant  & ex-maire 
de  Nantes  , a déclaré  ce  même  fait , & a affirmé  avoir  parlé  à plu- 
neurs  de  ces  cavaliers,  qui  tous  annonçoient  la  fin  de  la  guerre  , & 
déclyoient  vouloir  livrer  leurs  chefs  j qu  il  a fu  qu’on  avoit  été  cher 
Carrier  ; qu’au  retour  du  meffager  , on  les  avoit  reconduits  à l’en- 
trepôt , Sc  qu’il  avoit  appris  le  lendemain  qu’on  les  avoit  füfillés. 

Naux,  1 un  des  accules  , qui  fut  envoyé  à Carrier  , a affirmé  la 
vente  du  fait. 

A CCS  deux  différentes  déclarations  , les  fpeftateurs  ont  murmuré  5 
& ala  feance  de  ce  matin  , fur  1 iy.tcrpeîlation  des  aceufés  & de  leurs 
défenseurs,  de  donner  adle  de  ces  déclarations , & de  l’envoyer  fur- 
îc-champ  à la  Convention  , on  a , pendant  plus  d’un  quart-d’heure  , 
demandé  a grands  cris  Carrier  5 le  tribunal  n’a  obtenu  filence  qu’aprè» 
avoir  lu  le  decret  qui  ordonne  d’informer  le  comité  de  sûreté  géné- 
rale des  rcfultcits  des  débats,  & avoir  attedé  que  le  compte  de  chaque 
leance  étoit  exaélement  rendu'. 

la  République  l 

Sign  ' ^ Les  LOIS. 

Le  ÿ Brumaire  , troidems  année. 

L accufatcur  public  près  h tribunal  révolutionnaire , 
aux  membres  du  comité  de  Sûreté  gêner  de. 

Les  débats , dans  la  feance  d’hier  , ont  confirmé  l’affertion  déjà 
donnée  py  placeurs  témoins,  que  Carrier  n’a  jamais  voulu  écouter 
ni  recevoir  les  députations  que  les  différens  co'-ps  adminidralifs  lui 
cnyoyoient,  pour  le  prévenir  de  ce  qui  fe  paffok  dans  la  commune 
de  Nantes  , lui  deraander  des  fecours  en  vivres , & lui  donner  des-ren* 
feignemens  fur  la  guerre  deda  Vendée.  11  paroît  encore  coudant,  d’a- 
près la  déclaration  de  pladeurs  témoins , qu’un  jour  on  suroit  pu 
s empary  de  Charette  & de  fon  état-major,  d Carrier  eut  voulu  en- 
tendre des  députés  de  la  fociéîé  populaire  , & donner  deux  centi 
hommes  d infanterie  & citiyiafâte  de  cavalerie  j qu’au  contraire , il 
a fort  mal  reçu  & même  maltraité  les  envoyés  de  cette  fociété. 

Apres  unC;  proclamation,  faite  aux  brigaii,ds  d«  dépofer  leurs  armes 
& de  fe  rendre  à Nantes  ou  ils  recevroient  leur  liberté  , un  très-grand 
Rymbre  fe  rendit,  & tous  furent  envoyés  à la  noyade  ou  fiffiîlade,  par 
1 ordre  du  comité,  qui  déclare  en  avoir  reçu  l’ordre  de  Carrier. 

Un  fait  très-poriLif,  c’eff  qu’un  jour  quatre-vingt  & quelques  cava- 
liers brigany  Ce  rendirent  fur  la  place  à Nantes  , déclarèrent  vouloir, 
fèrvrr  la  République  , aiiBOjBcertnt  publiquement  que  d on  leur  fjf- 


r.i.  s..., 

titJes  affemblée.  Lfillës.  ^ 

fut  maltraité  , & q«e  b^es  du  comité  récolurionnalre  font 

Tou.  les  ci.mts  dont  les  rcprelentant  Carrier, 

convaincus  , Vont  auflifot  par  e-  iinp^es  au  , 

Je";;5rdtil:  ft‘.trc‘iVie  omet  roU  m.  en  iuge«. 

ment.  ^ , . 

Vive  la  République.  ^ Leblois. 

Y IN  G T -UNIÈME  LIASSE. 

Première  piece, 

Dévofition  du  citoyen  Pierre  Sourijfau.  ^ 

Lors  de  la  P---- f ^Ifte^mlme' gadotte“ 

une  galiote  mouillée  devant  la  Secherre  , ce.U_.  ^ 

après  l’expédition  des  pretres  , "‘“'J'*  ,re  dcrllet’(  vieux  ftyîe  I > 
tobre  ou  au  commencement  de  ce  que  l'e  fai»,  c’eft  que 

je  ne  me  rappelle  pas  de  la  date  ; tout  leV  f 

ce  navirç  fut  amené  & iTrn^mé  Fonçant 

à 6 heures  du  foir  , & qu  a 8 h-u  » navire  vint  chez 

jeune,  qui  étoit  ";êpfofoulant''du  peuple  Carrier , 

pédition  fecrèie  , me  dit-il , qu  ils  beVucouP  Es  «f^res  du 

**  Je  répondis  à Foucault  paître  fermée  'a 

repréfeiitant , mais  que  ma  P""*®  V ,Pf,i,e  l'un  & l’autre  ; 
nuit;  que  cependant  j’avois  ,me  U que  je  fis,  en 

qu’ayant  deux  clefs , j’allois  lui  en  reme  j j j befoin 

?e  priant  de  fermer  ma  porte  a 

d’entrer  ou  de  foitir-  a S“°‘  V ""p  ■ ^ ^ même  Foucault  quelle 

;t"  »«  i'»  *“ 

de  bien  pour  la  Nation.  clef  k 

On  obferve  que  c etoit  le  mardi  au  a , et  le  icudi  fuivant  le 

Foucault  ; le  lendemain  , ^ g^c.  L^  domef- 

même  Foucault  frappe  au  pn.U 

tique  fut  lui  ouvrir  en  lui  diiant  q _ s^’exhak  en  pro- 

la  peine  , d’autant  qu  on  lui  aveit  onn  ^ portail  fût  fermé.  Apre» 
pos,  en  difant  qu’il  n’entcndoit  pas  q Lffai  dans  une  chambre 

que  k domeftique  m’eut  fi  le  ®itoye« 

doHt  les  fenetres  donnent  lur  la  ^ivicy  , j 


unech^  étran.^e  o-^ 

une  Lk,i , vous  prétendiez 

vrai,  citoyen,  nie  réppndit^il 

voleurs  • .depuis  un  an,  nous’ 

lont  tous  paffés  dans  h 


n y avoit 


en  leurs  portes 
de  favon  lai  fiirén 


ouïr 

remis 
C"eft 

â craindre  des 
aans  notre  ville  , iis 
Je  lui  répondis 
& Adam  av  oient 
et  qu’a  ce  dernier  trois  caiffes 
^ue  Laiïîbercy-,  dont  la  tête 


a paye  tout  fes  crimes  , prit  ].  --y  uont  la  tete 

de  voleurs  autres  qu’ils  ne  fui]Vnf'’rl,  “ • i"  ^ P®'"* 

lei  répondisse  ;rJs  lui  od  1 , . 

d’iiontieur  ; un  vrai  reputii  --;'  > *“  y fc,,ierat  et  un  giaeax 

Wenfaifant,  «e  tu  i;e  l’es  pa«"°  lïn  lioninte  coanete  , doux  et 

vrdîi‘c!i;  r *'"  dans  h cervelle. 

-a  ’•  « Je  fennai 

de^L^prêtef quAAiSfrove?  " déclaarger  tous  les  effets 

opérations  , an  Lmmé  A-tau  V ’ de  commeacer  leurs 
ii  y avoir  des  ferAerutoi-  ZlT  *"  d’un  ntagasin  ci 

pris  de  force,  k efff  de®-e'm‘f  *'^yy°pe«t'ous  ; après  lui  avoir 
ils  voulureat  l’obliper  de  ^“r^ieffous  de  chez  moi  , 

i-efufa  en  leur  difant  au’il  A V ù"  A""  il  *■; 

le  quai,  k d&Lèïn'  fa’AAf  f de  fe  promenel 
jeter  dans  la  rivière  : mais  ^ 

pas  lui  faire  de  m?d  ciidl  v 1 leur  dit  qiidl  ne  faîîoit 

cie-garde  central.  Ce  ’derMi-r  conduire  au  corps- 

décliargérent  lefdits  effets  adopte  5 après  quoi  ils 

Art,aiid  oui  les  p'ênoit  tant  Jane  1 ' - . nomme 

»ercrcdUdeuxh°m-les  de  !-7  Le  lendemain 

fuivre  : eô  guél  endroh  t!r ^e  les 

3 ‘S.  Comme  ie  favo’s  mm  r^c.  ^ i,  chat au  , me  dirent- 
cfsiilIôLirs  sûr  de  ma  conreienre  X f , 

©bferyant  mnil  fdUoit  -"n--  ^ Paî'^'fûe  les  fui vre  en  leu  r 

peuple  Cahier;  qur  at":r:;u  reprclentant  du 

f vant  le  repréffnS:  V;A  1 

^ ArAdriAét^rlA^ArAi 

iCèflAdr  nll  A Ilie'rA  -1è‘r‘"i"  Aouî 

*,  ........  r.,  ï,',s  ÏÏSlL?ii’ “5; 


,aV.s  fon  avl*,  .e  fis  * 

furent  mib  , ck  le  ienae  que  Laffiberly  arriva  lapins- 

‘^,‘“’’t'‘He  f ° ^volei’r.  oui  kvoieiit  tron^pé  , qu’il  avoit  ukï  espe- 
^u::::  O ’ ^ - ving=  Hv.  ^ .agne.  , .ais  qu’il  sau.o. 

“"w^lLS^r^Ualeun  repas  e’ouués  par  eu.  à laord  de  cette 

CTa-îîote  où  C 'irrier  elt  v e ira  deus  ou  uois  .ui.  ro.dr,,  çr. 

^"le  cenific  crue  dén©rXiaa©ri  venUDie,  hapr  ,^^is  26  vende- 
1 "n  îroiberr-  rie  k Féoubliaue:  /iinfi  jzgn  , c’^^.  Sounà^u. 

«mne,lan  iroiuem.  ^ U vcnvrmlaire  3-  ^nnée 

Pour  cocie  corJcinse,  a iNa...a,c,  ^ j 

re'iîblicaine.tSir.e.VaundoronK’DuriU.ne,^c;^^ 

;;re/a; Pelé  jeune,  SaUil  , & Jacques  Martineau  , fecreuiuc. 

S'econde , pièce. 

Liberté,  ÉGAtiTÉ,  fraternité.  , 

PéçMruriu,yMte  ..  -,,.ré 

Ek-"îEBS^:iï”-: 

apres  TboTas  D»ucet,Audabon,&  autres  dont 

Bernard,  Le^omi  Laid  ^ Aliiüe  avoiî  pris  ^aeux 

il  ne  fe  rappe  '•  P p ^ ^efeendre  ces  baticaux;  qu’il  vit 

Feurs  autres  particuliers  dans  ^ .. 

f“'î,r,4î 

s,rÆ'r,;:.£'5ow;  u«  =.« 


plus  ep 

deux  dcwi'u,--.'  uv.. J,  _ 

qu’ils  vouvoient , iis  le  fero.ent  renferme 
reprerentant  du  peuple  i-arrier 


ui  ds„.  <,.. 


“tStrzEïVp»”i.;v^^^^  .s»,  r.  ■.! »« 


;i)-  reiKiiiet  ôc  Lamberty  oac  été  .pillcruiés. 
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payé  un  feuî , k un  qu’iî  a vendu  après  l’abanden  qui  en  avoit  été  fait 
& fur  ce  que  le  citoyen  Colas , lieutenant  du  port , lui  dit  d'en  dif- 
. pofer  , fauf  à rendre  le  prix  qu'il  en  retireroit  , s'il  en  étoit  payé  par 
ceux  qui  le  lui  avoient  demandé.  ■ ^ ^ 

Fait  à Nantes  ^ ce  zS  vendémiaire , Tan  3 de  la  République. 

Ajoute  encore  ledit  Marie  , que  le  nommé  Garnier  d'ingrande  étoit 
auiîî  dans  un  drr  batteaux  pour  aider  à les  defeendre,  C'eft  fa  déclara- 
tion ; a dit  ne  favoir  ligner,  & a feulement  fait  fa  mar^que  ordinaire. 

Pour  copie  conforme.  En  comité  de  furvciliance  , a Nantes  ce  zH 

vendémiaire,  an  3 delà  République  françaiîe. 

Signé  , Jacques  , f écrit  aire  ; Durance , Paillon  amé,yrc7?- 

; Pek  jeune.,  Subtil  ,&  Vauraeront. 

Troisième  pièce. 

Liberté,  Égalité,  Fraternité. 

D tclarnîïort  de  Jeanne  Blanchard  ^ relative  aux  noyades. 

L'an  trois  de  la  République  une  & indivilible,  le  vingt-huit  yen- 
demjaire,  s eft  préTentee  au  comité  de  furveülance  de  NaRîes  , Jeanne 
Wancliard , ce  la  commune  de  Beaupreau  , qui  déclare  que  s'étant  ré- 
fugiée a Ancenis  avec  fa  mère  & fa  fœur,  dans  le  mois  de  frimaire 
dernier  , elles  furent  amenées  à N antes  peu  de  jours  après  : qu  elles 
mrerit  toutes  les  trois  incarcérées  a TEntrepot  3 qu'elles  y relièrent 
trois  jours  q que  de  la  elles  furent  transférées  fur  un  bâtiment  mouillé  ' 
devant  la  Secuerie  , eicepté  fa  fœur , âgée  de  douze  ans , qui  dans 
ce  moment  fut  retiree  par  un  citoyen  Letourneaux,  de  cette  com- 
mune j que  la  mere  & elle  ont  reiié  huit  jours  fur  ce  bâtiment-  que 
la  mere  y ed  morte  deux  jours  avant  la  noyade  ; qu’un  particulier  de 
garde  fur  ledit  batiment  , nommé  Clément,  lui  dit  qu’il  laWîireroit 
pour  la  mettre  avec  fa  femme  j que  le  jour  qui  précédoit  la  niiH  de  la 
no-pde , elle  vit  a oord  quelques  individus  qu’on  lui  dit  être  ofEciers  • 
qu  eiUr  autres  elle  en  remarqua  un  qu’on  appeloit  commandant,  k 
GUI  avoît  de  groffes^  épaulettes  en  or  ; qu’ils  faifoient  une  lifte  des 
détenus  a qui  ils  diloieat  : vous  allez  être  conduits  au  Château-d’Eau 
par  des  vulontaires  qui  vous  fouilleront^  fi  vous  avez  de  l’argent 
remettez  nou,de  3 & que  lorfqu’iJs  prirent  îe  nom  de  la  déclarante, 
ils  lui  demaaderent  ix  elle  avoit  de  l’argent , de  leur  remettre  : que 
dans  la  nuit  ih  hrent  .‘«onter  fur  le  pont  les  détenus;  qu’ils  les  mî- 
reiit  en  rang  far  un  batteau  plat  ; qu’elle  a remarqué  que  les  batteliers 
oMt  ladle  quelques  enfans  dans  îe  bâtiment,  au  lieu  de  les  defeendre 
_ur  le  batteau  1.  lat  , vraifemblablerucnt  pour  les  fauver,  puifque  le 
lendemain  eüe  vit  un  batteîiex  qui  eu  conduifoit  deux  petits  h 
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Oue  la  déclarante  , dans  la  nuit  de  cette  nôyade , fut  mife  fur  1« 
batteaaplat  avec  les  autres  ; mais  que  des  battel.ers  a elle  mcon- 
nus , la  firent  paiTet  du  battcau  platfur  celu.  de  1 .nd.v.du  qu  ns  ap- 
peloient  leur  commandant,  & que  les  détenus  dans  le  batteau  plat , 
s'appercevant  que  le  bàtteau  couloit , irnploro.ent  leurs  bourreaux 
&Serchoient  à s’accrocher  au  batteau  du  commandant  & que  ce 
commandant  , ainli  que  fes  fatellites , frappo.cnt  de  grands  coups  de 
fabres  & de  gaffes  pour  les  empecher  de  fe  fauver  a .eur  bord  , ce 
que  plufieurs  euffent  fait  n’ayant  pas  les  mains  liees  ; que  la  noyade 
4ie  la  déclarante  a entendu  dire  à quelques-uns  d entr  eux  : retour- 
nons nous  attraperons  encore  des  hardes  avec  nos  gaffes  ; qu  cnfuite 
elle  fut  conduite  dans  un  bâtiment  un  peu  pins  haut  ; ou  eLe  ) ^ 
reité  jufqu’au  lendemain  foir  ; que  celui  qui  avoit  protnis  de  .a  fauver 
vint  avec  Fouquet , & qu’.ls  l’emmenerent , malade  , lur  un  cheval, 
chez  le  nommé  Clément , officier  & ami  diimt  t ojiquct , & qu  ils  fou- 
pérent  enfemble  avec  elle  ; qu’elle  a relie  environ  un  mois  chez  le 
nommé  Clément;  qu’elle  y a été  prefque  toujours  naalade. 

La  déclarante  obferve  quelle  avoit  rerxonti.  fur  le  fécond  bati- 
ment odoa  l’avroit  transférée  , une  citoyenne  nommée  Chandenieri 
que  celle-ci  lui  alFura  que  daus  le  même  temps  ou  avo.tnoyc  les 
détenus  fur  ce  fécond  bâtiment,  & quelle  avoit  eu  le  bonheur 
d’échapper  à cette  noyade. 

La  déclarante  croit  que  la  noyade  a laquelle  elle  a échappé  a eu  ^ 
lieu  dans  le  courant  du  mois  de  nivofe  j aftirme  fa  déclaration  unccre 
& véritable  , & a ligné.  Ainli  figne  , Jeanne  Blancnard. 

P ur  copie  certifiée  conforme  à l’original  En  comité  de  fiirveiL 
lance,  à nWs  , le  aS  vendémiaire,  troifieme  annee  républicaine. 

Signé  , Paillon  aîné,  préfuhnt  ; Durance  , Pélé  je  tne,  Subtil, 
Vaumaront,  Jacques  Martineau  , fecréuûre. 

Quatrième  pièce. 

Liberté,  Égalité,  Fraternité. 

Je  foulîigné,  commiffairc  bienveillant  de  la  dix-feplième  feftioa 
de  cette  commune,  chargé  par  la  municipalité  conjointement  aves 
mes  autres  collègues,  de  furveifer  3c  faire  délivrer  des  fabfifianccs 
aux  brîpands  qui  étoient  détenus  à la  maifon  de  l Entrepôt , déclaré 
cu’il  eft  à ma  connoiffance  que  des  particuliers  connus  pour  agens 
du  comité  révolutionnaire  , font  venus  pluheurs  mis  le  loir  a U 
brune  en  faire  fortir  des  fallcs  une  certaine  qumîiie  qu  ils  iioient 
deux  kdeux  , & qu’ils  conduifoient  enfuite  dans  un  batteau  pour  les 
noyer;  ce  dont  j’ai  plufieurs  fois  été  témoin,  ainfi  quo  beaucoup 
d’autres  citoyens; 


Qae  je  les  aî  vus  fouiller  par  lefdlts  agens  , et  notammetit  par 


►lie  plnfiêurs  citoyeHs  de  la  ville  étant  venus  par  humanité 
prendre  à ladue  mai  on  des  enfans  pour  les  élever  chez  eux  , & 
nous  , commiiiaires  bienveillans  , roulant  éviter  tout  ee  qui  auroit 
pu  nous  compromettre  , nous  nous  Iranlportâmes  près  le  comité  révo- 
lutionnaire pour  lui  foumeître  notre  conduite,  en  lui  remettant  un 
état  de  ceux  qui  avoient  été  délivrés  jufqu  alors , avec  les  noms  des 
citoyens  chez  qui  ds  étoient  , & qu'il  nous  enjoignit  , par  un  écrit 
dont  l’original  reR-a  dcpofc  entre  les  mains  du  citoyen  TeiTier  père  , 
notre  président  , & dont  nous  prîmes  chacun  une  copie  certifiée  , de 
ne  plus  délivrer  de  détenus  a qui  que  ce  foit  , fi  ce  n’efr  à' l’agent 
du  commiflaire  de  la  marine  , lequel  meme  n’en  pourrolt  preudr 
au  delTus  de  dix  fept  ans  3 ^ 

Que  les  nommés  Fouquet  et  Lamberty  (î  vinrent  un  jour  k ladite 
maifon  , & firent  paiTcr  dans  une  Me  une  certaine  quantité  de  dc- 
tenus  que  je  jugeai  destinés  à être  noyés  le  foir  5 eue  pendant  qu’ils 
y étoient  occupés  un  des  membres  de  la  cemmiiYion  militaire  qui 
y tenoit  fes  fcanccô  , leur  aemanda  quels  etojent  leurs  pouvoirs  pour 
fe  mêler  ainfi  que  de  la  tranfution  ël  de  la  punition  des  prifonmers, 
Fouquet  alors  le  prit  à part  , & lui  dit  qu’il  ne  faifoit  rien  fans 
y être  autorife  , ôc  qu’il  avoit  des  pouvoirs  du  re  pré  feu  tant  du  oeuple 
Carrier;  & iUui  montra,  un  papier  fur  lequel  je  vi.s  le  fceau  de  la 
République.  Le  membre  de  la  commifllon  lui  réplioua  cu’il  alloit 
immédiatement  s’occuper  de  leur  jugement  & de  Ifur  punition, 
mais  qu’il  s’oppoioit  à leur  enlèvement.  Alors  ils  lui  demandèrent 
fon  refus  par  éent:.  ce  oguil  fit.  Cependant  les  noyades  n’en  co.n- 
îiniîèrent  pas  moins  après. 

Je  certihe  la  préfenie  déclaration  conforme  k la  vérité.  Nantes,  ca 
28  vendémiaire,  l’an  treilième  de  la  République  françaife  , une  & 
indivihble.  Signé  , Allard  , commijjalre  bienveillant. 

Pour  cepie  conforme.  En  comité  de  furveillance , à Nantes  , les 
même  jour  & an  que  deiïiis.  Signé,  Paillon  aîné,  pérfident,  Durance  , 
Subtil , Pelé  jeune  , Vaumeront , Jacques  Martineau  jeerétaire.  ^ 


(ij  Lsmberty  dr  Fouquer  oh:  écé  guillotinés. 
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Cinquième  pièce^ 

-LîBLRTi,  HUilAKITÉ  3 LA  ESPUBLlQül  OU  LA  MCRT« 

Nantes  , le  25  vend<;miatre  , an  troisième  de  la  République  françaîso 
une  et  indivisible^ 

Jean  Oaillaxd , de  la  commune  de  Tillière  , dljînci  de  Cholet, 
gidde  de  l*éirmée  de  V Ouejî , aux '^républicains  compofant  le 
comité  de  furveUlance  de  la  fédéré  populaire  de  Nantes. 

Citoyens  , 

Attaché  au  fervice  de  l’armée  depuis  le  CDramencement  de  la 
guerre  'de  la  Vendée,  je  n’ai  pas  pu  vous  donner  les  détails  des 
horreurs  ^ui  s’y  font  compiles  en  ma  préfence  3 mais  aujourd’hui 
^uc  les  traîtres  font  connus  & qu.e  les  guides  ne  font  plus  en- 
Cf^Minés  , & q’Vils  vont-ctre  organifés  , je  cioirois  manquer  au  de- 
voir d’un  républicain,  h je  ne  vous  donnois  pas  conn^iflance  de  la 
conduite  de  quelques  fcélerats  : & je  vous  donnerai  des  renfei- 
gnemens  pour  vous  faire  conuoîtr®  ces  généraux  qui  n’ost  fait 
qu’augmenter  k guerre  de  la  Vendée  , au"  lieu  de  h détruire. 

■ke  ly  ventefe  , je  fus  commandé  de  Montaigu  pour  conduire  la 
colonne  du  géne'ral  Corde.iicr  qui  vint  camper  à Cîiffon  , où  le 
général  ft  égorger  des  femmes  & enfans  de  boMS  répubdeains  qnf 
éioient  réfugiés  à NaïUîes  3 leurs  femmes  n’avoient  pas  fuivi  le^ra 
maris  à ciufe  qu’elles  étoient  malades.  Le  tS’,  la  colonne  fc  mit  en 
marche  par  Mouzilhuâ  , ôz  fut  bivouaquer  a ha  Nouc-Belair  en  Valet  : 
en  pSiTant  par  le  bourg  de  Vallet , pîufecrs  citoyens  ôc  citoyennes- 
avoient  des  fcertiheats  de  civdfme  qudls  firent  voir  au  géne'ral  en 
chantant  vive' la  République  1 il  roiriraanda  de  les  fufiiier  fur  le 
chaaip.  Je  voulus  reprekntcr  au  général  que  je  connoifroîs  parfaite- 
ment ces  hommes  & femmes  pour  de  républicains  3 il  me  difi 

de  me  taire  , ou  bien  qu’il  alloii  me  Lire  fufiîler  moi  même.  Je  i p , 
il  me  commanda  de  naarcher  a la  tête  de  la  colonne  fur  le  Loroux  3 les 
brigands  y ctoient  : iis  ne  fi.  emt  pas  d " réfiftaKçe , & a droite  & à 
gauche  il  faifoit  égorger  femmes  enceintes  & enkns  de  t«ut  âge  , 
fans  pouvoir  dire  un  feul  mot.  Le  a t , la  colonne  fe  mit  en  marche  da 
L<arouy  pour  les  Landes  de  Salnte-Canherine  avec  un  guide  de  Vallet 
qui  . depuis  quelque  temps,  étoit  attaché  à la  coloane  & à l’armée  ^ 
qn’il  avoit  bien  conduite.  Qn  autre  guident  fitquc'dire  à un  adjointda 
général  Cordrlier,  que,  ce  guide  de  Vallet  éloit  dénoncé  à Nantes: 
aufiimt  l’adjoii't  Infllak  cer\  e.iie  au  gu'de  qei  vct-oîl  d’être  d^nencé, 
& le  fit  désliaoil'er  par  fon  domeftique  pour  avoir  fon  porte-feuille  & 
auUes  effets,  il  dit  ; ah  ! il  n’etoit  pas  riGhs3  il  ii’aveit  pas  liv. 
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ftir  lui.  z6  venlôfe  , h.  cclonne  fc  mit  en  marcKe  àz  MoRtreveaiis: 
àSaint-Remi  & les  Feuillet,  ce  nous  avon?  bivouaqué  aux  Lardes  de 
Saint-Raïu-ent-des-Auids  , cù  le  général  ni;  fubller  ;eu  moins  deux 
cen^.s  Tcmrnes , cn.fdns  cC  vieillards  oui  avoient  de  bons  cerîincals  de 
civdlme:  le  Icélérat  Cordalicr  ne  h coetentoit  pas  de  boire  k 1 ang 
de  ces  pauvres  malheureuï  , qui  étoient  reitë.s  au.  pays  par  mie  trop 
prompte  évacuation  j ü vouloii  faire  fulilkr  tous  les  guides  les  uns 
aprèsRes  autres.  Le  premier  jour  de  gerrainai  , nous  étions  au  bi- 
vouac à la  baie  des  Landes  en  Vallet.:  un  citoyen  de  Goulaine 
vint  en  qualité  de  guide  conduire  le  convoi  de  pain  oui  nous  vient 
de  Nantes  5 il  avoit  quelques  cbferva lions  qli’il  cro'^  oit  utile  de  faire 
au  général,  2U  fujet  des  brigands  qn.i  .éieient  dans  le  marais  proche 
la  Lhapelîe-Hulin  : il  faifoit  connoîire  au  général  qabl  étoA facile  de 
les  engloutir  dans  ce  repaire  : deux  ou  trois  guides  furent  Tacoompa- 
ttner  pour  sîtleilerà  Cordelier  le  enuLne  as  ce  brave  bomiys.  11  dit  y. 
ceu.x  qui  vouloi rut  approuver  ce  républicain  : ôtez-vous  üici , & il  ht 
fubller  devant  nous  celui  qui  voulsiî  donner  des  détails  fur  la.poünon 
des  brigands.  Il  me  demande  une  heure  apres  h je  ccnnciilNs  îe 
clismin  pour  de  cc-sduire  àTilliere-Monfaucon  ; je  Iwi  dis  oui  : 
dît  il  m en  faut  deux  : 'va-t-cn  en  chercher  un  astre  qui  le  coEnoiiîe  , 
ou  je  te  briile  k cervelle.  Je  vas  en  pofle  chercher  vn^de  mes  cama- 
rades ; en  arr'vant  au  general,  ce  dernier  demande  a t oidelier,  Sc 
Ifei  ht'rc-bfervaîion  quhl  y avoit  deux  chemins,  & par  lequel  li  vou- 
i©it  paller.îl  prit  Ton  Lbre  & lui  dU  : je  vais  te  le  dire  j il  liu  Quàonne 
trois  à qfiatre  coups  fur  les  épaulés  , & dit  , c eH:  par-Jà  qv  il  faî- 
ioit  paffer.  ÏI  fe' tourne  en  meme  temps  vers,  moi*  en  djiant  : vous 
êtes  tous  des  briqunds  , ce  foir  je  ferai  fvfill-er  une  partie  des 
guides,  & je  vous  ferai  tirer  au  fort  à qui  de  vous  fera  tr.e  le  p^re- 
mkr.  Je  lui  dis  eue  je  rdc’lcis  pas  brigand,  que  j'avois  des  orcres 
certifiés  des  reprtTcntaBS  du  peuple  pour  être  guide  que  ^cette 
manière  de  diircipline  îdéloit  pas  républicaine;  que  s ii  vouloit,  je 
lui  ferois  voir  mes  ordres.  11  me  dit  ; je  ne  fais  pas  lirqpii  tu^me 
parles  davantage , je  te  brûle  la  cervelle.  I-e  3 gcrmimaL  nous  étions 
campés  Courboureaujx  près  Tiffange  ;les  briga.nds  étoient  a faiie  le 
fiègs  'de  Mcrtagnc  : nous  entendions  la  fufiHaâc  , chaque^^  foldat 
comptoit  voler  au  iecours  de  nos  frères.  Î1  vmt  d abord  deux  citcq  ciiS 
de  Lougeren  , anuo  cer  que  les  brigands^  fai  foi  ««nt  le  iiege  de 
îagne  ; Ccrck-iier  les  fit  fujiîler.  .Il  vint  d’autres  ora^nnaners  de  iVior- 
tagne  demander  du  fecours  ; le  général  les  iit  mctirc  en  arreftation. 
Le  lendemain  , Cordelier,  qui  ne  vouloit  marcher  que  où  il  y avcut 
eu  butin  à piller  , des  femmes  à jouir  <Sc  à égorger  , ne  vouloit  pas 
donner  fer.ovrs  à la  garn'fon  de  Mortagne  ; il  préféra  marcher  toute  la 
grand  route  jufqu'a  Vezin.  Les  guides  qui  n’ont  pas  reçu  de  coups  de 
fabres  de  Cordelier  ou  de  fes  sojkinls,  c’efe  ceux  qui  ne  parGiffci  i.-f. 
jamais  devant  Ivi,  cnii  reltoicnt  au  milieu  de  la  colonne  de  crainte 
dktre  tués  par  lui, 
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Je  ne  rapporterai  pas  tout  le  raal  que  Cordelîer  a fait  clans  îâ 
Vendec  ; ils  font  coanus  de  tous  les  guides  de  Li  colonne  & de 
bien  des  républicains.  Je  Hiarclae  avec  quelques  autres  généraux 
qui  ont  eu  plus  d'hnnumité  que  Cordeiier  , 8c  qui  cherchoient  les 
bri^gands  pour  les  baUre.  Ou  pourroit  avoir  quelques  fautes  à leur 
reprochci  , mais  il  ue  faut  pas  donner  occaliorà  à nos  ennemis  de 
rire  en  dénonçant  tous  les  généraux  pour  des  fautes  que  toutes 
perfonnes  poiiiToient  coniaiettre  j car  il  nous  faut  des  repréfentans  du 
peuple,  des  généraux  & des  m^giflratî  qai  aient  de riiiiniauité  8c  de 
Îaînitice  ; mais  il  faut  qudls  aient  la  fo  ce  pour  en  imposer  & détruireles 
ennemis  de  la  république,  bidgands,  huatiques  & royalilces. 

Je  termine  p?.r  vous  obfervcr  que  li  vous  voulez  avoir  des  preuves 
des  faits  des  généraux  qui  font  en  arrefeation.  â caufe  du  mal  de  la 
guerre  de  'la  Vendée,  il  faut .s’adreifer  aux  guides  de  Tarmée  de 
l’Quefc  iil  n’y  a perforine  quiait'plus  de  connoilTance  du  bien  & du 
mal  .que  les  generaux  ont  fait  faire  , puifq Vils  ont  toujours  été 
préfeiîs  en  leur  iTi3,rche,  Si  vous  prenez  mes  obfervations  en  con- 
(îdération , je  vous  prie  de  vous  adreifer  pour  cela  à chaque  chef 
de  guide  de  chaque  colonne  qui  a marché  dans  la  Vendée  ; j’g.î 
été  moi-même  commandant  des  guides. d’nne  colonne:  voilà,  ci- 
toyens , les  réflexions  que  je  foumets  à votre  fageife.  /e  ferai  toujours 
content  fl  vous  pouvez  vov.s  procurer  des  connoillanccs  8c  des 
preuves  plus  certaines  & plus  utiles  à faire  connoître  à la  répu-« 
blique  les  fcélérats  qui  depuis  long- temps  nous  ont  trahis.  ( 

Union  & courage  : vive  la  Pvépublique  l Signé  à l’original , 
J.  Gaillard  , guide  de  l’armée  de  rOueft. 

J’indique  pour  témoins  des  faits  contenus  en  la  préfente  décla- 
raiion , Julien  Martin , guide  de  l’armée  de  l’Oueft  Chauviré 
idem  , Lecloux  idem,  Jean  Clenct  du  Loroux , idem,  Michel  Cîenet 
idem  , Mariot  du  Loroux  , idem  , Aiîard  dudit  lieu  idem  , 
Bontemps , dudit  lieu  idem , Pierre  Dugard  idem,  Héraut  de  Monfau- 
con  idem,  Pierre  Gaindon  de  Monzilloa  idem  , Rigaudott  de  Tif- 
fange , idem,Menier,  capitaine  des  guides,  idem.  A Nantes,  le 
26  Vendémiaire,  Pan  troifième  delà  République  françaife  , une  èc 
indiviuble.  Aigrté,  Gaillard  , guide  de  l’armée  de  POiiefi.  Gaillard' 
demeure  à Nantes , chez  la  citoyenne  Berge  , pont  de  la  Made- 
leine. Pour  copie  conforme,  , Jacques  Martineau,  Durance, 
Perillon  ainé , Vaumero&t  , Subtil,  Pelé  jeune. 

Sixième , pièce* 

Déclaration  faite  au  comité  de  furveillance  rèvotutionnaire  ^ par 
Le  citoyen  Jean  Confine,  employé  à Vhofpice  du  Calvaire 
demeurant  Haute  Grande  rue  ,n®.  4^.  , ^ 

A dit  avoir  été  k®mmc  de  confiance  chez  le  repréfentaot  d* 

^ . F 2. 


\ 

«ewEle  Carrier  pendant  qa’il  a refté  % Nantes  , » qu'un  foir  3 

lui  reco  umauda  de  le  renfermer  dans  fa  chambre  fous  clefs;  ce  <^ue 
ledit  Ceuhne  fit  pour  jufc|u  au  lendemam  matm  à onze  heures , 
que  plufieuis  généraux  &c  antres  demaîadèrcnt  à lui  parler.  Quelques 
’icturs  après  , ledit  Coufinc  entendit  dire  au  repréfcntaiat  Carrier  , 
ëtant  à table  avec  fept  ou  huit  pciToanes  , quil  auroit  vomu  voir 
la  d‘  Nantes  en  contre-révolution  , pour  la  voir  ecraier, 

Sc  üCeile-fiit  cMt’ée  comme  il  faut:  en  outre,  que  Goulîin  <5c 
Chal.x  , aui  alloient  très-foiivent  chez  Carrier  , Un  dirent,  a ce 
derrber,  Falloit  t«-it  détruire  jufqiUà  la  racine;  qu  il  voyoït 

iournellenient  -.hez  Carrier  les  nommés  Lamberty  Fouquet  2c  . 
Bobin  ; que  Lamberty  lui  ^voit  demandé  carte-blanche  pour  aUcr 
dans  le  Morbihan,  mais  que  Carrier  Favoit  rcfufcc.^ 

CÇft  fa  déclaration  qu  il  a aiTirmée  fmcère  & véritable  , Sc  a dit 
ae  favoir  figner  ; a fait  une  croix  , fa  marque  ordinaire. 

Bon^  copie  conforme  , k Nantes,  le  is»  Vendémiaire  , troifième 
armée  républicaine.  Signé,  Durance  ; Ferillon^,  préhdent;  bauquer, 
Pele  jeune  . Subtil , Vaiimoront , Jacques  Marlmeali^> 

Septième  Pièce. 

Fraternité,  Liberté,  Égalité,  Justice  et  Sévérité. 

Nantes,  k 2-9  Vendémiaire  , an  troifième  ds  . 
la  Républiqus  françaife  «ne  Se  indiviüUlc^ 

he  Comité  de  .furvêiUance  révolutionnaire  du  dïpldî  de  Nantes, 
Département  de  id  Loire-Inférieure , aux  Citoyens  Reprejen- 
tans  compofant  Le  Comité  de  sûreté  g-merale  de  la  Conven- 
tion, nationale^ 

CITOYENS  R E P RÉ  S E N T A N S , 

Nous  vous  falfoss  pafTer  ci-joint  fix  copies  des  nouvelles  dé- 
elâ-ations  , tant  contre  le  repré/entant  du  peuple  Carrier  , que 
contre  di'/ers  autres  individus  de  cette  commune.,  qu’il  î?ous  a 
paru  important  de  v©us  fair®  parvenir,  & derquelles  vous  ferez 
tel  ufage  que  votre  amour  pour  k jiiitice  de  î'kumanite  vou* 
diélera  ^ 

• î'?.  Déclaration  du  Citoyen  Pierre  SourilTeau. 

•x".  Autre  du  citoyen  Mary,  concernant  les  noyades , qui  ont 
eu  lieu  a Nantes. 

Autre  de  Jeanne  Blanchard  , idem. 

4".  Autre  de  Allard.  ......  idem. 
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Autre  de  Jeaa  Gaillard  , contre  le  ci-devant  général 

Cordeîier. 

• 4®.  Autre  'de  Jean  Couûne  , contre  le  repréfentant  du  penple 

Carrier. 

S'il  n«us  en  parvient  d'autres  , nous  nous  emprelTerons  egale- 
ment de  vous  les  faire  parvenir. 

Salut  J fraternité  , union  k la  Repréfentation  natienale. 

Les  membres  cbinpofant  le  comité  de  furveillance  révolution- 
Kaire  de  h comMune  de  Nantes. 

~ Signé , Ja.c9^ues  Md.nme^u  J /ecréta/re  ; Durand, 
Pcrillon  l'aîné , prèfident  j Subtil,  Pcli  jenne, 
Vaumoionta, 
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Deuxième 'envoi  fait  a la  ComnvJJioTi  le  î 2 Brumaire* 

Inventaire  dis  pièces  a rernettre  d la  conimijjion  chargée  de  t examen  de 
la  conduite  ^dii  repréfintant  du  peuple  Carrier , de  la  pan^  des  trois 
. ccmitcc  réunis  de  jdlut  public , de  sûreté  générale  é*  de  légijlation  , 
iefditesj-nkis  ri  étant  parvenues  aux  trois  comités  que  poftérieurement 
ü la  remije  de  celles  comprifis  au  précédera  inventaire* 

Une  liaife  coiTiPolce  de  kîxe  pèces  : ^ ^ 

La  première  eit  la  déclaration  faite  par  Colas  Freteao^  an  comice 
èt  rurveiÜance  de  Nantes,  du  denx  du  présent  mois  de  brumaÎTe , 
certifiée  par  les  membres  du  ait  cemué. 

La  deuxième  eft  un  extrait  de  la  déclaration  faite  par  la  citoyenne 
Courant,  au  même  comité,  le  3 du  courant,  égalememt  certifié. 

La  troifième  eft  une  copie  certifie'e^e  la  déclaration  faite  le  i§  ven- 
démiaire, au  mêm&  comité  , par  Jeanne  BLiicnard. 

La  quatrième  eft  une  copie  certifiée  delà  déclaration  faite  au  meme 
comité,  par  Jeanne  Cheueau , le  4 du  même  mois. 

La  cinquième  eft  une  copie  certifiée  de  la  déclaration  faite  au  meme 
comité  par  k citoyenne  Olive  P.scapet , le  premier  brumaire. 

Lafixièmé,  la  copie  certifiée  de  la  déclaration  du  citoyen  Lemoine, 

faire  au  même  comité , le  premier  brumaire.  ^ . 

La  feptième,  une  cop’e  certifiée  de  la  dec^.aratiou  q Antoine  oLiuei , 

faite  au  même  comité  , le  30  vendémiaire. 

La  huitième  , Copie  certifiée  de  ia  déclaration  aes  citoyens  L.ornniercy 
Êc  Mariotie  jeune  , au  mêrae  comité , le  i brumaire. 

La  neuvième  eft  une  copie  certifiée  cie  la  déclaration  de  Pieire  Robert, 
faite  au  même  comité , le  premier  bratnairc.  ^ ^ 

La  dixième.  Copie  ccitifiée  par  le  même  comité  de  la  déclaration  oe 
Julieix  Pichelet,  du  3 brumaire. 

La  onzième.  Copie  certifiée  par  le  même  comité  de  la  déciarationjie 
Champuchery  , en  date  du  4 fioréal. 

La  douzième,  Copie  certifiée  par  le  même  comité  de  la  déclsrauon 
faite  par  le  citoyen  Thomas,  le  4 fioreal.  ^ ^ 

La  treizième!  Autre  copie  certifiée  de  la  déclararion  du  citoyen 
Cheron , en  date  du,  5 fiotéa! , oépofé'^  au  même  comité. 

La  quatorzième  eft  une  copie  certifiée  par  -le  meme  coiTiire  de  îa 
déclaration  du  citoyen  Charpënner  , du  puctnier  braimaire. 

La  quinzième,  Copie  certifiée  par  le  même^comké  de  la  décbrztiou 
faite  par  le  citoyen  Etourneaux.,  le  4 du  prêtent  mois  de  s ru  ma  ire. ^ 
Et  la  feizièrae  eft  la  lettre  d’envoi  du  comité  révoluttonnnre  de 
Nantes  du  4 du  préfeist  mois  de  brumaire.  Le  iz  bramaue  , 1 an  mois 
de  la  République  françaife  sue  Sc  indivinoîe. 

Signé  g VAs.\A7i.û  t préj7dent  du  comité  d4  sûrcîe  gmcraie  ^ enargs  d^fai^s 
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l’envoi  dcflltes  pièces  a,  la.  CQ;wnissloii  des  Kinat-uit,  aj.  nom  des  lygls 
comités  réunis. 

Nous  reco  nnoifToriS  avoir  reçu  des  trois  comités,  de  ]é2;iflation  ,/ 
de  salut  public  & do  sârecé  générale,  réunis,  ipar  It-s  mains  du  citoyen 
Bourguignon,  fecréraire  général  cru  comité  desûreté  géntraic  , toutes 
les  pièces  énoncées  dans  le  prêtent  inventaire.  Fait  double,  ce  douze 
biurnaire,  l’an  3 de  la  P>.épubiiqLie  fraivçaire  une  3c  individble. 

Sipné , Monsfeier  ( du,  Puy-de-Dôme  ) , préfidem  Koiirier-Eioy , 
DuLreuil,  Pxeynaud  ( Haute- Loire)  , Arbogaft  , L.  Servière,  Vidaloc, 
S.  Ga::ri5i  , Baudran  ,■  AIarco2  , Bonnet,  Boudin  , Gaultier  , L.,  Rivery, 
François,  F.  Lanthenas , Martinel,  G.  Romme , Marie- Joie 
Chénier,  fecrétaire  ; Bourguignon,  fecréc  aire  général. 

LIBERTÉ,  FRATERNITÉ,  ÉGALITÉ,  JUSTICE 
ET  SÉVÉRITÉ. 

NaïUes  , le  4 brum:iire , an  troisième  de  la  R.épüL!i,'£rie 
i'raiîG;ài.e  une  et  indivisible. 

le  comité  de  furveillance  révolutionnaire  du.  diftrici  de  Nantes  ^ départe^ 
ment  de  Li  Loirc-Liferisure  , aux  repréfenians  du  peuple  cornpofant  k 
comité  de  sûreté  ^..aerale  de  La  Convention  nationale. 

Ciro)'‘£ns  reprérentans , 

Nous  vous  fîmes  parvenir , par  nott£  lettre  du  vendémiaire  der- 
luer , fix  pièces  relatives  aiut  événemens  qui  ont  eu  lieu  dans  cette  com- 
mune ; nous  vous  eu  renietrons  ci  joint  quinze  autres  non  moins  inté- 
rclTantes,  en  ce  quelles  ne  contribueront  pas  pour  peU  a jeter  uâ  grai^d 
jour  lur  les  auteurs  des  forfaits  qui  fe  font  commis  dans  cette  maiheüreufs 
commune , dont  la  inaiie  des  individus  qui  la  cempoient  font , nous 
oions  le  dire  , à la  hauteur  de  la  révolution.  Ces  pièces  ccuLdea:  : 
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N®.  I.  Lne  déclaration  de  Colas  Freteau  contre  Carrier,  repid- 
feutant  du  peuple,  6>:  relative  aux  noyades. 

1.  Autre  de  la  citoyenne  Courand , contre  U repié  feu  tant  G^risr 
Sc  la  Normand. 

5-  Autre  de  Jeanne  Ciaochard,  concernant  îts  noyades. 

4*  A Are  de  Jean  Chailneau , idem. 

F ^ 
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Autre  de  Olive  Recap.et,  contre  le  repiéientant  Carrier  & la 
Normand.  ^ n t • 

6.  Autre  du  ckayeii.  Lemoine , centre  Hcoin. 

7.  Autre  d’Antoine  Biilnei , contre  Lufianan  , génLnil  de  brigade. 

8.  Déciaration  dt  J.  Cormerais  5c  iVlciriotte,  contre  Pinard. 

O.  Autre  de  Fierie  Robert  , contre  Afâlé  8^  'Robin. 

ïo.  Autre  de  Juden  . ichelet,  contre  Robin  , & relative  aux  noyades. 
IT.  Autre  de  Jean  Pacbairy  , contre  le  g-nérai  Sureau. 

Il  Autre  de  Thomas,  contre  Huciiet,  fièie  du  gciiérai  Huchet. 

15.  Aune  de  CKeron,  contre  le  général  de  Lâge, 

34.  Dépobdüiî  de  Charpentier,  contre  Robin,  Charles  & Solivanc. 

3 5 Déclaration  dTTourneaiix , centre  Belordre.  ^ 

S’il  nous  en  eit  fait  d’autres,  nous  leroiis  exaéJs  a vous  les  lemettrÊ 
à votre  premier  ordre.  Si  les  originaux  de  toutes  les  piècf s que  nous 
■vous  avons  rernifes  jufciu’à  ce  jour  par  copies ^ vous  font  necellaires  , 

BOUS  VOUS  les  reme rirons.  > , tr  t 

Nous  vous  obfervons  que  cinc]  de  n@s  coUè|ues  ayant  été  aui|né$ 
pour  fe  rendre  à Paris  à rapToiCde  h grande  affaire  de^rancien  comité ^ 
^ un  autre  étant  d’ ngeieufemcfit  malade  , le  comité  le  trouve  réduit  à 
üx  mdividtts.  Nous  attendons  avec  ehipreffemenr  qite  ks  ^repréientans  du 
peuple  en  cette  cité,  mettent  la  loi  concernant  les  comités  révolurion- 
nffies  à exécution  , piiifque  , fuivant  éIL  , nous_^ne  pouvon?  plus  li- 
bérer. Cependant , d’apres  les  repréfeistàtioaÉ  que  nous  avons  faites  à ce 
fiijec  au  repréfcncant  da  peuple  Patelle,  en  cette  cite^  ce  repreientanti 
Boms  a invités  a comlnuer'nos  f&oôions  iiilqu’a  ce  qu’il  _ptk  mettre  ladoi 
i.  exéeud®!! , étant  dans  ce  momtm  occupé  à orgamier  1 armee  de  la 
, Vendée. 

Salut , union  Bc  fraternité.. 

Signé  , Jacques  Marti.neau  , fecrétaîre  ; Pailba  , prêfident  y Durance 
Sübùi^  Pelé  jeune , Vauti^tonc, 

NT.  L ' , 

L î B.  E R .T  É , ÉGAL!  T É R FRATERNITÉ., 

X}éclaxatioîi  de  Colas  Fieteais  coiure  les  noyades  a Nantes  j 
& Carrier  5 repréfentant  du  peuple., 

’Bxîmît  des  régions  des  déclétrations  faites  du  comité  de  furvedliB.n&e 

de  Nantes. 

L*an  trrns  de  la  République  une  êc  indivifible  , Sc  le  dfeux^  brumaire , 
tHeompam  au  çoSiké  de  luiveilknc^  de  Nantes , fur  i mvitaücn  àini 
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faire  par  \tà\t  comité,  le  jour  a hier , ie  nommé  Colas  Freteau,  mamr.er, 
domicilié  à Nantes  5 deciaie  .pe  l^iver  dernier  , fans  pouvoir  hxer  l épo- 
que il  fut  fommépar  le  nommé  Mary  fe  dilam  porteur  d ordre  de  f oiî- 
cuierd)  , de  fe  trouver  le  même  foir  aux  Salor^es  , pour  participer  aune 
noyade  qui  eut  lieu  fur  les  onze  heures , commandée  par  f ouquec , Lam- 
bercy  Robin  , Affilé , &c.  Qu'environ  huit  cents  individus  de  tout  âge  , de 
tout  fexê  , & beaucoup  d’Aüemands  furent  conduits  lurdeux  bateaux  er.rre 
îa  S-chcne  & Trente  Moux  j l’un  des  deux  bateaux  fut  coule  dans 
leridroitj  que  îe  fécond  fur  lequel  il  fe  trouva  des  maruis  qui  n écoieat 
pas  liés  , ils  firent  aU®r  le  bateau  en  dérive  , lequel  Kir  s'é>:iiou?,r  iiir  1 ne 
Chavivée  s que  beaucoup  Centre  eux  le  lauvèien.t  lur  cette  île  ; qu  a.or^ 
Affilé  âc  un  autre  furent  chercher  la  garde  pour  ach-v  er  ceux  qui  s etoienc 

pas  achevés  ou  noyés.  , 

Que  pour  la  féconde  noyade  qui  eut  lieu  quelques  jours  apres 
fommé  par  Affilé  &c  Robin,  qu  ih  furent  au  nombre  de  don  _ 
noyade,  parmi  lefqiiels  étok  Aîarys  quhls  furent  a borà  aes  ca^mupes 
canonnières  Rationnées  devant  la  Sécheiie;  qu’ils  reçurent  d.ns  le  râteau 
femmes,  femmes  encemees  & enfans,  qm  rureat 
s de  nu  Chavirée;  que  le  décLiranr  voyant  une 
fcma.e  enceinte  s Tancer  fur  le  bord  du  bateau  pour  implorer  ck  1’ .ffil- 
r .ncc,  il  dit  à Fouquec  : Citoyen  , fauvons  au  moins  cette  Te mme  ; 
f vous  voulez  je  vais  la  chercher;  qu  alors  Fou  4,uet  jura  foKemeoc 
contre  eux  mariniers , & leur  dit  : Etes  vous  de  moitié  avec  elle , K..... 
fcélérats  î uiors  il  lança  un  coup  de  labre  k cette  femme  k qui  il  lenait 

la  tête.  ^ ^ ^ 

Que  pour  la  troifème  noyade  qui  eut  lieu  peu  de  jours  aprps  , ii  me 
encore  fommé  par  les  mêmes  de  fe  trouver  avec  d’autres  madrqers^a  la 
Sécherie  au  nombre  de  huit;  ils  reçurenr  dts  chaloupes  canonnières 
ci  deffiis , environ  deux  cents  nommes  èc  remmes  , laquelle  noyade  eu.. 


il  A ut 
our  cette 


environ  trois  ce  11  es 
novés  pat  le  rrave 


paner  cnnqu 
(aire  defc'îndiC  dans  1^  btit 


enviisn  trois  cents  nommes,  femmes  & enfaus  veiianE  oelaites  ga- 
Hotes  ; que  cctre  noyade  , commandée  par  Fouquec  & Tes  fateliites,  eut 
Iku  au  même  endroit  que  les  précédentes,,  qu  a vCtte  fois  iiS  cointnen- 
cèrent  par  en  defeendre  une  trentaine  toutes  nues  , mais  qu®  fur  les  fortes 
oblervations  des  f^iarinieis-,,  on  leur  donna  emuite  d®s  chemifea,  oc  que 
tous  leurs  autres  effets  relièrent  dans  le  batitnent;  que  le  leademaui  les 
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cn.v-!avr€S  p;'roîfTanr,  leoit  d^rlarant;  & cii/re?  reçurent  crare  F.cuq’JÆ£ 
d’aHer  e-,  enterrer,  ce  qu‘i!s.  firent  au  nombie  d'environ  trois  csnts  ca- 
davres 5 tjUf  Foao.iiet  avoir  promis  10  livres  par  homme,  pour  chaque 
CTtpéduio»  à la  'quatrième  , &c  que  ledit  déclarant  êi  autres  étant  allés 
chez  lui  roui:  recevoir  ce  quhi  venoit  vde  leur  p!-omettre,  il  avoir  tiré 
fon-  fiabre,  couru  dellus,  & qu’ils  s’éiohiit  iauvis.  Le  déclarartt  iiidiQiie 
pour  témoiRs,  René  Audineau  , François  Bruneaa,  Louis  Doiîfl'ard  êc 
Pierre  Renaume  , ne  ccnnoliTant  pas  les  autres. 

Ledit  déclare  qu’un  jour,  dans  le  mcis  de  «.ivofe  , accompagné  d’nn 
ciroyen  , ils  fe  préfenrerent  chez  1«  citoyen  Carriet , repréfenrant  dii 
peuple  à Nantes  , étant  ruîv  Si  l’antre  romreurs  d'une  ])étit!on  fignée 
d’enviroÆi  cinquante  maimie-îs  , tendante  a lever  l’embargo  qui  étoit 
fur  tous  les  bateaux  de  la  nvière  de  Loire,  à Nantes;  qu’en  ouvrairr 
ia  porte,  le  déclarant  vit  deux  femmes  auprès  du  feu  ave»e  Carrier , Se 
dont  l’ime  d’elles  , ad’fe  , avoir  fes  jupens  relevé  fur  Tes  genoux;  que 
le  déclarant  ayant  fait  à Carrier  fa  demande  , fuivnnt  la  pétition  , 
Carrier  lui  répondit  ; Je  vais  te  dire  quand  l’embargo  fe  lèvera.  Alors 
il  fe  lève  brurquement,  faute  fur  Ton  labre,  fe  précipite  fur  le  décla- 
rant , en  lui  en  portant  un  coup  qui  porta  lir  la  porte  , que  le 
déclarant  ferma  précipimmment. 

Après  avoir  donné  leûyre  au  déclarant  des  faits  ci- Qellus  énoncés  , 
ii  les  affirme  fincères  & véritables,  &L  interpellé  ledit  de  fgeer,  a répondu  ^ 
ne  favüir. 

comité  de  fnrveil lance,  les  jour,  mcis  & an  que  dcflES. 

Peur  copie  conforme  au  comité  de  finveillance',  à Nantes  , lé  4 
''''^•rdeire , la  troilième  année  républicaine.  ' ^ 

^îgrÂ,  Paillon  , Vaiunoront , Durar.d,  Subtil,  Peii  jeunè,  Jacques 
Martineau  , [écrit aire, 

NC  11 

LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ. 

Déclararicn  de  la  citoyenne  Courand  contre  Carrier  ^ i\epri-  ' 
fentaiît  du  peuple  * contre  /u  Normand, 

Extrait  du  regllrr^  des  dénonclaticns  du  conzhe  de  furveiluince  du 
difirlci  de  Hantes  , cUjartement  ae  la  Loh'e- Inférieure, 

Le  3 brumaire  , an  3 de  Jn  République  Françaife  une  S:  indivi- 
fbîe,  vers  les  ii| heures  da  rnaUü  , ia  citov'-.nne  Loinl?  Courand, 
imgère  à Nantes , demeurant  quartier  de  rhopiral , proche  Le  Peut-  . 


M-u-î-  n’.  12,1  conipwtT  îu  co^né  de  Tarveinance  da  iiZnn 

a!’ Nanre^;  lacju^de  . déciavé  ,«ara.n  refté  pe.djn: 

n'O^  qui  on:  fini  à pea-p:ès  avec  !e  mois  piuv,.,,w  U,- 1 -a  > 

Je  'ci-oiên  Normand,  pour  y travailîer  au  luise  e.c  .a  maifor., 
et'e  a h occafion  de  voir  très-frdcuemæent  le  teprele  tare  du  peur, a 
C ur-r  venir  chez  ledit  Normand  , direaeut  4e  I lioortal  en  la  ct- 
d-van;  malien  des  Urfulines  . y entrer  & sy  componer  eu  mm  re 
i,vev  ^ crier  ; tempêter  ; nue  t.ês-muvent  il  fs  reniermoit  avec  la 
femme  da  citoyen  Normand,  dans  la  chambre  de  ce.ie-ci  &.  cpe 
quand  le  mari  aitivoit , demandant  ou  etoit  ta  ferrure  , on  lui  d.  ort 
cju-elle  droit  avec  Carrier,  & que  le  mari,  air  ; h 

I oit  ailleurs  ordinairement  ; qn'ehe  a vu  la  cuoj-nne 
maiidef  âe  faire  farbiiquer  habituellemene- oe  Pf*'; 

C-m-ier,  avec  la  farine  del'tinée  aux  tcloms  de  1 hopiu!  ; qu  crle__ie, 

hii  faifoit  porter  chez  lui  en  cachette  3c  enveloppes  u une  -«-f > 

quand  il  ne  manneoit  pas  chez  elle,  par  on  ieune  ^ 

de  Rennes  avec  renier,  & place  par  ml  au  bureau  audr. ho^t.. . & 

qnon  fuinommoit  a!o  s Carrier  le  jeune  ; '‘C*  f 

Carrier  qui  venoit  chercher  ces  petits  pains , lorfqae  le  premier  com- 

mievionnaire  eur'été  place 

. Oa’uii  jour,  elle  déclarante , ennayec  ae  travail, er  i.m.s  etre  payée , ^-.-U 
V.ien  pour  Carrier  que  pour  les  autres  . demanda  qui  la  paieroi, , q- 
fa  q-j'eftion  avant  été  rapportée  de  fuite  a Carntr,  cipai  etoiidan- 
chambre  voi'ine,  celle  de  la  Normantl,  «‘-e/ctoit  avec  lU^ 

tète-à  tête,  elle  entendit  le  renmientant  nu  peuple 

vine  . . One  la  mr.uvaife  conduite  Sc  les  deoord- niea,  de  la  i.o. 

m-md  étoient'li  réptrdus  dans  le  public  , qu'on  ’ 

dans  les  rues  , ôz  on  rappeioit  tout  iiaut  U pamin  cC 
iournellement  on  venoit  la  fol'icitet  peut 

C nner  . . . On’un  iour,  far  les  S heures  rra  méit  n^,  une  v Juüut  ^ 
chercher  h vrandè  hêtre  la  îlornaand  , de  ia  rert_de  Carrier  , 
fkee  qu'elle  entendit  dire  as,  moment)  ««s  ^ 

Normand  le  preîfa  fort  K dcfrcndit  à m .ua=_hrbi!ice . rcr.um  n.c.,_v 
dans  ûmain  le  portrait  de  Cartier  , qu  elle  n avait  pas  e . ,e 
de  fe  ruerue  au  cou;  q»’v":'"‘'«  '■''  partirent  pecr  ,e  Caau,„-„ -a a , 

nn  v»^l'’cr'*nt  dcux  îi  trois  joui-a^  , « - 

Leanr'e  Va, le  à 1-,  déclarante  de  fa  dépoCticn  , elle  a qu  n y_  vouloit 
rien  ajouter  ni  en  rcîmmhcr,  & l'a  certuiee  conrsrme  a la  vent-,  cm 

foi  (ie  <iuoi  e'Le  ahe.r.é,  ^ . c ,n. 

D .-date  encore  ia^citoyerane  Ccuraud  que  Carrer  .e  reiui  , 

V V..-  .,,-,0  «c-.^fvsno  rtn  f 


ridTqii^e  jo'«dVanrn,;yvrd^s,>une  évoque  qu'eiit  ne  pemr 
poinivsmen-:  indiquer  , mais  eu  si>e  lait  ^Ocv.  oi 


eny 


biîn  être  celle  oà  u 


Son  ncni  GstPicauJ  j la  ft^î  le  le  le;iaesîam> 


■ 

VeiUce  éioiem  îcs  piiss  malhcureufes  ; que  la  Normawii 

r/ve'  k^c''''è?-''M<.  ^ ^ F®’"' 

rwVwoii  Ci.t Z elle  iu  l’car  couener  ki  pour  aune  chofe. 

Signé  à Vcrhlnal  ^ Loiiifs  Courant. 

Pouf  copie  conforme,  en  coraitf , i Nantes,  ce  3 brumaire,  aa 

troilième  de  i èie  repubiicaice. 

Signe  ^ Pàîlloii  ajîiu,  Diira.nce  , A'biiîmeronr , Subtil  , Pelif 

jeune  J J,;ict|Ues  r/iariii.euu  ^ fccréiciire . 
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LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FR  A TE  R N I T É. 

Declaiation  de  Jeanne  Blunahard  concernant  les  noyades 

de  Nunres. 

Extrait  duregljlre  des  céchiratîons  faites  au  comité  de  furveillance 
de  Nantes. 


indiviilbîe  , & le  z8  venderaiaire  , 


L’an  % de  la  R.epub]ique  mie  & 

f e*t  préfsiiréô  au  comiA  de  furvedtlaiiçe  de  Nantes  Jeanne  Blanckard  ’ 
fie  PI  commune  de  Beaiipreaa  , qui  déclare  que  s’étanc  réfimiée  àAa- 
cenis  wvec  ia^  mere  ey  Ç.i  iceiir  , dans  le  mois  de  frimaire  dernier  , elles 
F-urent  amenées  Nantes  peu  de  jours  après  ^ qu  elles  furent  routes 
ies  trois  incarcérées  a l’entrepôt  ; quelles  y redèrenc  trois  joars  ; 

^ transférées  fur  un  bâtiment  mouillé  devant  la 

excepté  la  fœur  âgée  de  12  ahs  , qui,  dans  ce  momen 


lût 


nree  pair  un  cueyen  Létourneaux  , de  cectj  commune 


„ I - J , uu  tuiiiiiiune  5 cuie  fa  # 

insre  & eue  ont  rené  q)er!dânt  Fuit  jours  fur  ce  bâtiment;  que  fa  mèrâ 
y eit  cicux  jours  avant  la  noyade  ; qu’un  pardcu’ier  de  e^rde 

lar  .eait  batiment,  sommé  Clémêat,  lui  dit  qu’il  la  EetireroiÉpoiir 
mettre  avec  fa  femme  ; qçie  le  jour  qui  p:-écédoft  la  nuit  de  la  noyade,  elle 
vit  a bora  quelques  iiidrviins  qu’on  lui  dit  erre  officiers;  qu’entra 
autres  elle  en  remar-qua  un  ^qu’on  appeloit  commandant,  & qui  avoif 
ow  grones^  ep  auletres  en  or  ; qu’ils  faifoient  une  lifle  des  cléteaus  à 
qui  ils  diloienr  : Nous  ailc-^  être  conduits  au  Chat eau~d‘ Eau  par  d^s 
volontaires  qui  vous  fouiller  ont  i,  f vous  -xivetq  de  V argent  ^ remettep-^ 
nausve^;  Qc  que^  loriqu’ils  prirent  le  nom  de  Ia_déciaranre  , ils  lui 
pFem'-'Hcierent  f elle  avoir  de  l’auvent,  & de  le  leur  remettre  r^ue  dans 
ia  nuit  LS  frent  monter  les.  détenus  fur  le  pont;  qu’ils  les  mirent  en 
fur  le  bureau  pl^t  ; qu’elle  a rema;;qué  que  les  bareli  rs  on?  ^ 


UîTfe 


dèns  k bkiusftriE,  au  lieu  d«  ks  ,dcfc€L dre  fau 


f 5 

îe  bateau  fhx,  vraireRabl.b'ement  pour  ’es^  fauver  , puif-ue  le  îeu- 
^em^in  elle  vit  v?  i b irelief  c]mi  ct-a  coiidir.loic  deu:;  peuts  <»  , 

Que  11  drclirante  , âdns  ij  nejt  de  cerre  iif^y  idc , fu:  mile  fur 
le  bateau  plat  av^c  les  aunes 3 mais  que  des  bateliers  à e le  inconnus 
la  fi-.Êiit  pa^er  de  ce  bateau  plat  rut  celui  de  l’individu  qu’ils  appe- 
bient  kur  comm-iudanr  , & que  les  dkenus  dans  le  bateau  pl.t,  s’ap- 
que  le  b -.ttcau  couloir  , imploroient  leurs  bourreaux  5:  cber-^ 
ekoitnt  à s’accrocher  eu  bateau  dii  cornuiaudant  , ^ que  c«  comffian- 
diint,  ami  que' Tes  fatçllitfs,  ftappoieut  de  ^^rands  coups  de  bbres  a: 

/ dâ  gt.f-hr  - pour  le>  empecher  de  le  fenver  à icut  bord  , ce  eue  plu- 
ficurs  eutfeut  fait,  oh-yant  pas  les  m.dnis  liées 5 que  k décla'ante  a 
«ntendu  dire ,~  la  noyade  finie,  à qaelques-nns  d’entrkuï  : retour- 
Ttor^s  3 7ZOUS  attropererLS  encore  des  hardes  avec  nos  galets  3 qu  en— 
fuite  elle  fut  condait^-  kns  un  bâtiment  lui  peu  piusb.iur3  epieile 
y a refic  iarqifau  knde?î«aia  foir , que  celui  qui  av Dit  promis  de  la 
fcius-er  vint  avec  Fouqiiet  , puii>®'nie  , Sc  qu  lis  1 emmenerent  maladie, 
fur  mi  cheval , chez  le  ns^nimé  Clément , officier,  mort,  & apn  dü- 
dit  Fuuqaet,-^:  qu’fs  foupèr-  nc  er^femble  avec  el!e3  qu’elle  a refté  en- 
viron üii  mois  chez  le-,  nommé  Ckment  3 qu  eile  y a ete  prefqu§ 
»ouj  nurs  malade. 

La  déclarasite  obferve  qvfdle  avoit  rencontré  , fur  îe  fécond  bâti- 
qTeuc  ou  on  Tavoit  transférée  , une  citoyenne  nommie  Oiau.ieRier  , 
& que  celle-ci  lui  aimra  ‘que,  ^Cins  le  même  temps  , ou  avoit  no:;é 
les  déteaus  fur  ce  feçosd ''bâtirsent,  & quelle  avoit  eu  le  bonheur 
d ech  jppsr  à cette  noyade. 

La  déclarante  croit  que  la  noyade  à laquelle  elle  a échappé,  a eu 
lieu  dan:  caurant  du  moisnivôfe,  affi'-me  la  déclaration  fincère  &: 

véritable  , ^ a.  figue. 

^Injî  fyné , Jeanne  Blanchard. 

Pour  copie  ceaforme  , au  coiviîté  de  furveilknce , à Nantes,  le  \ 
brumaire , troifième  année  républicaine. 

Sp.g;ié  y Pcrillon  aîné,  piéfident  ^ Durance,  Vaumeront,  Subtil  , 
Fslé  jeune,  Jacques  hremi  eàu  , Jecretaire, 

I V. 

LIBERTÉ.  ÉGALITÉ.  FRATERNITÉ. 

VécUratloîî  de  Jeanne  Chaifn^aa  , contre  Us  noy'âdes. 

î/au  trois  de  la  Rérubfique  tme  & indtvifibb  , le  quatre  brumaire, 
‘"ehyvébnn’e  au  comité  de  {urveil!a'’cc  de  Nantes  la  ci  oyenne  .[canne 
Ch<;uhcau  , demeurant  à Saint Jean-de-B^ifeau  , qui  déclare  que  le 


^4 

©nxe  janvier  (dernier  ( ftyl?  efclave)  elle  futinrarceiee  krenîrepot , que  le 
ieize  'eije  fi'c  ti-ansfVrée  fur  les  gaiiutes  (tarioimées  devamt  la  Sécherie; 
que  \q  cîx  huit  fuivaru  , entre  les  cinq  cc  ilx  heures  eu  loir  , environ  trois 
cvnrs  iiommes . fcmnics  &nceiutts  iz  autres  ierumes  tlont  eile,  ét©it 
du  aoîtrbre , fu:ent  delcendus  dans  un  bateau  plat,  attachés  deux  k 
deux,  a’ïïyanr  que  leur  rhemue  , ayant  été  dépouiiiés  dans  le  bateau; 
qu’elle  y reconiKst  (i)  Fonauer  ùl  Lamberty  , Lav^au , qui  doîsnok  des 
coups  de  labre,  Jfean  May  VieHeebaiie,  coefigné  ku  pelle  dé  ia  Séche- 
iie  , qui  liedt  & f^ilbic  des  plaUbrîtcries  kir  la  bioyade  ; l@s^  citoyens 
Diirva],  employé  riux douanes,  a Fi  e deTreiKem-uix , Chevalier,  idem  , 
-qui  pranégéreiLt  ia  déclarante  & qui  la  ’pnrert  à leur  bord  , ainli  que  fa  / 
nièce,  s""i’ir fiant  que  le  bateau  couloit  bas;  que  neuf  autres  turent 
Cuvés  pour  avoir  été  hifies  dans  la  galiote  ; que  cette  noyade  fat 
exécutée  entre  la  Sécberi®  & Tientemoux;  que  ces  malbeureufes  vic- 
times «'ayant  que  les  bras  liés,  ,avec  les  mains  libres,  cberchoieni,  à 
'^s’accrocher  qnclaus  part  pour  fe  fan  ver  ; mais  efae  les  Fouciuet , Lam- 
berty , Laveau  & autres  à elle  inconnus  les  fiappèren:  teliement  à coups  ds 
fabres  le  de  baionmetres , qu’ils  furent  bientôt  , ou  rués,  eu  fiibracrgis. 

Après  avoir  dsuné  ledarc  des  faits  cndelTus  énoness  à la  citeyenne 
déchraste  , elle  a affnnié  qu’ils  font  h^cères  & véritables  ; interpeiée 
îadtre  de  figncr  la  préience  déclaration,  a dit  ne  favqir. 

Fait  en  comité  de  kuveillance  à Nantes  , les  jour  , mois  & aa 
que  defius. 

Pour  copie  certifiée  conf®rme5  si  comité  de  furveiliance  à Nantes, 
le  4 brumaire , treiiième  annee  républicaine. 

Signé,  Paillon  , préjldent  ; Durance  ,/cfrbrizmc  ; Vaumeront  , 
Subtil,  *Pelce  jeene , Jacques  Martineau  sccrét., 

Nq.  V. 

Suite  delà  déclaration  d’Olive  Recapet , contre  Carrier 
ôc  Semiiie  Normand. 

Extrait  des  rcglfires  des  déclarations  du.  comité  de  Surveillance 
du  dijlriét  de  Nantes. 

L’an  trois  de  la  République  une  & indivifible,  & le  ptiniidl  de  la 
première  déca«e  de  ’i^namaire  , s’eft  préfentée  au  comité  de  furveilhmce 
deNsnces  la  citoyenne  Olive  Recapet,  ci-devant  ciifinière  du  citoyen 


(i)  Fcnqucî  Gî  Lamberry,  ^uilloîiués. 


cri:,  s’ir  vv.jt:,:,.. . ..= »««  •-  ,■;■"•:«;»  f»» 

*~  'i  r ' ’^i  i-j>'i'ôî3  • (Si  ooiH'  V ffiire  luitc  , cils  dt^'-Liie  c^uc 

an.-o,«.  . i.4ue  ^ ,, 

L au-ai  'aédnae;  à i%à,nt  J de  la  mailo.»  due  de^  Urfuiir.e^  , à Nantes . 

5 a%  eUe.nent  ea  eata-dce  , «oient  a fouper  avec  Carrer , che. 

Norndd,  ie  même  Lou  ; ciue  tous  burent  a U ftnte  «es  calotu.s  cpu 

avc-i-nr  bu  à 1;.  Çi'iatie  talfe,  & tureiit  prefens  a tout  ce  qui^  te  p.fia 

6 f-'dit  ce  leur  Lt  entte  e c.coyçn  Carrrer  âc  es  autres  corrv.ves. 

Après  avoir  donn;  lèiure  de  la  prereme  aedatation  a la  declauiiuc 

elle  rÆrtne  cotucait  vértee  , u'aYorr  ne  pus  a y ajouter,  N a déclaré 
ne  iatûir  li^seï'. 

A Naates,  en  comité  de  furvciilancc  , les  jour,  mois  S:  an  que 
di'iTas. 

Pour  copie  conferrns , en  cotrti'ce  , à Nantes,  es  t.ois  b.umaire  , 
an  troiîscnie  de  la  Pi^ipiioUcue. 

Peie  jeune , Subcll , Vanmeronî , Paillon  , prfBdmt ^ Durance  ^ 

Ja-CGUcs  ivlaraaeau , ;_/ec/'ei'ai.''e. 

V î.  - 

liberté,  égalité,  fraternité; 

Diciaratiosi  dsi  citoyen  Lemoine  contre  P-Ooin. 

E.tr.U  du  ruglfi.  des  diMraùo:.  du  com^é ^ de  fa^eUlunce  du  dijlrlU 

Si  tJanus  , déparumztit  de  Loire-hifeneure. 

Nantes,  preniier  brumaire,  troisième  année  républicaine. 

, . . ! „ 4r,5  faite  , le  trente  vsnilemiaire , par 

D’après  l invitation  ou  ^ _ repréilgntans  dw  peuple,  à 

le  comité  de  furvemance  eta  u f .^e'^c’eofe  coucermint  le  co- 

Na.tes,  de  Im  dilater  fi  E tmnfpotté  au  bureau  : là 

mité  révolutioonauî  o,e  ’ '■  1 ,,i,,gt-cinq  ou  viiigt-fepc 

je  dédare*e  0, voit  r, en  ^'-ÉaJ-de-camo^da  Lamberty",  v«rs 

Rimaire  dernier  , U Ctto>ci  . ’ rp  Jevaat  'chez  moi  cocaïne  je 

les  huit  à neuf  heures  d»  , St  me  demanda  fi  jY 

forto-.s.  Il  me  pai.a  de  U amÜeurs  elle  étoit  fermée.  Comme 

aliois;  je  !ai  dis  que  " p à ^ y amberty  , je  lui  damandai  s’il  étoit 

SL’.La  a.  i.  ~ 


t:  Jai  iiHé  à en  noyer  c’eta  cents,  & îorrcjn'ils  ont  fenti  le  fcareau 
s emj  iir  d eau  ris  ont  voalti  fe  lauver,  & a coups  de  labre  . nous  leirr 

tcMt  ebtecbe.  Vejla  tôt;:  ce  cjU  ri  y a a ma  connoUraacc. 

^ Signé  ^ Lemoine. 

Pour  copie  coua^rrae  , en  cemiré  de  furveiliance  , à Nantes,  le  4 
brïimsire,  an  troilième  de  la  Bépubliquc. 

Pelé  jeune,  Durance,  Paillon  aîné,  Fréfident , Vaume- 
ront , Subtil , Jacques  Martineau , secrétaire, 

N".  VIL 

liberté,  ÉGA.EITÉ,  ERATERNITÉ.  * 

Extrait  du  rtoljtrc  des  declaratiens  du  cemité  de  furvcïllance 
du  dijîricl  de  ibi  antes  ^ depaîtement  de  Loire- Inférieure* 

Déclaration  aAntoheBifiie,  contre  Luftgnan , général  de  brigade. 

Je  fouITigné  Antoine  Biffuel  , de  Regny  , département  de  Rliôneêc 
Loire,  ag^nt  dcb  foîges  du  cneyeii  LLcofta  de  Nantes,  certiiie  qu’en- 
vibon  neur  mois  , ,'a  paix  commcKc  uic  a se  rétablir  du  coté  de  Cliiîon  , 
j allai  aux  forges  du  citoyen  Dacofia^Dour  y Lire  fabriquer  des  fers 
m-gens  pour  les  tiaivaux  de  rarnileiie  : y «ant,  je  fiés  entouré  de  plus 
de  deux  ceots  jeunes  gens  ê:  ..urres  de  la  paroiOe  de  Ct^gan  & deg  en- 
virons , qui  n:?»  (ollirirèiyntde  les  enrôler,  demandant  a Ibrvir  la  Répu- 
blique,, loit  par  terre  , (oit  par  , & m’adurèrent  que  fi  on  vouloir  les 
îeccvoii  , ns  initient  iuiuis  clan  grand  nombre  d'antres.  V^oyant  que 
c etoi^  le  rr)0‘,  t’n  de  oeiarrntr  Osvarette  , je  commei  ço;s  déjà  a prendre 
leurs  noms  , îotfqu’cn  me  lepréfenra  que  je  n'avois  pas  !e  droit  de  faire 
OG  pa^iens  cî.rokrn'rs  ; j en  parlai  à la  municipalité  de  Oifon  qui  étoic 
rentrée,  elle  m’obierva  qnblle  a avoir  pas  cualué  de  les  enrôler,  & le 
citoyiin  Pierre  GGurrey  ra  ajouta  : au  iurplns  il  laiidra  bien  qu’ils  obëilfenc 


la  réquiÿtion.  J.e  ci^oyea  Toucliard 


a q-di  je  communiquai  ceci 


dit  qu’il  en  avoit  prévenu  la  veille  le  généni  de  brigade  Lufigs 
aîor-';  a ClilTca  , & qu’il  n’e-n  avoir  pu  rien  obtenir, 

J ajeute  que  ce  général,  quoique  prévenu  des  intennops  & de  la  bonne 
volonté  ces  babitans  des  campagnes  , le  livroit  aux  aéles  arbitraires  §c 
aux  cruautés  les  plus  rtvokdntws.  J’ai  éré  témoin  oifi:  alla  au  village 
ce  la  Pallère  , commune  de  la  lâf-rna--àiè;c  , près  les  forges  de  Cugan  , 
avec  environ  tremê  cavaliers  5 rencofiuant  des  femmes ‘de  ce  villïge  ’ 

ieuï 
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leur  demanda  ©ii  étoient  leur';  maris  ; elles  répondirent  c]u’lîs  étoisnc 
chez  eux  occupés  à faire  des  étoffes.  Luf  gnan  leur  dit  de  ks  faire  venir* 
Les  hommes  vinrent  fur-ie-champ  avec  leur  tablier  de  travail.  Il  leur 
commanda  de  le  fuivre  ; ils  obéirent  de  fuite  , difant  qu’ils  étaient  prêts 
à faire  tout  ce  qu’on  voudroir  pour  fa  FlépubÜque,- Arrivant  à Clifîbn  au 
nombre  de  dix-huit , dix-fept  furent  fu'illés  , & p'ufieurs  fuiillades  eurent 
lieu  de  la  même  raanière.  J’at  conaoiilapce  que  piiifieurs  métayers  que 
j’occupois  aux  foî'ges  & qui  même  étoient  venus  à Nantes  ch  trroyer 
pendant  plufeiirs  femaines  ^ à la  réquifition  qui  leur  en  avoir  été 
faite,  ont  été  maffacrés  chez  enx.  Une  pareille  conduite  acheva  ds 
jeter  le  déUfpoir  dans  l’ame  d’une  qucrntité  d’h  bitans  de  campagne 
qui  defiroient  la  paix  & funioii.  A Nantes,  le  30  Vendémiaire,  l’an 
3 de  la  République  une  & indivifible.  Sig^é , A,  BuCiiel. 

Pour  copie  conforme. -En  comité  de  furveillance  ,à  Nantes,  ce  4 
Brumaire,  an  3 de  la  République  françaife  une  indivifibie. Fele 
jeune.  Subtil,  Vaumeront,  Painoaaîaé,  préüdentj  Durance,  lÉcrétaife, 
3c  Jacques  Martineau  , fecrétaiie. 

N^  V I I ï. 

Déclaration  des  citoyens  P.  J,  Cormeray  & Mariciè  jeune  ^ 
contre  Pinard. 

Extrait  des.rc^îfires  des  à‘^claraîions  du  eomkê  de  furvekldnce  du  difiriB 
de  ^Nantes  y département  ae  La  Lolrc-lnfér.eure. 

Déclaration  faire  par  P.  J.  -Cormeray  , de  N mms  , derûpuranc  quai 
Bouyer  à Nantes,  n®.  7,  fibiac/.m.  ce  fei  depyu,  & de  colle 
forte,  3c  par  Mariotte  jeune  , berioger  , place  de  l’Eg-^iicé  à Nantes 5 

Contre  les  ajfassinats  commis  par  Pinard,  commijfaL  e du  comité  révolu-^ 
tionnalre  de  Nantes. 

Etant  en  détachement  à Vue  pont  fàvorifer  la  rentrée  des  graint 
pour  la  vife  de  Nantes,  le  z)  pluviôfe  dernier,  nous  étions  logés 
fix  de  la  même  compagnie  chez  une  femme  sommée  la  Chauvec,  ave^ 
fa  fœur  : après  lui  avoir  demandé  où  étoit  fon  mari  , elle  nous  dit 
qu’il  éteit  brigand  , mais  qn’elle  n’éroit  pas  d ns  les  mêmes  principes, 
& quelle  craignoic  à chaque  infuiit  d’etre  alE^née  par  les  brigai«tds  le 
les  patriotes , &c  quelle  auroir  defiré  aller  à Nantes  ou  à Paimbeuf  pour 
mettre  fa  vie  3>c  celle  de  foïï  enfant  qu’elle  allaitoir,  en  iûreré  3 ce  que 
nous  lut  promîmes  d’après  que  nous  aurions  pris  des  renfeignemenS 
d’sile,  ce  que  nous  promîmes  à divers  patriotes  du  pays  qui  nous  direns 


^ue  cette  femme  lî’avoit  jamais  été  avv?c  les  brigands  ,•  mais  qu’elle 
avoit  toujouis  refté  dans  le  pays  & n avoir  fait  aucun  mal  , ce  qui 
jao.us  rail  U ta  iur  Ion  compte  & nous  la  fît  eitiroer. 

Le  2.8  du  même  muis  , a deux  heures  du  matin,  le, nommé  Pinard 
vint  frapper  4 ia  pcoe,  nous  étions  lîx  cotuhes  lur  la  paille  dans  îa 
place  : moi  Cotmeray  , j’appuyai  ma'  tèse  !iir  ia  porte  5 il  fia^ppa  plu- 
lueurs  coups  Ôc  noos  ne  répoiidîmes  rien.  Quand  ii  vit  ceLi , li  relira  à 
■frapper  ea  jurant  & dif  nr  ; ouvrez  au  nom  de  la  Ici,  je  luis  Pinard, 
c-omroîiiaiie  da  comité  révoim ionuaire.  A ces  mots  de  loi  je  me  lève 
& lui  ouvris  la  porte  après  avoir  ailumé  de  ia  Inmière  j il  ec-rra  le 
labre  nu  a la  main  , avec  le  nommé  Aubinet  de  Vue  , réfugié  à 
Paimbetif,  en  difantrvoas  avez  une  bngaivJe  ici,  je  viens  pour  l’af- 
faiiiner  eüe  di  Ion  enfantj  eii  eft-eile  cecte  garce-ià  T Moi,  Cormeray, 
fans  frayeur,  je  me  prélentai  devaOt  lui  lui  die:  qui  que  tu  fois, 
tu  ne  commettras  point  d’aif-aÜïnat  où  habitent  des  patriotes  ) h cette 
femme  èd  coupable  , elle  eii  aux  mains  de  ia  force  arirée  & nous  pou- 
vons la  livrer  à la  juRice  pour  epa’eile  iok  jugée  félon  la  loi  : as  tu 
des  ordres  , tu  vomiras  bien  ntnis  les  faire  voit.  Il  fe  mit  a jurer  en 
diiant  : rangemoique  je  lui  'paile  inon  labre  dans  le  ventre  à die  de  à 
fon  ÿnfanr.  Je  m'approche  de  ion  lit  & me  mets  an- devant  de  lui  en  iui 
dilant  qa’ii  ne  iaii.druiera  l'as  fcnslm’aflalnocr , moi,  le  piemier  5 Ma- 
riotre , pour  lors  , vint  k mon  iécoiiis  & riradon  fabre  «Sa  lui  dit  : ü tu 
as  i’aiidace  de  h fai  e,  oocs  allons  voir.  Quarnd  il  vit  cju’il  y avoir  de 
la  rédltaiicê  il  dit  : vous  avez  tort,  car  ce  feioic  U fepdeme  que  j’aiirois 
égorgée  aujourd'hui  i il  me  dit  a moi,  tu  m’as  i’air  d’un  bon  bsugrc , 
le  elle  eR  bienhesreufe  de  vous  trouver  : pour  lors  il  ane  parle  à l’o- 
reille, & il  me  dit  : c’ell  po  r lavoir  où  lont  60  mille  livres  qu’elle 
a cachée  au  fsipp’eui  de  Vue  , & fais-lui  avouer,  je  veux  qu’elle  m’avoue 
cela.  Je  lui  dis  de  fe  lever  i<.  de  venir  dans  un  endroit  particulier  pour 
me  dire  quelque  choie  , 6c  que  je  répondois  de  la  vie  fur  nia 
tête  5 elle  fe  leva  en  tremblant  & vint  avec  Ton  enfant  daas  unAelHcr, 
& là  )e  lui  dis  que  Pinard  vouloit  favoir  où  étoient  cachées  6o^oqo  1. 
du  feigneur  de  Vue  dont  il  diloic  qu’il  avoi  c connoiiiance  , & que  , en 
l’avouafic,  elle  auroit  faavé  fa  vie  a elle  & à (on  enfant , quelle  expofe 
la  vi$  & ia  KÙsnne  : elle  me  hi;  réponfe  qu'il  pouvoir  ia  tuer  s’il 
Touloir , mais  qu’il  ôteroir  la  vie  à fon  enfant  après  elle  Bi  quelle  étoit 
ÿiête  à mourir , & qu’eüe  s’artendoïc  à iwmrir  , car  le  jour  d’avant  ii  en 
avoir  égoigé  une  dans  le  village  pn  ’paiTant  , & qu’il  ne  lui  feroit  pas 
plus  de  grâce.  Ce  Pinard  vint  ivre  de  vm  écumant;  je  lui  dis  au’elle 
ja’avoit  rien  déclaré,  il  du  : tu  es  bie^heureafe  d’avoir  ces  citoyeas-îd 
ckez  toi , car  ru  n’exiiterois  pbas , & il  rentra , but  im  coup  Sc  sVii  fut. 
L-e  lendemain  il  paîfa  devant  la  porte,  &;  j’étois  à déjeuner,  il  étoit 
monté  à ckcval  , il  me  dit  : j®  t’en  veux , tu  m’as  empêché  de  tusr  cette 
IbeagreRe-là  ; je  iui  dis,  bois  un  couple  ne  penfe  plus  à cehaj  il  boit 
& -part  «a  avant  de  la  force  armée  Bc  va  vsrs  la  foiêt.  La  force  armée 


ac  .eus  .e..3o«s  ;X 

notre  pâui  ^ & retarder  à cu.re  la  vurnde 

Ïx  ù gril  , car  noua  pac'àons  le  marin  ZTÀot 

grains  & nous  - l^oindre  V l°cg-temps 

‘''''°'  erchniin  . ,müs  uncontclns  Pinard  accompagné  de  deux 

apres  twnr  en  cU-m^  , ^ . „n  patriote 

cavalrers , qui  UI  P ^ ,^5  brigands  5c  crie  à for,  fe- 

(enl  dans  an  la  hs  . ^ ^ 1, 

ccuis  •.  f ;'‘^V|es  deux  cavrliets  : alUi  vous  faise  fout.e,  , emporte 

il  1101-15  dir , ainCqiis,  1 - x ^ courons  au 

f nid?:  rcàan:  bi:  foA  : ains  eamamdes , cernons 

lecomsdenotie  nous  les  tenons.  La  frayeur  pra  ^ux 

le  büis^;  ‘^"‘‘''“Ibt.aodèreA’t  le  fattiGte  qu’ils  tenoienc  à la  gorge  . «C 
n’t  Vd“u  vint  i notre  feLuts  une  parouille  qui  néto.t  pas 
dldSdtlïlds  ce  bois  “rdCt 

erne,  a fept  a s m le  ^ ^ ^ 

Itotceen  prit  un  d.i.  J 1 piftalets  pour  tuer 

Nantes.  Pma.vd  ar.ive  fur  le  a„  & tue  F.^  _ . 

„r  enfmt  i mats  le  ï cotteba  en  joue  Ptnard  , em  lui 

ptotegeoit  l ,nnO:-encc  , ..  - ir'pnoueroit  pas,  cequielfraya 

Iran?  que  s’il  tuoit  cef  enfant  q«  çf -,t  A 1 lève  ; fL 

l’.afi-aainK  le  fit  vemuiner  oride  ^mtiotte  a^.e.^en^^,^ 

frère  eft  ieve  pai  un  Pati-‘Ç'®  veé  la  cavalerie  des  noirs  ûc  mulâtres. 
Le  JO  , Pinard  va  en  expe.ittmn  . eut  on  difoir 

3:  ,L  é.oient  «Ujours  enlemme  P-d  tefr  oueiq^e  difiarce  de  la 

r' ■'"  irr -’tls  ^lelt  Tes'femm'es  a les  enf ms  au  berceau  ; 

dsidènt  knts  j'ooillances“  “ticés-l«'^vent  agrès 

« ciuepl«r-a,;s  carilnelepaf- 

m’ont  r.ipporte  , & 4»^  , ' ànelqu€S-une«,  Mot,  Cormeray , 

loir  guète  de  jours  411 1 n en  eg  amené  tept 

étant  de  garde  ce  jour-  a.»  i.Y-knit  ans  ■ufau'a  viog’-deux  ans , belles 
femmes  pnlonsières . nommé  Omnès  , officier  de  notre 

comme  les  l,.  „„de  réclamer  la  force  armée  il  prie  cinq 

Œrildldil  |fioit  ^ b.ù  ‘J- 

ireS'e  & loir^meAdions  des  pleurs  Sc  des  fang'-ots  j nous 

rp;-Tla"pmte,y-o„répond^^^^^^ 

©livre  : lort  de  cette  ecurie  ^ voulions  j l’ofHeier  leur 


îe® 

ii  ae«,a„da,ue„  [es  lui  rei^  eu  ^ 

cetoïc  leurs  imenrions  5 elles  clir^r-t  nn^.  r.  • ^es  maHîeureufes  fî 
x-age , dieent  <,ue  c’étoient  leurs  îchver  & onn'  "«>« , acumans,  de 
la  lueur  de  leur  ftont,  & cju'on  vouloir  les  îfurlBlèver  /‘’g^ées 

en  jouir  & cju’on  leur  difputeioit  : je  leur  dis  qu  i!  rV  P®“' 

claves  en  France,  & «jue  ces  femmes  iouvo.el 

pables,  mais  cjuelles  font  fous  le  coiin  [ri.  1 r ' 

ctre  refpei^ées,  & qu’ils  étoienr  KJp  l " ^ f ^ dévoient 

clav,ge%ar  là  00^“  . <^e  l'cd 

droits  ; ils  fe  mirent  en  devoir  de  fair=  le  J ^ a * 'univers  leurs 

fumes  obliges  de  laiffsr  ces  maliieureufes  à i-  ^ pradens,  nous 

Nous  fûmes  enfuite  plus  loin  fraoner  à la  ^ fcéle'rats. 

l-olficier  lui  demanda  s'il  n a™  r nS  d-  : 

& fur  la  chercberen  lui  difr!  I ru  L 

moi  je  te  nallerai  mon  fabre  a travers  le  veérte  l”  7" 

Toulort  relier  avec  Pinard,  la  fraveur  I, J f ’ . ‘^™ande  fi  elle 

cominis  toutes  les  horreurs  pendant  troi-ln  °“r' 

P/r-oliituè-ent  à fix  cents  hommes  de'force’arm 

* Vue.  Dans  un  jour  il  paiJa  fo^  |,  j,  ' „ ,,*  ' t'toient  en  garnifon 
elle  ne  pouvoit  plus  marcher  & devi  n imb  ' T*  f'T  hommes , 

& qneitjties  jours  amès  pour  rntlrf  I V même  ’ 

firent  fufiller  ; ce  tjui  eli’fincère  & ve'iirabhf' oLV™'' 

<3111  etment  en  détachement  à Vue  cerùfiènt  & d*'  ^ compagnies 
conntnir.nce , moi  & Mrciotte.  A Nantè,‘"  rV  1 « 'u  pleine 

la  République  françaife  : ainfi /%«'  P J Cm-m^  hiumaire  , l'an  3 de 

Oblervenr  que  â la  preTerte  HéCl-irnV-’  ' , ' 

que  nous  croyions  que  le  nommé  PinarTétok^r  P’^'ôt,  c’eft 

P.  ; Co^eray  & ^danorre  jeune  “dlTegahST" 

de  NanœCfoe?mot?£<Pc^qrL!i°né^^  t furveillance  du  diftria 
troilième  année  républicaine  5-2r7 '"c  » 

Pelé  jeune.  Pau, o/ainé,;:SfidtrsS:r 

liberté,  ECALÎTÉ,  FRATERNITÉ. 

Pièce  feule. 

Extrait  du  remiirre.dge  j . , 

""  “'““Æi.ltSïï  v't,  r,»i„ 

te  au  cornue  de  lurveiliance  d.  NaïUes,  le  ci- 
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tpyen  Pierre  Robert  , bateüer  ^ dolTiicilié  de  cette  commune,  pour 
ibrisfaire  à l'invitation  qui  lui  a été  fane  par  ledit  comité  le  jour 
d’hier  ; lequel  a- déclaré  que  riiiver  deriùer  , fans  pouvoir  indi- 
quer préciiement  les  dates  qu  il  ne  fe  rappelle  pas,  il 'a  été  forcé  de 
conduire  fon  bateau  pour  l’exécution  de  quatre  noyades  , qui  ont  eu 
lieu  dans  refpace  d’environ  cinq  femames.  / , \ 

Pour  la  première.  Un  nommé  AlFilé  Te  prelenta  au  déclarant  Bc  îe 
fonima,  au  nom  du  repréCenrant  du  peuple  Carrier,  de  tenir  fa  ga- 
barre  portée  vis-à  v’s  la  caile  Ciiorraiid , ou  elle  eteit  alors  jufqu  a 
nouvel  ordre  j il  étoit  alors  onze  heures  du  matin  j qu  il  fit  ranger  des  , 
plantliQs  dans  Ladite  gabarre , & qu’a  dix  heures  du  foir  le  nomme 
Affilé  , acoiiipagné  de  plufieurs  , amena  cinquante-huit  perlonnes  at- 
tachées deux  à deux  j qu’il  les  fit  mettre  dans  la  gabarre  , & que  de 
fuite  il  ordonna  de  conduire  ladite  gabarre  ainfi  chargée  jufqu  auprès 
d’ïndret  ; qne  là  ladite  gabarre  fut  coulée  par  l’ouverture  de  deux  pan- 
neaux pratiqués  au  fond  par  des  charpentiers  de  navire,  que  le  dé- 
clarant ne  connoit  pas,  & qu’ainfi  périrent  les  cinquante  - huit  indi- 
vidus j que  le  déclarant  Affilé  & autres,  fe  fauvèreiit  par  le  moyen 
de  deux  toues  qu’ils  avoient  eu.  foin  de  mener  avec  eux,  & que  le 
lendemain,  le  déclarant  , ainfi  que  neuf  hommes  , mariniers  , qui  y 
avoient  contribué  , reçut  pour  chacun  quatre  !iv. 

Peur  la  fécondé.  Environ  Luit  jours  après  ils  furent  femmes  comme 
ci-dedus  , par  Fouquet  & Robin  , de  tenir  prêts  deux  grands  batteaiix  , 

<Sc  que  le  même  jour > fur  les  dix  heures  du  foir,  lefcîits  Fouquet , 
Robin  & autres,  chargèrent  environ  huitt  cents  individus  de  routage 
&:  de  tont  fexe  fur  ces  deux  bateaux  , qui  furent  conduits  vis-à-vis 
Chantenay,»  lefqusls  furent  noyés  comme  à la  precedente  noyade  5 
que  le  déclarant  & une  douzaine  de  mariniu-5  qui  lui  aidoienc  , ne 
reçurent  pas  de  p.iye. 

Pour  la  troisième.  Huit  a dix  jours  après  , meme  fommation  de  îa 
part  defJits  Fouquet  & Robui,  qui  firen,t  conduire  un  bateau,  pat 
le  déclarant  St  neuf  autres  mariniers  , aurrès  de  deux  navires  hollan- 
dais mcuiiiés  déliant  la  Secherie  , & qu’ils  prirent  à b®rd  eoviron 
quau'e  cents  individus  de  tout  âge  & de  tout  lexe  j quils  les  con- 
duifiienr  liés  deu.x  a deux , les  mains  derrière  le  dos  , cornsme  ci-de- 
vant, & les  novèient  vis-à-vis  Chantenay  j Sc  que  le  déclarant  ëc 
antres  mariniers  ne  reçurent  point  d argent  a cette  fqis. 

Pour  la  quatrième.  Meme  fommation  de  la  part  des  individus  ci  de 
nommés , pour  conduire  un  bateau  plat  a bord  de  deux  navires 
landais,  environ  dix  jours  après  la  dermère  noyade*,  quils  prirent 
leur  berd  environ  trois  cents  individus  de  tout  sexe  & de  tout  âge  s 
6c  les  condüifirent  comme  les  premiers  vis-à-vis  Chantenay  , ou  ils 

les  noyèrent  fans  être  payés.  t,  , . r -r  • 

Le  déclasanc  obferve  que  Lamberti  , Fouquet  & Robm^  tailoient 
pafTer  tous  ces  individus  par  une  petite  chainbxe  far  le  gaillard  d^?*, 

G 3 


10» 

rlère  avant  de  ies  faire  defcendre  ; mais  qu'il  ne  fait  pas  ce  qu’ils 
leur  diibiGiit  ou  faitoient  , & quli  n’a  pas  eu  coanoiHance  qu’ii  y 
ait  eu  de  pillage. 

Après  avoir  donné  ledture  audit  déclarant  des  faits  ci-dedus  énon- 
cés, a dit  qnt  fa  décUradon  tiolz  lîncère  & véritable,  ôc  fommé 

ledit  de  ligner  la  préfente  , a déclaré  ne  favoir. 

A Nantes  , en  comité  de  furveillance  , jies  jours  mois  de  ail  que 

delîlîs. 

Obfervc  sncore  le  déclarant,  que  loiTque  lui  & ies  autres  mariniers 
n’alloknt  pis  allez  vite  , Feuquet,  f.amberri  & Robin  les  injurioient 
& leur  donnoient  des  coups  de  plats  de  sabre  5 ce  qu’il  afîinne  fmcère 
& véritable  , après  lediire  à lui  faire. 

Aj^Nantes  , en  comité  de  furveillance  , les  jours , mois  & an  que 
dedus. 

Pour  copie  conforme,  en  comité,  à Nantes,  ce  4 brumaire,  an 
troiiième  de  la  République  françaife  une  &:  indivilible. 

Signé,  Paillon  zmi  ^ prcjïdent  ; Durance,  Vanmeront  , Subtil, 
Pélé  jeune.  , Jacques  Martineau  , fecrétalre. 

N®.  X. 

LIBERTÉ,  ÉGATITÉ,  FRATERNITÉ. 

Dëclâratian  de  Julien  Plchdet  , contre  les  noyades  & 

Rohin. 

Extrait  des  regiRres  des  déclarations  du  comité  de  furveillance  du 
dilfiiâ;  de  Nantes , département  de  la  Loire-Inférieuie. 

'Extrait  des  reg'ijlres  des  déclarations  du  comité  de  furvtillance-rév olu~ 
tiorinairc  dé Anceràs. 

Le  comité  de  surveillance  a fait  venir  Julien  Picjsclcr  , natif  de  la 
Rouxière  , maintenant léfidant  à As^eenis , & faiianc  le  fervice  de  guide 
de  i’aimte  , pour  î iaterrog^er  & recevoir  fa  déclaration  , comme  ayant 
taie  partie  des  individus  qui  dévoient  è.re  noyés  à Nantes  , où  il 
avoic  été  conduit  par  la  force  armée  qui  i’avoit  arrêté  pour  avoir  palFé 
dans  la  Vendée 5 déclaration  demandée  par  le  comité  de  fiirvci  lance  & 
révolutionnaire  de  Nantes. 

Ledit  Julien  Pichelct  a déclaré  que  quatre  jours  après  fon  arrivée 
à Nantes,  ôn  fit  palTcr  un  grand  nombre  de  détenus,  dont  il  faifoic 


par«,à.ns  uneV-- 

^u->;s’avok.u  éccaaus  U Ve.de  ^‘“tuko.t  préfcmé  ).  DH 

noîtroit  bien  celui  qm  ptenoi  c hommes  & ciaqtiante 

le  même  jour , i!  fut  comm  ^ Chéfme  ; deux  jours  apres  on 

femmes  dans  un  bnîimenc  .ur-uellox 

Ses  fir  defeendre  au  tond  de  l,  a.emife  , les  far- 

à un  pour  les  uepoiuLer  , n^  '"|Û„ù,'é  cù  on  les  attachoit  iniÜdinc- 
fant  eniuiîé  delcendre  dans  une  \e  ^os  ; mais  que  Ion 

teiT.enr  hommes  £c  femmes  , “ ‘-.b.  V nommé  Robin, 

rour  étanc  «ou,  ri  ru  tecUme  p,r  un  ame  a^ambre  du 

de  Na«es  , auaché  à ,CUres  , au  point  qurl 

capitaine  , ep._  s’oppoUuit  a « q . » ^ tous  les  roal- 

reçut  lia  Icafflst  pour  Im  'f',';  ''i^ns“la  fapine  , les  matelots  a^ec  . 
henreiî'e:  delimés  a moiu-ir,  étant  'pu  b^s,  sala  œu- 

deuï  tories  dclcenditent  la  fupine  -o.*  ^ ‘ - f ■ paioÜloient 

„t.ent  a Rmi  ru  a.lomm,..nt  a -ps  L viUe  , jd 

iiirnager.  Cette  operation  hu-.  , ^ apres  le«,aîl  on  mt 

îluicilé  e-  vnon  irois  iciaauie  ^ ç ) o,  qai  {[  avoit  ct« 

le  reprci-die  chez  Rabin  qui  ^rVgilr luiR’ean  , lui 
nial4,  onlerecooduibtpourU  dcvoic^aubi 

dans  u»c  voiture  : aart,  le  .10. Zr-^t  arrivé  U n’y  en 
être  noyée-,  mais  l’ordre  de  nô  prifon  , où  1* 

eut  que  deux  k périr , les  temps  il  a été 

déclarant  a relie  environ  cmq  a.r  ■ 5 ^ ^ 

„.is  en  Ubeité-parics  première  fois,  qu’il 

déclarant , qu’il  ne  fut  p.  |_eui  ^ ^ ^ ^ o,Ve 

y tint  cinq  hommes  ôc  nuu  c ène  noyés  , ns  nn- 

Pou  faifoit  dépouiUer  les  y y ^^Veét  montrant  des  léclarKa- 

plotoienr  la  pitié  de  leurs  y,-';  f-  > ' ^,^.^,,^011  de  ces  individüs' 

fions  qui  étoient  ^ rie  moit  ligner  , inter- 

pelé  de  le  faire. 

A Ancenis  , lefdits  jours  & an  que  delîlis. 

Sr>af  .,r  n0r.  , Drvy.  Pour  expéption  conforme  au  regmre. 
Pgrté,  , Jicrhdtrs. 

Pour  copie  confome  , en  comité,  i Nantes,  le  ; brumaire-,  a» 
trolilème  de  l’ère  républicaine.  ^ 

Siçrné , Paillon  aîné  , prcj^dent  ; Dupnee  v^dume.ont  , -a  ^ 
■paé  ^jeune  ^ IScCques  Martineati  ^ fiera  aire. 


Déclaration  da 


moyen  Jean  Pacharry  , contre  le-ge'néraî 


Sureau. 


Entrait  du  regifire  des  décl^anjs^  comUi  de  furveiUance  du 

d (tria  de  Nantes. 

““  « -divi.bk  , 

A compara  aa  comité  de  furveiUance  de  Vinceni-  U aa 
' Le  citoyen  Jean  Pachiry  , draeon  “ u l'.' 8"®  > 

r;E,.:Tf;' S;r 

IJ,;.  1=  a.,.  ,a  r.,..  i à tÆ-ïÆ"  it 

Que  fortgfît  de  Ja  vü’e  . 

un  village  /diftance  environ  d'ut 

ni  du  : Jamuades  a lui  & T «Angers,  le  générai  Sureau 

s’ils  vouloienr  le  fui;.:  i ■mti:'':u7,?";:iso"dr.'  -f ^^ons , ,,ne 

SU-apiés  cela  .1  ’n  is'^ü 

trempr?e;tu:4rrved;tt4:  ^viî 

cnation  dAngers.  Leaure  à lu,  foire  de  la  ,,réfo44  ,a'  r "fr 
Ji  avoir  rien  a ajouter  ni  à retranclier  J-  n f ^ 

de/Tus,  Ainfi  JIgné,  Pacliany.  ' ' 

Pour  copie'confotMe  à i ’orieinaî  oni  a pV 
de  furveiUance  revofar  onndre'’  naî  je  tnl  " T“”n 
Vincent  - la  - Mentao-ne.  Au  comité  de  Tirv  m- ' é^^ivaliance  de 

biumUie  . iioülèmi  année  républicaine.  ^ t-éuces,  ie  4 
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X I I. 

Déclaration  du  citoyen  Thomas , contre  Hucliet , frère  da 
général  Hucliet. 

Extrait  du  regîflrt  des  déclarations  du  comité  de  furveillance  du  diftricî 

de  Nantes. 

Le  citoyen  Huchet,  aemeurant  à U fofTe,  n^.  ou  6y , iiî’a  die 
auioutd’hui  que  les  perfoiines  qui  avoieiic  fait  arrêter  Ton  fràie  etoienc 
Hvtées  au  tribunal  révolutionnaire  , & que  tout  alioit  bien  pour  ion 

tn’a  dit,  il  y a quatre  à cinq  jours,  que  le  geaéial  Huche:,  fan 
frère  , avoir  ’été  maltraité  , dégradé  & conduit  en  prifsn  pour  avoir 
voulu  exécuter  les  ordres  de  la  Convention  nationale,  qui  lui  or» 
donnoit  de  briller  plufieurs  paroilfes  dans  lefquelles  les  brigands  de 
la  Vendée  pouvoffiit  Ce  retirer  y qu’il  avoir  nCqaé  d’avoir  la  tete  tran- 
chée & qu’il  avoir  été  entièrement  dégiadé,  & que  les  reprérentaiis 
du  peuple  près  l’armée  de  l’Oueft  avoient  donné  des  ordiss  & en- 
voyé des  couri«rs  extraordinaires  pour  défendre  aux  nibmiaHX  de 
«onnoître  de  cette  afraire. 

Nantes,  ce  4 üsréal , l’an  deuxième  de  la  P^épublique  françaife  une 
le  indivihble.  Ainlî  figue ^ Thomas. 

Pour  copie  conforme  à l’original  qui  a été  remis  ce  jour  au  co-» 
mité  de  furveillance  révolutionnaire , parie  comté  de  luryeinancc  de 
Viîicent-la-Montagne. 

' Au  comité  de  furveillance  à Nantes,  le  4 brumaire,  trolûem©  aimés 
républicaine. 

Signé,  Paillon  aîné  , préfident Durand,  fiecrétairc’,  Vaumeront^ 
Subtil,  Petit  jeune,  Jacques  , fiecràaire. 

N°.  X I 1 1.  ; 

Déclaration  du  citoyen  Cheron  , contre  le  general  de  Lage, 

Extrait  du  reglflre  des  déclarations^  du  comité  de  fiirvelllaice  dit 
dlfiridh  de  Nantes^ 

Le  citoyen  Cheron  a déclaré  au  comité  de  Cmveilbnce  de  Vinccnt- 
la-Moncagne  de  Nant«  , «qu'étant  à Ancems  le  30  germuiai  dernier ,, 


ri'A.venis  , 'a  pl,ice 

i‘i  Wci'Aairc  iUj  ccir,r,',3Liijant  de  la  "place' '&*ld’  ‘’o 

coninii/iion  civiie.  h rr k^  . . '^  ^'J-cycn  ^^avéïiy, 

tl^ulyavcjp  p:,;r  t^cnt  dans  la'poche  d-— -’-.t ^nverdiûon , 
cli^e  iur  ccare  rive  id  , nue^ce 

« U lace  Lue'blà\(rk\J-  "'f  !‘'''' 

la  \enc:ce  daieioiE  auc.Bt  d-  r-nd  y“‘ . fuie  la  gaerre  de 
‘iuie.oic.  ia  guerre  de  reaac'riea* 

& R‘?P«Wique  un, 

■3e  forveiri'nd'rdoldAt’luef-Tle’  “ d'/"®’*  “ i°*"-'  œ™itê 

ia  Mcnc.gi-,c.  P-^  de  fun-eüUnee  de  Vancent- 

Au  coiiyité  de  furve-'Ilance  à Nantes  le  hm  * 
année  re  puNicaine.  ^ ^ nuiinaire  , tronlemç 

Ja-des  Afculncau  > V™“«out  , Subtil , 

N".  XIV. 

liberté.  Égalité,  fraternité. 

Depolîrion  clt;  citoyen  Charpentier,  contre  Robin,  Charles 

& Sülivaiit. 

Æ.-a,--e...-  o-tt  "irAra  toaT/e«f/o„a.c;eeo«t;fd*/arv  rfb 

Nantes., 

té'?î  ‘î“'= 

S,u'Je4;fêdnÉ'd-É.'ÉyÉ,‘  “«aoiGnee  cjue  le  citoyen 

« au  ■;  r.ivôfe  à Éd.:  ! Pf  aie  , ,:nt  me  commander  du 

compa.ni:  .dBdI'Éd/  T'i'd  P-ne  de  U 

alla  a î’ertri-Ar  crJies  nous  furear  donnes  pour 

-uddAA.  Gm  NNN-^!Î  «droit  a cm,  beuiesfon 
avoir  atracliés  deuv  n É-’  t>A‘^  yaganas  par  quatre  qu’on 

Vo..a  ..cfiic-s  vers  le  i,eu  qd  le  comjté  révolutionnaire  avoit  def- 

former  ie  cordon 
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ie  ces  malheureux,  nous  condaifîc  jufqu'à  on7e  heures  du  fcir;  c’ell 
dans  ce  manient  , ô horreur  1 j'en  frémis  encorî  j c’efr  dans  ce  mo- 
ment od  je  fus  témoin  des  atrocités  que  l’aide-de-camp  de  Lanibeny, 
Kobin  , commcrtoic  envers  ces  mallieureus.  Par  trois  fois  différences 
ce  P^obiii  s’élance  au  miÜen  d’eux,  leur  dossiia  brurquemcnt  une  tslie 
fecouflë  qu’il  en  a renverfé  une  dizaine  d’une  feule  fois  j ces  malheu- 
reux étint  attachés,  & ne  pouvant  pas  fc  relever,  ce  Robin  a tombé 
fur  eux  a coups  ce  plat  de  fabre  pour  les  fa  ra  relever.  J’ai  remarqué 
qu’fl  y avoît  parmi  ces  trides  vichimes  du  crime  beaucoup  de  jeunes 
gens  de  quatorze  à quinze  ans  dont  fe  trouvoic  une  partie  attachée 
iur  le  fein  de  leurs  pères.  EnUn  étant  preique  tous  entrés  dans  la 
barque  funefle  , j’efai  m’avancer  fur  le  bord  de  la  calle.  Là  je  vis 
Charles,  adueliement  major  de  place  de  Nantes,  occupé  à fouiller 
2c  à enlever  ce  que  pouvoieiit  podéder  ceux  que  Ion  cleftinoit  à en- 
gloutir 5 & leur  parloir  en  ces  termes  : viens  , bougre  , Sec.  J'y  ai 
remarqué  Solivant  qui  exerçoit  les  mêmes  cruautés,  Sc  qui  propofa 
pour  mieux  profter  ces  dépouilles  de  ceux-ci , de  les  mettre  tout  nus, 
La  propohticn  n a pas  été  exécutée. 

J’ai  vu  ce  que  je  viens  d’avancer  & le  témoignerai.  Signe , Char^ 
penûcr,  joaiÜisr,  chez  le  citoyen  Badier , marchand  parfumeur  , rue 
de  la  CaiTerie  , au  deuxième,  n^,  8. 

Pour  Ci^pie  conforme  , à Nantes , en  comité  , ce  premier  brumaire  , 
an  troifièiTje  de  la  Pa'publique  une  & indivifbie. 

Signé,  Paillon  amé  , préjidcnt  ^ Durance,  VaumeroRt,  Fcié^’ jeune, 
Subtil , Jacques  Martineau. 

No.  XV. 

LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ. 

Déclaration  da  citoyen  Etourneaux , contre  le  citoyen 

Belordre. 

Extrait  du  Regi/lre  des  déelaratidns  du  comité  de  furveillan.ee  du 
dijiricï  de  Nantes, 

Dénonciation  faire  ce  jour  4 brumaire  , l’an  troifième  de  la  Répu- 
blique , au  comité  de  surveillance  révolutionnaire  du  difriicl:  de  Nantes  , 
par  Jean-Baptifle-Charles  Etourneaux  , réfugié  à Mauves  , mairoa 
Vairon  , nommée  la  Jarrie. 

A dit  : qu’il  y a environ  deux  mois  et  demi  , que  le  citoyen  Belordre, 
adjoint  du  général  de  Lage  , dans  le  temps,  palTa  la  Loire,  par  trois 
fois  à fa  cQnnoiiiance , fous  prétexte  de  clétruire  ks  brigands  et  d® 


i©S 

prettdte  des  comeftibles  -,  que  dans  l’un  de  fes  pafîa^es  , il  c 
ramené  de  1?.  côte  infinoée  , vingt-irois  femmes  , Hile»;  eu  enfans  , def- 
«iiielles  il  en  a fdc  fufdler  près  Mdüves  , dans  le  coin  d’an  champ  à moi, 
le  nombre  de  leize  ou  dix-lepc  , touces  de  l’âge  de  dix,  douze,  qua- 
lorae  et  dix-fept  ans.  Une  vieille  femme  , il  i.a  renut  a fes  foldats,  qui 
la  cGupèrent  par  morceaux  et  erduite  L traînèrent  a l’eau  5 et  une 
autre  femme  CLiceince  , avec  plnfeurs  enfans  aii-deilous  de  l’âge  de  ü 
ans  , furent  exceptées  du  ma^acre  , et  furent  conduites  par  le  foufll- 
gné  à Nantes  , qui  les  remit  à la  commune.  Ledit  Beloidre  dit  qu  il 
agiffoit  par  ordre  du  général  de  Lage.  Ceft  fa  déclaration  qu’il  affirme 
a {ignée  , à Nantes , lesdits  jour  et  an  que  deffus. 

Signé , C.  Etourneaux. 

Pour  copie' conforme , en  comité,  à Nantes,  le  4 brumaire,  aa 
troifème  ck  l’èrc  républicaine.  Signé , Paillon  aîné,  préfidenc  , Du- 
rance, fecrétaire.  Subtil,  Pelé  jeune  , Vauraont , Jacques  Martineau. 

) 

J^roifibiie  envoi  fait  à la  CommiJJion  le  Brumaire.- 

î2  Brumaire, 

LIBERTÉ,  ÉGALITÉ,  FRATERNITÉ. 
Département  de  Loire-Inférieure  , district  de  Nantes. 

tire  des  citoyens  Houiet  et  J.  Roussel,  commissaires  pour 
réclamer  des  subsistances  , où  ils  exposent  la  réception 
I que  leur  a faite  U citoyen  Carrier , Représentant  du  peuple^ 

Aux  Membres  composant  le  comité  de  Sûreté-général® 

à Paris.  ^ 

Citoyens  , 

Nous  croirions  manquer  aux  obligations  que  fe  font  impofées  tnas 
les  vrais  républicains , en  négligeant  de  vous  rendre  compte  du  fait 
.fuivant  : 

Nommés  coramiiTkites  par  la  commune  de  Nantes , à Icifet  de 
luivre  l’exécution  de  divers  arretés  des  repréientans  du  peuple  , t^m- 
dans  à procurer  des  fubfftances  à cette  commune  , nous  nG»s  rcudîsiSiS 
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Le  hafar4  nous  y fît  rencoRtrer  le  repreTentant  Carrier,  ci-devant 
en  mitîîon  dans  le  département  de  la  Lcire-Inférieure.  Nous  lui  fiines 
part  (Je  notre  million  ; nous  rindruisîmes  de  re'cac  de  détreife  dans 
lequel  étoit  plongée  cette  cité  malbc-nrcufe.  îl  parut  y prendre  part , 
et  n®us  odrit  même  Ton  appui  auprès  du  comité  de  dut  public  , nous 
ne  crûmes  pas  devoir  l’accepter. 

Le  4 fioréal , nous  foirions  de  remettre  â là  commifiion  de  commerce 
une  lettre  du  repréfentant  Lirdet , qui  l’invitoit  à donner  des  ordres  , 
ou  des  réqiuftions  bien  fixes  , pour  afiurer  i’exiftence  ds  la  commune 
de  Nantes  , lorfi.jue  ntDUs  .«-encontrâmes , dans  le  veftibule  de  cette 
commiflîqn  , le  repréfentant  Carrier. 

Les  difpüfitioRs  avantageufes  qu’il  nous  avoir  témoignées  fa  veille 
en  faveur  de  Nantes  , nous  décidèrent  à lui  faire  parc  des  démarclies 
que  nous  avions  faites  , et  de  la  lettre  que  nous  venions  de  remettre  , 
en  l’engageant , au  nom  de  rhumanité  , à l’appuyer  par  la  véracité 
des  faits  dont  il  avoir  connoifiance  j mais  , oueile  fut  notre  érranf^e 
furprife , lorique  reprefentint , changeant  ea  fureur  le  langage 
conîohair  de  la  veiMe  , nous  tint  le  difcours  fuivant:  \ 

Demander  pour  Nantes  l je  demanderai  qu’un  porte  îe  fer  et  la 
flamme  dans  cette  vide  abominable  j vous  êtes  tous  des  coouins  , des 
contre-rév©lutio;inaircs  , des  brigands  et  des  fcéléi-ats.  Oui,  ie  ferai 
nommer  une  commilîion  par  la  Convention  nationale  ; j’irai  mei-meme, 
i a la  tête  de  cette  commiflîon.  Je  ferai  foriir  îe  peu  de  patriotes  qu’il  y 
a dans  Nantes  ; que  dis-je  , le  peu  de  patriotes  ? il  n'y  en  avoic  . 
quBn  , et  vous  l’avez  fait  guillotiner  , Icélérats  j je  ferai  rouler  les 
têtes  dans  Nantes;  je  régénérerai  Nantes.  ' 

Nous  obleiverons  qu’on  apprit  le  jour  même,  à Paris  , l’exécution  à 1 
, Nantes,  des  nommé"  Fouquet  et  Lamberry , tous  deux  chefs  dans 
^ l’armée  révolutionnaire. 

Ce  fanguinaire  et  dégoûtant  langage  nous  fut  tenu  en  préfense 
d’un  très  grand  nombre  de  citoyens  envoyés  de  divers  dénartemens 
pour  réclamer  des  fubfifiances.  Des  membres  ^e  la  commiilion  eux- 
rnêmes , frappés  du  bruit  de  cette  fcèae  fcandaleufe  , en  ont  été  les 
témoins. 

^ Nous  nous  bornons  à vgus„  inftruireMu  précis  des  faits  , pour  en 
faire  l’application  que  vous  didera  le  bien  public. 

Salut  €t  fraternité.  Jacques  Houdet , commerçant,  rue  et 

carrefour  Nicolas,  n^^.  5 à Nantes  ; J.  Rouflel  , fabricant,  demeu- 
rant a Santron , diflricf  de  Nantes. 

Nantes  , îe  6 brumaire,  l’an  troifième  de  la  République  une  et  in- 
dîvifibie. 


CONVENTION  NATIONALE, 

Comité  de  Sûreté-générale  & de  Surveillance  de  la 
Convention  nationale. 

Du  12  brumaire  , l’an  trôisième  de  la  Répüblique  fra\çâisc 
une  et  indiviMbic 

la  Çommiss'son  chargêù  de  l' ix amen  df,  la  conduite  du  Représentant 
\ du  peuple  Carrier,  • 

Nous  vom  ad'reHons  , cicoyens-collègiies  , au  nom  des  trois  comi- 
tés réunis  , de  Salut  public  , de  Sûreté  générale  et  de  Législation  , une 
letire  datée  de  Nantes  le  6 de  ce  mois  , écrite  pat,  les  citoyens  Houdet 
t-i  RoulTel  , au  comité  de  Siueté  géncrale  , dans  lacjucîle  ces  deux, 
particuliers  rapportent  uu  propos  qu’ils  prét^^ndent  avoir  entendu  tenir 
au  Repréfentant  Carrier.  Vous  ferez  de  eette  pièce  l’uiage  que  vous 
jugerez  convenable. 

Salut  et  fraternité.  Les  membres  du  comité  de  Sûreté  générale. 

Signé  ^ Clauzel  , Meaulle  , Revetchon. 

Quatrième  envoie  du  i8  brumaire  au  trcijieme  ^&c,  - 
Nantes  , ce  ij  ventôfe  , deuxième  année  républicaine. 

Vv'Vlfe  te  prie  de  dire  à fon  frère  qu’ri  fe  porte  bien. 

J’écuis  auflï  inquiet  de  recevoir  de  tes  nouvelles  que  tu  1 crois  d^e 
recevoir  ces  miennes..  Je  t’ai  fait  réponle  fur-îe-champ-  Î1  paioïc 
bien  étonnant  que  ma  lettre  ne  te  fort  pas  parvenue;  j crois  , lorl'que 
je  l’écrivis  , bien  malade  : je  donnai  la  lettre  a notre  greiùcr  , ' q^ui 
voulut  bien  fe  cliarger  de  la  mettre  à la  polie  : je  ne  lais  s il  fut 
exad  à i’y  mettre  ou  s’il  fut  négligent  ; mais  la  vérité  ed  que  j’ai 
fait  réponfe  à ta,  lettre  du  premier  pUiviôlc. 

ibiiiivc  de  la  campagne  depuis  plus  dun  mois,  c’cft-a-dire  , à deux 
lieues  de  Nantes,  dans  mre  mailon  qu’un  bon  républicain^  a pi  éree 
à la  commillion  pour  fe  rétablir  de  la  maladie  prfliientieile  <iüi  a 
régné  a Nantes  pendant . quelque  temps,  $c  qui  avoir  pris^  (a  iource 
a. la  maboii  d’arrêt  de  l’entrepôt  deftiné  aux  brigands  qu’on  y ame- 
de  toutes  parts.  Nous  y reftions  depuis  huit  heures  du  rnatin 
es  du  foir  , & ce,  pendant  un  mois  ; r40us  en  jugidns 
Enfin  5 mon  ami  , nous  en  avons  jugé  , depuis 
‘ii  , 4,000  & tant.  Alfurémenr  tou  tribimal, 
J n’en  a pas  tantiugé. 


I TI 

Nous  iu-eons  .kns  ce  raoment-ci  .les  côntie-tévo:ürior.Mires  & .les 
avons  juuéle  fameux  la  Catelint.ure  ; eft  mou  en 
iean-f.  Ariès  son  juecmènt , il  nous  a dnnanrfe  im  uirhs  de  trois  jours  , 
jour  avoir  ie  tem/s  de  faire  une  ptociamat.on  aux  m.d  leureux  lia- 

da«  rfSu  ::z£r7;:!c::cnn  égard , & n ^ 


Deux  paL-ricuHei-s  patriotes  en  apparonce 


une  muron  de  Oaui.,^^«aut 

L peuf!e  àNana-s,  miffion  rnoiud  pat  écrit  morne  « 

cpdils  lient,  pour  faire  des  exflcnions  tant  de  Jf  ‘P'V 

Cette  miffion  d’expddit.ons  de  jour  & de  malt 

couler  bas  un  bateau  cKargé  de  prêtres  conaarniieS  a la  J^Cr  Oi^ 
Celaétoità  merveille  ; inais  ces  ifieffiturs  prer.oicn.  ,,lc.i.i.  jO.  SC 
dans  Iss  prisons  oii  il  leur  plaiGit  des  individus  ; Sc  fansrjuamua 
jugement  eit  ptonoocé  fur  leur  fort.  Us  les  no’/oient  i™?'»  ^^e- 
min-,  Juftemeat  cifeyée  , la  ccmm.fbon  s oppola^  pat  «e....^e  t,u_ 
cesincn'Kurserdevsfltnr  des  ptilonniers  fans  un  orute  oa^note  a e.,.. 
Ils'  fuient  s’.rn  pl  undre  à Ga  ne:- 

vcvacbercher  U commüî'ioo  militaire  qui  avoir  donne  cet  o.me^.  No.,s 
ttiins  à nos  fonctions,  à rexception  du  citoyen  Gonciion  «,  ae,cda 
fameux  Gonchon  , pétuionnaite  du  fançoourg  Samt-Amouie  , q.i , 
àcaufe  delà  maladie  q.G!  convoie  . le  trouva  orul  ^ a la  mam-n 
il  fut  l'eiil  chez  Cartiei.  Le  tepieienunt  riii  mt  eu  le  voTo...  . 1 ^ 
voilà  donc , J.-  F.  de  rréfident  qui  toppoles  a mes  orcircS  ; Ln  m-a  . 
J.  -F.,iutre  donc,  dès  tpac  tu  veux  juger.  dans  ae>u  ,,eu..s 
tous  les  priï'oiimers  de  îéntrepdt  m font  pas  juges,  je 
filler.  Le  brave  Gonalion  , intimide  5c  outra  de  ce  yroce.  e , tout 
ttemblant,  ne  fut  que  .ni  répo^dïe  , accotirut  bien  vite  a 
d'arrêt  du  Eouftày  , oïl  j'iufuuilois  une  sttaire  , me  cbeid.ei  J rim 
al'er  à l'entrcpèt.  J'éteis  pour  lots  atteint  de  la  maKame  pe.rt.entttU  , 
je  m'y  traînai  comme  je  pus  : nous  y jugeâmes  les  «i.x  ^dermcisbri- 
rrands  oui  y dtoiem.  Mais  quel  fut  umte  etonnement  lor.que  nous 
nous  apperçûmes  que  de  huit  hommes  que  nous  avions  Mit  nict.te 
de  côté,  fut  lesquels  il  n'y  avoir  pas  Inlbiair.ment  ce  rreaves  pont 
les  con.Iammr,  ci^aq  avcier.c  été  jetés  a l'e.au;  que  nx  teumisS 
(Tiolfes,  condamnées  à ia  vénic  n mon,  & a a exécution  , 

avoient  iubi  îe  même  i'oir.  Eh  bien  l mon  dou  cm;  , ^ces_deiix 

novenrs  Euveient  des  contre-îévoluaonnaiies  , comme  ta  ^temme 

Gu-otih  de  Marcilly  , ebd^v^nt  noble  , c:.iî.umce  de  leccmde 
Marie-Antotnette  p.ir  b.  municipalité,  doat  Î£  man  a été  condam  as. 
à mort  par  la  commiiTicn  , comme  cnef  ce  Drn;ands  , ^ 

d’autres  femines  c]u’ils  di.ftuibuoient  à leurs  aims.^Cv.ti.e  em.ne  i ^ 
cilly  a etc  ccndainnée  également  à more  avec  lucus  , parce  oueiie 


rî!;  V ■'=  Carrier,  le  comité  révolution- 

Nantes  a fan  arrêter  ces  deux  F^uijams , et  les  a traduits 
o.v^,,  i,ous.  Dans  leiirs  interrogatoires,  ils  cm  dit  que  tout 


r . / , ijb  uiiL  GIC  que  tout  ce 

omis  avaient  fait  etoit  par  ordre  verbal  de  Carrier.  La  commif- 


oub!  n'avoit  Cmais  donné  dc'miaion  à Fo^qû;:  mr ^4x7  mS 

qua  L^-uoert^ , ii^  ]ui  avoit  doniàé  une  ixifiion  par  e'erit  & 

non  oamre.  lu  vois,  mon  bon  ami,  combien  la  République’  eft 

in...  leivie.  Carrier  ne  sViitoarait  sjue  de  ces  deux  perfonnes,  toute? 

les  aunes  ne  ponvoîenc  rapproch  r. 

Je  nai  point  encorr  reçu  nos  décorations;  j’ai  écrit  plufieuis  lettres 
:îu  direaeur  ûcs_  mcftiigerics  du  Mans,  & je  n’ai  point  reçu 
c.v,  ix.;>oii^e.  La  Cîtoyenne  Perrotm.  a été  chargée  o.r  fon  fiis  chez 
lequel  nous  demeurons  , de  te  remettre  les  170. Pv.  que  ta  a bien 

^■o?ma  avancer  pour  moi.  Marque-moi  par  !e  coarier  il  tu  le<=  as 

reçues  ; nnon  ie  te  les  ferai  palier.  -Adieu  , mon  bon  ami.  Je  te  félicite 
ae-a  gronede  ce  ta  femme,  sûrement  elle  fécondera  tes  vœux,  elle 
fera  a la  Kepubiiqae  un  défeiileur  tel  que  son  père. 


Salut  & fraternité. 


Bignon , prcTident. 


Cinquième  envoi , î 5?  briiniaire  , an  troifième. 


Le  comité  de  sûret'-ghiéraU  & de  fun-^eïUance  de  la  Convention 
natLonagt^^  à la  coninuf/i^n  chargée  de  lUxamen  de  la  cûiiduiie 
du  reprejeiiîajit  d.u  peuple  Cy^RPJER. 


Du  iS  brumaire,  l’an  crcifième  de  la  République 
franc aife  une  &:  inciviliblè. 


Le  piéBdenc  du  comité  de  sûreté  générale. 


^sOus  voys  adrelTons , citoyens-coMègues  , ' au  nom  des  trois  co- 
mités réun-s  , de  laiut  public,  sûreté  générale  & légiflation,  deux 
copies  certiliées  d’un  arreré  ou  jcgemenc  du  tribunal  iévolucionnai.e 
du  departement  de  Pi  Loire-lnféireure , du  ?.j  frirriaire  , qui  nous  ont 
tte  trunlmiies  par  la  comiiiiUion  chargée' d'examiner  les  papiers  de 
Ilobelprerre  & de  fes  complices  , ainfi  que  de  ia  lettre  de  ladite 
^ommilfion  de  ce  jour;' en  tout,  trois  pièces. 

Salut  5:"  frenerniré. 


Sfgne , Riubell, 


/ 


II5 

C O N V E N T I ON  NATIONALE', 

liberté,  égalité. 

bruffinire,  l’an  rroifiènie  de  la 
Kepubl^que  une  dc-  indiyifîble. 

Les  repréjentans  du  peuple  compofant  la  comrrjfion  chargh  d’exa’y>;ner 

t ^ « 

Nous  t envoyons  deux  pièces  concernant  Carrier;  nous  te  prions 
de  les  mettre  fous  les  yeux  du  ccmité,  afin  c,ue  la  lemife  en  foit 
faite,  si!  y a lie.!!,  a h commiffion  clistgèe  d’exaœmer  cette  aiFaire. 
Salut  & fraternité. 

I J.  Erperr. 

F R A T E R,  N î T É OU  LA  M O R.  T. 

Extrait  des  regijhes  d’ audience  du  triaunal  'révolutionnaire  du  dinar 
temcnt  de  la  Loire  htfércure  féants  à Nantes.  ^ 

Du  17'fdœaire,  !'ar.  deuxième  de  la  RépaMiq„a 
^ françaiie  une  & indiviahle.  ^ 

Moi,  prelîaent  du  îiibunal  rtvoîutioiinaire  , ai  raRponé  le  procès-veiFal 

qui  fuit  : 

Les  membres  du  tribunal  re'iinis  , pUfciK  racruE*-pnr  'lv 
■là  rnbuaai,  a fur  pan  d u/ mdl^ 

..™r",s  Lis.  ? Ærif  rT's;’r" 

Apies  avoir  verbaitmenc  reçu  de  noir, '-eaux  ord''^’es  du  rpr^r^Cr^nm  u 

ci-Geflns  mentionnes  feront  de  fuire  tranfmis  "à  la  fnde  I 

■ rpsp  r“  £""■  rsdLTiu.:r;i: 

U ^.lepofee  au  gref e , fauf  au  îribiinaî  à prononcer  la 
cation  des  biens  des  ving£-c|uafre  dénommés  dans  îadire  hiU  cnn 

fermement  aux  attides  Vli  & Vlli  de  U loi  du  iP  m .a  l’JT 


& à l’agcüfateur  public  à cloKuer  ^des  ordres  à l’exécüteur  des  juge- 
ïBcas  fuivanc  l’wlage.  Signé  ^ Pheiippes. 

I®.  Thomas  Juchiome  , âgé  de  i6  ans  , barelier  5:  pêcheur  , natif 
domicilié  de  la  Chapelle- Balle  Mer  ^ garçon. 

x^.  Pierre  Eoiiper  , âgé  oe  ai  ans,  labeuretir  , natif  &:  domi- 
cilié de  Li  Ch  : pelle  Baile-Mer  , garçon. 

, Guilkume  Bouger,  âgé  dé  ans  , lab,  idem.,^  id.  ^ 

. François  Kenou  , âgé  de  lé  ans,  connelier,  idim.  id. 

lean  Hieoe,  âgé  de"  3 3 ans,  laboiirep’: , marié,  ayant  c^uatre 
idem. 

P;er-e  Aotier,  âgé  de  19  ans,  bb.  garçon,  idem.  id. 
Mathurin  Terrien,  âgé  de  ai  ans  , lab.  idem.  id. 

8’^.  René  Martin  , âgé  de  3a  ans  , tilIeiMnd,  natii  delà  commune 
Paabruie  , d'ftriâ;  de  Mauieviier  rur  les  conlins  d’Anjou  , & üO’ini- 
de  Sr.  Jacques , rnarié  f.ms  en  rai  ;?. 

Jean  Vezin  , âgé  de  ans,  hboureiir  , natif  & doinidjiéde 
commune  de  la  Ch cipAle-Bafle- Mer  , ayanc  quatre  enfans.^ 

Paul  Joubeir,  âgé  de  17  ans  , lab.  , natif  & dcnaicilie  idem. 

âgé  de  14  ans,  lab.,  natif  & domicilié 

âgé  de  aé  ans  , lab.,,  natif  & domicilié  idem. 

, âgé  de  II  ans  , forgeron  , natif  de  Pede- 
ia  Chapelle  Baile-Mer  , garçon, 
ra/açcis  Rrrrhaud',  âgé  de  iz  ans,  pecheur  & marinier, 
de  la  Cbaptlie-Bafle-Mer  , garçon. 

Pierre  l.i*ç.aud,  âgé  de  37  ans,  laboureur,  natif  & domicilie  [ 

idem  , id.  e-'tçon.  _ to  j 

iCh  Lainem  Chantereaii  , âgé  ck  3a  ans , marinier , natiî:  & do- 
micilié idem  , id.  . 

lyC  Jacq'^es  Mardn  , âgé  de  ii  ans  , laboureur  & domicnie 

. René  Charron  , âgé  de  13  ans , laboureur  ^ natif  & domicilié 

de  la  Ckapelie  Pallé-Me,r  ; garçon.  t o j ■ 

9*^.  Mathaiin  Herie  , âgé  de  28  ans,  laboureur,  natil  & domi- 

é'idem,  garçon.  -r  „ 1 • m-' 

zo'^.  Charles  Guiilauckaiid  , âgé  de  19  ans  , natir  & domicilie 

idem  .id.  , garçon.  t „ j 

9.d\  Paul  Catien  B are  au  , âgé  de  19  ans,  jardinier,  natif  & do- 
micilié de  Donatien  à Nantes , garçon, 

lA  René  Ber  tau  d , âgé  de  14  ans , sans  état , natif  & domicilie 
la  CKap-ile~BaabTvler',  garçon.  ^ ^ 

i3A  Louis  G’rdlaudiaud  , âgé  de  ix  ans,  fans  état,  natif  ^ 
doKMcilié  idem  , id. 


^ - 

14"  François  de  51  ans,  natif  de  Sainr  T.;!i.„ 

*c  domicilié  de  ia  Rochelie  , marié  as’ec  Pernr.e  Mabifîuai,  ayant  «a 

'*^PüUt  ordre  au  citoyetr  Fhelipres,  préûdent  du  tribunal  criminel  , 

de  frir*  eîricutei- lur-le-charriU  les  vingt  ca  dre  brigands  _ ci-dedus  U 

de  l’autre  part  , 4111,  viennent  d'être  arrêtés  les  armes  a .a  main. 

Nantes  , 47  frimaire  , l'an  deuxième  de  la  République  ftançaife , 

inie  &;  indivifibie.  , r- 

Le  repréjentûnc  du  peup'.e , Caiiisr. 

Et  en  msrge  eft  écrit  pour  chiffrature , Phltippes. 

So-'«E‘^né  ,t.pré{idf'j>r  cln  rribuna]  révoluticnnaire , ayant  avec  moi 
pour  admint  Je  commis  juté , (oufEgné  , ^avcas  rapporte  proc^-verbal 
de  ce  que  devant , pour  lervir  a ce  ou  il  appartiendra,  6c  erre  pre- 
(enté  au  tribunal  & d l’accufateur  public  pour  faire  ceciuils  juge- 
ront convenabie. 


Nantes,  ce  zy  frimaire  , l’an  druïièrne  de  la  République  &ançaîre. 

Signée  Phelippes  & Bouvier. 

Le  tribunal , vu  le  prccès-vcrbal  infent  fur  le  preJbnt  regifire  , 
rapporté  par  le  prélident  , 5:  Tordre  gépoié  au  greffe,  à lui  adreJlé 
par  le  repréfentant  du  peuple  ; ouï  i ateufateur  puoiic  dans  les  cen- 
ciul^ons  , a déclaré  acquis  & cGnffqués  au^  profic  de  la  Républiçpie 
les  biens  des  vingt-quatre  particuders  arrêtes  les  armes  à la  main  , 
Tz-mmé^  & déhgaé‘;  dans  le'  lufdit  ordre  inicric  fur  îe  regiitie  , le  te  ut 
coifformément  aux  arc  VU  & VIil  de  la  loi  du  9 mars  i ordonne 
qu’in-.e  expédu-ion  du  préfsiu  fera  , al.i  diligence  de  Taceufateur  public  , 
adrf^ffée  au  département. 

Foira  l’audience  rubJique  où  préfdoit  Phelippes  , S:  afliltoient 
le  Normand  , N Pekt  , le  Coq  de  Uavers , juges  du  rribun.d  ; prèicnt 
C-oudet , accusateur  public. 


Pour  expédition. 

Signé , Ramet , commis-juré. 
Four  copie  conforme.  x 

Sig.-J,  Phelippes. 


La  pièce  précédente  exiÙe  une  fecende  fois  dans  la  liaffe  du  cin- 
quième envoi.  La  feule  différer  ce  ei  t la.  note  fuivante  , qu’on  lit  à la 

Procès-verbaux  rapportés  par  Phelippes,  lors  ptefdent  au  tnbu- 
nal  révolucionnzzire  du  département  de  la  Loire-Infeiieure , feant  à 
Nantes,  ccnfcacans  l’exécutioii  des  ordres  donnés  par  le  citoyen 


33  Carrier  y repréfentanf  du  peuple,  pour  fai’-e  puiîlGtincr  fans  iuge- 
?»  mens,  divers  individus  des  deux  fixes,  pris  les  armes  à la  main. 

» L es  Pièces  prouvent  que  Pbelippes  n'a  agi  en  ceite  circonftance 
»>  que  maigre  lui,  & par  pure  obéilfance.  D’ailleurs,  Cefi  V j^.ceufia- 
n leur  public  qui  a fait  faire  V exécution. 

»-Si  Pheli  pes  n’eût  pis  obéi,  on  aüroit  dit  quil  ne  \ouloit  pas 
33  reconnohre.  la  Convention , ni  les  commiff aires  auxquels  il  fit  des 
» repréfintations  inutiles. 

33  La  loi  défend  de  faire  guillotiner  avant  quatorie  ans.  33 

Tomes  les  Pièces  ci-delTus  êc  des  au'res  parts  ont  été  collationnées 
fur  les  Pièces ‘remiles  par  les  trois  comités  réunis. 

Les  Pa’préfentans  du  peuple,  compofant  la  Commiflion 
des  Vmm-Un. 

sD 


M.  J.  Chenier^ 

ficrétaire  ; C.  J.  Lefranc , P.  Guenn,  Kourier  LJov,  Boudin,  Laa, 
Baudran  J Marcoz  , ViJalot , P.  Ln  lien  as  , Gaultier  , Martinel, 
Bonnet  (de  PAude),  L.  Rivery  , G.  Piomme,  Reyuaud  (Haute- 
Loire),  L.  Servière,  AibogaiP,  François,  Dubreuii. 


